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La France muette 


La victoire dn candidat 
socialiste a surpris la plupart 
des dirigeants étrangers, à 
commencer par ceux des pays 


le président éln est contraint 
de rester silencieux ? STI n’est 
pas loyalement informé par 
son prédécesseur des grands 
problèmes en suspens, s’il 
n’est pas discrètement mais 
réellement consulté sur les 
mesures conservatoires à 
prendre ? On ne peut que 
s’étonner, de ce point de vue. 
du fait que M. Giscard d’Es- 
taïng n’ait uas demandé à 
son successeur de désigner 
une <r mini-équipe », dont 1e 
rôle aurait été d’établir des 
liens étroits avec le Quai 
d’Orsay. Une telle pratique 
est de rigueur aux Etats-Unis, 
où elle s’étend à. tous les sec- 
teurs de F administration. Or, 
jusqu’à présent, l’Elysée sem- 
ble se contenter de commu- 
niquer les doubles de certains 
télégrammes diplomatiques à 
M. Mitterrand. C’est bien peu. 

C'est d’autant plus insuffi- 
sant que les partenaires de la 
France ne restent pas inactifs. 
13 y a deux jours, le chancelier 
Schmidt était à Londres, où il 
a suggéré un report du conseil 
européen, prévu en principe 
pour les 29 et 39 l oin, à 
Bruxelles. Peut-être un tel 
report est- il souhaitable. 
Mais ne serait-il pas conve- 
nable que celui qui sera bien- 
tôt président de la République 
soit consulté ^ Ce ne sont pas 
des vanités personnelles, mais 
des intérêts nationaux qui 
sont en Jeu. 

C’est avec les pays arabes, 
cependant, que la cnote» à 
payer risque d’être la plus 
■lourde. La plupart de ces pays 
ont été fort déçus par l’élection 
de Ih. Mitterrand, en qui Us 
voient, à tort m a raison, un 
allié inconditionnel d'Israël, 
Le silence en provenance de 
Paris, s’il devait se poursuivre 
encore, ne pourrait qu’accré- 
diter ces craintes, d'autant 
plus que le président élu n'a 
pas caché son hostilité au 
programme de coopération 
nucléaire franco- irakien. 

Sur le plan financier, l'évé- 
nement de ces deux der- 
nières années a été l’afflux 
massif de capitaux arabes sur 
le marché de Paris, sous forme 
d’investissements en immeu- 
bles, en valeurs mobilières 
(actions et obligations, no- 
tamment des emprunts d’Etat), 
ou sous forme de dépôts à 
court terme auprès des ban- 
ques françaises. 

L’évaluation des montants 
en cuise est difficile, mats 
certaines sources avancent le 
chiffre d'une trentaine de 
milliards de dollars, on davan- 
tage, sur les ISO milliards de 
dollars qui constituent les 
réserves de changes françai- 
ses. Jusqu’à présent, on n’a 
relevé aucun mouvement de 
retrait mais nul ne peut pré- 
juger les décisions des inves- 
tisseurs arabes dans les pro- 
chains mois. 

La France, par la force des 
choses — six pays arabes 
assurent 70 % de ses appro- 
visionnements pétroliers — a 
développé ses relations com- 
merciales avec ses nouveaux 
partenaires. Au cours des der- 
niers mois. (Industrie fran- 
çaise avait obtenu de très 
importants contrats au Pro- 
che - Orient, essentiellement 
dans deux pays : l’Irak et 
r Arabie Saoudite, ses princi- 
paux fournisseurs de brut 
Le carnet de commandes 
«français» dans cette région 
du monde peut être chiffré 
à plusieurs dizaines de mil- 
liards de francs. De nouveaux 
contrats étaient en discus- 
sion. Quelques jours avant le 
second tour, les négociateurs 
français avaient rencontré 
de sérieuses réticences chez 
leurs interlocuteurs. L'annu- 
lation de commande!: récem- 
ment passées était même 
évoquée et, depuis quarante- 
huit heures, plusieurs négo- 
ciations ont effectivement 


ItVJLeMUJ. 
L'entourage de M. Il 


cherchent à s'entendre pour constituer une majorité nouvelle 


Mitterrand s'inquiète des conséquences de la durée de F 'interrègne? 


• La D.F.D.T. demande un relèvement du SMIC de 10 % 

• Les pressions sur le franc se réduisent sur les marchés des changes 


M. Raymond Barre a remis, ce mer- 
credi 13 mai. la démission de son gouver- 
nement au président de la République, 
à l’issue du conseil des ministres qui avait 
été réuni sans ordre du jour précis. 
M. Giscard d’Estaông a chargé son ancien 
premier ministre d’expédier les affaires 
courantes jusqu’à l’entrée en fonctions du 
nouveau gouvernement 

Il a rendu hommage à l’action gouver- 
nementale. - Je suis sûr, a-t-3 déclaré, 
que l'opinion ne tardera pas à rendre 
justice à l'œuvre accomplie. > Le lance- 
ment de l’emprunt envisagé de concert 
avec l’Allemagne fédérale est ajourné. 

Une réunion du gouvernement démis- 
sionnaire est prévue pour le 20 mai. 
M. Raymond Barre présentera un docu- 
ment décrivant « Tétât économique et 
social de la France • qui. dans l’esprit de 
ses rédacteurs, sera opposable an bilan 
do septennat que M. Mitterrand a l’inten- 
tion de faire dresser par an groupe d'ex- 
perts. Dans l’entourage du nouveau pré- 


sident. on commence à s’inquiéter de la 
longueur de fa période transitoire avant 
la passation des pouvoirs, qui risque de 
se traduire par une grave détérioration 
de l’économie. 

Le bureau politique du P.CJ. confirme 
la volonté de ce parti de se mettre, - avec 
les droits et les devoirs correspondants, 
an service de l’action pour le changement 
et pour les réformes démocratiques qu’il 
implique ». 

Les partis préparent activement les 
élections législatives qui suivront la dis- 
solution de l’Assemblée nationale. Les élus 
et la plupart des responsables de rü.D.F. 
sont plus sensibles aux offres d’entente 
du R.P.R. qu’aux anathèmes lancés par 
M. Giscard d*Estaing contre ceux qui l'ont 
trahi. Les dirigeants de ces formations 
vont se rencontrer pour établir le pacte 
d'une majorité nouvelle et les modalités 
de présentation de ses candidats. A gau- 
che. les négociations ne commenceront 
pas avant la dissolution de l’Assemblée 


cations de la C.F.D.T. i obtention de la 
semaine de trente-cinq heures dans un 
délai de cinq ans : majoration du SMIC 
de 10 en juin, soit 7 ^ de pouvoir 
d'achat, porté à 30 % en trois ans. 

Sur les marchés de change, les ventes 
de Troncs sc sont faites moins massives, 
ce mercredi 13 mai. La devise française 
n’en est pas moins restée à son cours 
plancher vis-à-vis du deutschemark, la 
monnaie la plus forte du système moné- 
taire européen. Le dollar a légèrement 
fléchi 

Un assainissement relatif s’est produit 
à la Bourse de Paris où la cotation a été 
réservée pour une dizaine de titres mais, 
cette fois, en raison d’un afflux d’ordres 
d’achat, notamment pour la Banque de 
Paris et des Pays-Bas. ainsi que pour 
Rhône-Poulenc. 


géant socialiste à qui oela n’est pês mardi de la majorité parle- dont M. Giscard d’Estaing a reproché de ne pas avoir écoute 
jamais arrivé, mais on commence mentaire. Une consultation chasse reconnu te bien-fondé entre les suffisamment ses amis et ses 
à se tendre compte que les attires l’autre : M. Giscard d’Estaing; en deux tours et les électeurs nou- partisans. 
ne Font plus. » Il semble que a tes a perdu une. il convient dt gagner veaux qu’l) déclare avoir rassem- La situation de la droite ne 
autres » le perçoivent aussi, tant l’autre ou, du moins, de protéger blés sur son nom. se réduit pas à ces querelles, 

il est vrai que l’on sent tout de ce qui peut l’être. Aux giscardiens de dire s*ite Derrière la volonté naturelle de 

suite ce que l’on perd et moins ïLPJL, le discours de en veulent- Les députés disent survie ou de revanche, deux stra- 

clairement ce que l'on gagne. Et m. Chirac, ratifié par les députés, oui sans se préoccuper des états tësries s’affrontent. M Chirac 
pois, il y o les habitudes à chan- est simple : on ne retourne pas d’àme de leur leader qui aurait défend celle d’un rassemblement 
ger : ces images de Révision sur combat électoral sous la con- voulu voir dénoncer « les tra- sur 1e thème de la défense des 
les moindres, gestes du président duite des perdants et en pro- ferons » dont U a désigné les acquis de la V République et il 
Mitterrand, H faut ey faire I posant ce qui vient d’étre auteurs. Non seulement les dlii- espère attirer autour du ELP.R. 

Tous ces détails sur lès déchl- condamné. En conséquence, ü géants et élus de TUJXF. ne sui- les indépendants et paysans. Les 
rements et tentatives de réoonci- faut, sinon un outre chef, dn vent pas M. Giscard d’Estaing radicaux qui l’ont soutenu pen- 
Uation de la majorité, révélés aveo moins ou autre élément dynami- dans une querelle qu'ils estiment dont la campagne présidentielle, 
une précision souvent réservée sant et une politique nouvelle, dépassée et nuisible à leurs inté- C’est la poursuite de son projet 
aux avanies de Ta gauche, ne lais- Les gaullistes sont prête à débar- rets, mais as te rejettent, au moins cêo- gaulliste d’un parti populaire 
sent pas de s u rprendr e . Et de tre avec tes giscardiens du contenu provisoirement, comme chef de de gouvernement, 
quelle majorité s’agit-il : la pré- d'un pacte qui aurait une signi- Cia A l’argument d’opportunité. ANDRÉ LAUREN5. 

sldenttelle, qui a changé; on i& «cation plus motivante que la pu d’efficacité, se mêlent, chez 

parlementaire, qui est en sursis ? reccmductkm des sortants. M. Chi- les giscardiens, des sentiments (Lire ta suite page w.i 


Démocratie 

audiovisuelle 

Une bataille électorale vient 
de s'achever. Une autre va 
commencer. Entre-temps, le 
pouvoir a changé de mains. 
Sur le chapitre si controversé 
de la télévision les vaincus 
attendent les vainqueurs eu 
tournant. Ils sont persuadés, 
en effet, que le président élu 
en usera exactement comme 
le président sortant : en 
maître discret, cartes, mais 
vigilant, soucieux cT imposer 
sa propre image et celle de 
son camp au détriment du 
temps d'antenne qui devrait, 
en toute équité, revenir norma- 
lement à ropposillon. 

Cest rêtemelle question de 
la mainmise du pouvoir sur 
r audiovisuel, domaine réservé 
qui s’est développé au cours 
du dernier quart de siècle à 
l'ombre de l'Elysée. D'où le 
suspicion dont il est, phéno- 
mène unique en Europe, 
i'ooiet en France. 

L’ob/ect/vitô si êprement 
réclamée pat la gauche sera- 
t-elle accordée désormais à la 
droite ? Souhattons-ie. Le 
P.S. prépare en tout cas un 
protêt de réforme des statuts 
destiné à être soumis à 
r Assemblée issue des pro- 
chaines élections législatives . 
// prévoit de réserver au seul 
P.-D.G. de chaque chaîne, 
lui-même désigné en toute 


AV JOUR LE JOUR 

Solitude 

Certains reprochaient beau- 
coup à K. Giscard d'Estatno 
cet exercice solitaire du pou- 
voir dont hd-méme avait tait 
grief au général de Gaulle. 
Mais, à voir la manière dont 
les députés U JJ J’, sont déjà 
prêts à s’entendre avec ceux 
du RJPJB l. on a la sensation 
que la solitude de M. Giscard 
d’Estaing an pouvoir n’était 
rien à côté de celle qu’il risque 
de connaître dans Vop posi- 
tion. 

MICHEL CASTE. 


Le chantier des inégalités 


par PIERRE DROUIN 


tlon retenu pat la plupart de 
nos voisins qui vont plus loin, 
en o tirant aux responsables 
de nnlormation un contrat à 
durée indéterminée ou renou- 
velable automatiquement, à 
moins de taule professionnelle 
grave. Un départ prématuré, 
provoqué, exigé, susciterait 
un le ! tollé aux Pays-Bas. en 

Le chantier des mésallies est dicddc nDOIIIKi Surtout, a mesure que la civill- Suisse, en Suède ou en 

te premier auquel compte s’atta- par PIERRE DROUIN MfcloQ râChnlcJeonE Avance, les Grande-Bretagne que par- 
quer HL Mitterrand. A quoi bon C 'est une entreprise de lessivage légalités se recréent à d’autres "JJ® nonècdtl ' 

le changement, sll s'agit seule- intellectuel aue P devra d’abord niveaux. PaT exemple, la réparti- ceffe n8 ® /e non der/te. 

ment de gérer la crise d’une entreprendre T? nouveau gouver- *1°“ des 'ave - vaisselle ou des La lettre de la loi compte 

autre façon ? Encore convient-il nement. A droite ont fleuri trop télévisons en couleurs est encore moins que son esprit. Seule 

que les nouveaux responsables ne h» mythes sur les disparités BUJDQrd ^ul peu homogène; les une certaine idée de la 

se laissent pas emporter, comme sociales loisirs d’été se sont démocratises. démocratie peut et doit empo- 
tent de fols h an* l'histoire, per mais les sports d’hiver restent cher la nouvelle majorité de 

te seul courant de La générosité I* premier, et non le moindre, réservés à une tranche de détourner, comme t'a lait si ; 

et tiennent ooropte des réalités. P»» s’exprimer ainsi : 1e progrès citoyens, même si celle -ci s’èlar- longtemps r ancienne, le ser- 

La première réaction d’Edmond technique conduisant & l’augmen- gît. « Enfin, note ML Jacques vice public de sa mission et 1 

Maire est à cet égard fort en ©on- tation générale du niveau de vie Meraud (21. certaines inégalités de le transformer parfois insl- j 

rageante. réduit * natur el lement » les inè- gui, voici deux ou trois décennies, dleusement en Instrument de 

' galltés. Panse que les voitures et tendaient à se réduire, comme les propagande. '■ 

_ ~ . ...... , les appareils de télévision sont inégalités entre les tamülcs nom - 


(Lire page 12, 
l’article de Claude Sarraute. 
et page 25, celui de Philippe I 


CAMBODGE : de la terreur à la contrainte 

Lire page 7 le début de l’enquête de JACQUES DE BARR1N 


inMoT m&inienani la propriété d’ouvriers brèmes et les célibataires, ont 
tut de renupprise. Entreprise mo- . comme de cadres, de membres de commencé à s’accroître. » 
dprna d’Mition. 1880. 17. rue TOéte. ‘ professions libérales ou de chefs 

7S0I7 Paris. d’entreprise, une opinion trop (Lire la suite page 12.) 

. „ . — — légèrement informée a tendance | 

à croire à l’homogénéisation des I 

rrpnr à a nnntrainfp peint par jean lacouture 


aux apparences. L’OJ3. français 
vit mieux matériellement que son 
grand-père, mais moins bien que 
son collègue allemand. 



Pierre Mendès France 
symbole et preuve 

Comment fait-il, Jean Lacoutura. hyperbole, il se borne â un constat. 


Blum de 1977. du cousu main, du 
crevai I de premier ordre Depuis 
longtemps, avec De Gaulle, Ha Ctil 
Mlnh, Nasser. Afelraux, Jean Lacou- 
cure a démontré s~ç talents, ses 
exceptionnels talents de biographe ; 
mais, avec ses trots derniers portraits. 
Il s'agit d'autre etnse, en plus, que 
de pénétration psychologique; tout 
un environnement reconstitué, res- 
suscité. D’où l’Immédiat accès d’un 
livre comme le Pierre Mendès 
France à ce groupe étroit des ou- 
vrages dits « de référence ■. désor- 
mais. sut ie3 sujets en question, fon- 
damentaux. indispensables. 

Mendès France n'aura ©té chef du 
pouvoir qu’une seule fos et pour huit 
mois à peine (du 18 juin 1854 au 
5 février 1955), et c er. deux cent 
quarante-cinq jours auront suffi pour 
faire de lui un Symbole, une Preuve. 
Jean Lacouture ne rectum à aucune 


vememenl « mobilisa » des esprits 
et des cœurs par miniers comme 
personne ne l'avait fait depuis te 
■ de Gaulle daoÙl 1944 ». 

Pour l'histoire sommaire, Mendès 
France, c'est la sanglante et lugu- 
bre affaire d'Indochine enfin réglée 
(du moins en ce qui nous con- 
cerne). Et U est vrai que. s'étant 
oHe pour cette tâche précise, Men- 
dès France a su l'accomplir et dans 
te délai même qu'il s'était Fixé. 

Mais II conviendrait de n'oublier 
point que, aussitôt après, Mendès 
France entame à Tunis ce processus 
de négociations q u 1 épargnera 
à la Tunisie comma à ia 
France, le sort que connaîtra 
J ‘Algérie Une fois de plus, Lacou- 
ture a raison ; Mendès fut « Ig pre- 
mier homme d'Etat de la IV* Répu- 
blique qw tenta de remettre en 
question l'hégémonie coloniale 

HENRI GUILLEMIM. 

(Lira la suite page îs.) 
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D'UNE ÉLECTION A UNE AUTRE 


L’élection présidentielle 


les législatives s’annoncent. 
Pour Bertrand Fessard 
de Foucault, 
elles ne sauraient 
en aucun cas constituer 
un troisième tour ; 
pour Daniel Amson, 
au contraire. Factuelle 
majorité parlementaire 
risque fort de les gagner. 
Joseph Rovan demande, 
en tout cas, 

qu’il n’y ait plus jamais 
de président-candidat, 
tandis que 

François Luchaire expose 
sa conception du rôle 
de l’ex-président en fonction 
de son appartenance 
de droit an Conseil 
constitutionnel. 

Pierre Marcilhacy, 
quant à lui, se félicite 
d’une victoire qui est 
celle de l’alternance 
et dans laquelle l’argent 
n’a joué aucun rôle. 


Il n'y a pas de troisième tour 


L ES élections législatives anti- . 
clpées ne peuvent constituer 
un troisième tour de l'élec- 
tion présidentielle. Pour trois rai- 

— L'esprit du 10 mai a formé 
une coalition débordant large- 
ment le clivage droite-gauche, à 
l'instar exact des majorités qui se 
portèrent à la Libération et pen- 
dant la guerre d’Algérie sur le 
nom du général de Gaulle. La 
légitimité et l’autorité de Fran- 


à sou parcours et à sa formation 
personnels qu’à la nature et au 
pluralisme des concours qu’il a 
recueillis ces dix dernières années 
en renouvelant totalement le 
parti socialiste et, ees dernières 
semaines, en incarnant la volonté 
nationale de changement, de res- 
tauration de la démocratie et de 
la morale publique. Cette coalition 
ne peut se défaire par le je» d'in- 


térêts i 




ment de transition ne pourra 
apeurer, ou par des tactiques 
chuchotées se résumant & consi- 
dérer François Mitterrand comme 
le dernier homme capable de 
renverser Valéry Giscard d T Es- 
tsing. quitte à ce que; la place 
nette & droite, an le renverse & 
son tour par une majorité res- 
suscitée bous un autre chef. La 
maturité de ceux qui ont déridé 
le changement en quittant l’an- 
cienne majorité pour former la 
nouvelle ne saurait correspondre 
à ces paris personnels. Elle attend 
une politique, non des arrière- 
penséea H faudrait on rien rapide 
et complet changement des esprits 
pour réembrigader ceux qui se 
sont libérés an vu de tant de fau- 
tes pendant tant de temps. 

— La V* République a constam- 
ment vérifié une règle non écrite 
suivant laquelle ht majorité ne 
saurait changer à l’occasion 
délections législatives. Celles-ci, 


par BERTRAND 

FESSARD DE FOUCAULT 

quand elles suivent une élection 
présidentielle on une consultation 
référendaire, sont dominées par 
une logique : le bon usage du 
scrutin présidentiel qu'il faut as- 
sortir de ses moyens parlementai- 
res. S’engageant sereinement mais 
à fond dans la bataille des légis- 
latives, le général de Gaulle, Geor- 
ges Pompidou naguère et demain 
M. François Mitterrand — ’ au 
contraire de VL Valéry Gis- 
card d’Estaing en 1978 — mon- 
trent que le président de la 
République, quand ü en appelle 
à la simple cohérence des choix 
présidentiels et parlementaires, 
a toutes chances d’être suivi. 

Les élections de juin prochain 
son tdonc pour les Français — 
eu -delà des clivages de droite 
de gauche — le moyen de donner 
à M. François Mitterrand la pos- 
sibilité pratique de tenir ses enga- 
gements personnels, chacun des 
partis ayant bien entendu ses 
programmes et le nouvel élu ayant 
— dans l'esprit strict de nos 
institutions — renvoyé tout débat 
de programme et de composition 
durable du gouvernement à une 
négociation entre formations poli- 
tiques au-dessus desquelles a a 
décidé de se tenir dès le premier 
tour. L’esprit du 10 mai débordant 
les partis de gauche, les Sections 
législatives ne peuvent être qu’un 


— La Constitution, dans Tannée 
qui S’ouvrira cet été et durant 
laquelle le droit de dissolution 
ayant été exercé ne pourra l'être 
de nouveau, impose au présidait 
et à l’Assemblée le devoir de 
s’entendre sur le minimum quo- 
tidien. s'ils ne sont pas de mêmes 
convictions politiques ; elle donne 
de surcroît au chef de l’Etat les 


moyen* de faire prévaloir l'essen- 
tiel, en attendant la coïncidence 
souhaitable, mais pas obligatoire, 
des majorités présidentielle et 
parlementaire. Le budget pour 
1982 pourra Être promulgué par 
ordonnance, la plupart des rr 
res sociales sont du domaine 
réglementaire oiz de la concerta- 
tion entre agents économiques, les 
grands actes de refonte structu- 
relle de notre économie 'pont cer- 
tes du domaine législatif (parle- 
mentaire ou « référendaires ), 
mais il serait contradictoire qu’un 
parti s’étant longtemps réclamé 
du général de Gaulle s’oppose & 
l’achèvement d'un programme de 
nationalisations entrepris en 1945- 
1940. s'oppose & une promotion 
Juridique et financière du travail 
dans rentrsprise quand ce fut le 
cheval de bataille des premières 
casrises du gaullisme-» et du der- 
nier référendum de i960. Même 
légèrement minoritaire dans la 
prochaine Assemblée nationale, le 
gouvernement du nouveau prési- 
dait de la République pourra donc 
agir et répandre des espérances 
et des exigences du 10 mal 
- A moins que l’ancienne majo- 
rité — qui doit ces jours-ci trouver 
son nom, sinon de baptême, du 
moins de veuvage du pouvoir — 
choisisse l’itinéraire extrême qui 
fit périr sous les baltes et par la 
conjuration du capitalisme apa- 
tride un Salvador Attende, que 
François Mitterrand eut l’honneur 

d'avoir pour ami. Ceux qui tentè- 
rent d’enrayer la marche de l’his- 
toire entre les deux tours, en 
pointant ‘du doigt les chaos sovié- 
tiques, feraient de notre pays ce 
qu'il n’a jamais été : un pays où 
la droite n’aime les urnes que 
quand elle les remplit. Cette 
droite-là est de toute façon mino- 
ritaire; le nouveau septennat — 
loi — se fonde sur une autre 
sérénité, un véritable pluralisme, 
bref la légitimité. 


Cent jours on sept uns ? 


par DANIEL' AMSON (*) 


-j-wOUR avoir écrit. H y a £ 
Y-* ques mode Cl), dans 
colonnes que, quels 
puissent être ses qualités oc 
mérites. M. Giscard 
n’avait guère de chances i 
réélu chef de l’Etat, je ne 
pas faire injure à M. 
en observant que l’actuelle 
jorité parlementaire risque 
dé gagner les prochaines ' 


actuelles. 

Les raisons historiques tien- 
nent A une tendance profonde 
d’une partie de l’électorat fran- 
çais A voter, quel qu'il soit, con- 
tre le pouvoir en plaça 

C’est de cette tendance qu’ont 
successivement bénéficié. A des 
degrés divers, le poujadisme, la 
gaullisme et. également, M. Gis- 
card d’Estaing en 1974, qui réus- 
sit A incarner, dans l'opinion, le 
parti du changement. 

Mais les Français, busqués ont 
voté contre, se montrent volon- 
tiers irrationnels et retournent 
parfois rapidement aux opinions 
ou aux hommes qu’ils viennent 
d'écarter. 

Sans remonter Jusqu’en 1816, où 
Napoléon, évincé quelques mois 
auparavant, fut accueilli comme 
un libérateur A son retour de 
111 e d'Elbe, beaucoup se sou- 
viennent du 27 . avril 1969, où 
une majorité — supérieure A ceDe 
que Vient d'obtenir M. Mitter- 
rand — se prononça pour le 
départ du général de Gaulle, Or, 
quelques semaines plus tard, une 
autre majorité — plus importante 
encore — portait A l’Elysée 
M. Pompidou, qui avait long- 
temps exécuté et toujours 

(** Avocat & la ocra. 


approuvé la politique du général 
de Gaulle. 

Soyons bien certains que; de la 
môme façon, beaucoup de Fran- 
çais qui viennent de. voter 
* contre » ne donneront pas lems 
suffrages à la gauche le 28 juin. 

B y a A cela une autre raioan. 

L'élection de M. Mitterrand — 
comme U est naturel — a fait 
naître on grand, espoir, et beau- 
coup en attendent une améliora- 
tion rapide de leurs conditions 
de vie que ni la persistance de 
la crise mondiale ni les pouvoirs 
nécessairement réduite dtm pré- 
sident -privé de majorité parle- 
mentaire ne pennettranfrde satis- 
faire avant te scrutin, législatif. 

H est donc possible, sinon pro- 
bable, que la gauche ri*obtienhe 
pas, dans six semaines, la majo- . 
rite A l’Assemblée nationale sans 
laquelle aucune réforme profonde 
ne pourra être entreprise dans ce 
pays. 

Que se passerait-fl alors ? Nul 
ne le sait. 

Ne peut-on. toutefois, rimagl- 
.nër, en relisant ce que déclarait 
M. Mitterrand avant les élections 
législatives de 1978 : 

«r Si on demande an peuple de 
donner son avis — ce à quoi ser- 


n'est-ce pas pour Cécouter ? Si 
à priori Ü est décidé que le peu- 
ple parlera pour rien, alors Ü me 
'semble qu*ü y a une déviation sur 
le fond même, sur ridée que Ton 
sa fa& de la démocratie (SJ. » 
Le peuple vient d’élire M. Mit- 
terrand à la plus haute charge 
de la Républi q ue. Mais nous ne 
savons pas aujourd’hui l’essen- 
tiel : l’a-t-il élu. pour cent Jours 
ou pour sept ans^? 1 


<11 £« Monde du 10 ttnler ml 
( 2) PtMfials Mitterrand. Patittqu a, 
ïteyard. page sas. 


L’avenir de M. Giscard d’Estaing est-il au Conseil constitutionnel ? 


C HACUN sait qu’un ancien pré- 
sident de ta République est de 
plein droit membre du Conseil 
constitutionnel Jusqu’à sa mort : il ne 
peut en être exclu, H ne peut en 
démissionner. 

Par contre, les conséquences de sa 
participation & la Juridiction constitu- 
tionnelle font l’objet de controverses 
car les textes manquent de précision : 

1) Mon collègue et ami Roger-Gérard 
Schwartzenbeig a écrit qu’un ancien 
président de la République ne pou- 
vait plus briguer un mandat parle- 
mentaire ou une fonction ministé- 
rielle ; il est exact que l'un et l'autre 
sont incompatibles avec les fonctions 
de membre du Conseil constitu- 
tionnel. 

Mais cette opinion confond l’incom- 
patibHité et nnéligibDIté ; la fonction 
préfectorale est incompatible avec 
un mandat parlementaire, elle n’in- 
terdtt pas & un préfet de se pré- 
senter & uns élection (bore de son 
ressort). 

Or les textes relatifs aux Inêlîglbl- 
lltèa doivent être restricthrament inter- 
prétée ; le Gansai! constitutionnel l'a 
souligné lorsque M. Krivine, accom- 
plissant son service militaire actif, a 
été candidat à l’élection présiden- 
tielle. 

Aucun texte n’établit d'inéfrg Utilité à 
rencontre d'un ancien chef de l'Etat 
et il n'est donc pas possible de la 


par FRANÇOIS LUCHAI RE (*) 


texte. Au contraire, Sans est 


r article 4, du décret du 18 novembre 
1969, dispose que « tout membre du 
Congé il constitutionnel qui entend 
solliciter an mandat doit demander 
ee miee en congé pour le dorée de 
te campagne électorale - ; c’est donc 
bien dire que tout membre du Conseil 
peut être candidat à une élection. 

La conséquence de nncompafibîBtê 
est donc très simplement qu’un 
ancien chef de l’Etal élu député (du 
Investi d’une (onction gouvernemen- 
tale) doit s'abstenir de participer aux 
travaux du Conseil ; 

2) Mais dans la mesure oo ü par- 
ticipe à ces travaux, un ancien pré- 
sident de la République n'est pas 
dans la même situation que Ira 
autres membres du Conseil consti- 
tutioimeL 

En premier Heu, R est dispensé du 
' serment que ne prêtent que les mem- 
bres nommés ; cette précision a été 
introduite dans la législation par 
René Cotjr pour des raisons bien 
compréhensibles. 

Or seul ce serment oblige un 
membre du Conseil constitutionnel à 
garder le secret des délibérations, 
on peut donc en déduire qu'un 
ancien président de la République 
rfy est pas tenu. 

Toutefois le secret des défibéra- 


notre droit qui s'impose à tous «es 
membres d’une juridiction ; la Conseil 
constitutionnel est une Juridiction. 

Mais ont peut objecter que c’est 
une Juridictior d’une nature très spé- 
ciale et que, dans certaines Cours 
suprêmes étrangères (par exempte 
aux Etats-Unis), les opinion» dissi- 
dentes sont parfaitement admises. 

En second lieu, et par contre, 
d’ap rès le décret du 13 novembre 
1959. tous les membres du Conseil 
^'interdisent : « de prendre aucune 


ayant fait ou étant eusceptfbfra de 
taire Pobfet de décisions de la part 
du Conseil. «■ 


conscience de l'Intéressé ou 
■ f 'opinion publique. 

U est difficile A un Juriste de dicter 
A un ancien président de le Répu- 
blique ce que sa conscience doit hii 
imposer. Toutefois une distinction 
doit être faite. 

En effet, H paraît difficile d'inter- 
dire A un homme qui a exercé la 
responsabilité suprême dans l'Etat 
de dire ce qu’il pense de la situation 
du pays ou même des grandes 
réformes proposées. 

Par contre, la direction d’une for- 
mation politique, ou rappel aux 
cHoyeas pour se grouper darière lui 
en vue d’une action politique sa pro- 
longeant hors des campagnes étecto- 



pendance et la dlgtth 
don ». 

La sanction de < 
c’est la démission d’office constatée 
par le Conseil constitutionnel luî- 
mftme (article 10 de l’ordonnance du 
7 novembre 1968) ; or cette sanction 
est inapplicable i un ancien prési- 
dent de la République qui ne peut 
ni démissionner ni être démissionné 
de M qualité de membre du Conseil. 

N s’agit donc d'obligations sans 
sanction ou, M Ton veut, qui ne 
trouve de sanction que dans la 


<*) Professeur a Futt-L uclm . - , 
membre du Conseil constitutionnel, de faire appel i a 


ï d’un membre de droit ; 

3) Ainsi Te Conseil constitutionnel 
ne peut «tre pour un ancien prési- 
dent de la République ni 
ni un bâillon : O Impose simplement 
à un ancien chef de rEtat de conser- 
ver un» certaine hauteur et une cer- 


f o nctio n s. qull a 


C’est d’ailleurs son Intérêt 
Pendant . la 171 • Répubfiqua, deux 
anciens chefs d’Etat (Raymond Poin- 
caré et Gaston Doom argue) sont 
devenus chefs du gouvernement 
Male il» ne le sont devenus 
qu’a prés quelques années et qu’ après 
un certain silence. 

Cew prêchémmmt ta dignité dont 
H» ont fait preuve en quittant la 


Plus jamais de 


t’Candûfat 


par JOSEPH ROVAN W 


P ARMI les conclusions qu’à 
convient de tirer de J’étec- 
tixm présidentielle que 2a 
France vient de vivre, la plus 
argente concerne la situation du 
président-candidat. On me dira 
qu’aux Etats-Unis cette situation 
est fréquente, sinon habituelle. 
Mais les mœurs démocratiques ne 
sont pas les mêmes dans tes deux 
pays ; aux Etats-Unis. la politique 
n’est pas comme chez nous la 
continuation de la guerre civile 
par d’antres moyens. Et la Consti- 
tution, elle non plus, n'est pas la 
même. En Amérique, , te président 
ne peut dlssocdre r Assemblée, et 
11 n'exerce surtout pas la même 
influence que chez nous sur les 
grands moyens d'information, n 
n’est d’ailleurs pas vraiment né- 
cessaire que te président sortant 
abuse réellement de la situation, 
tes gens eu place auront souvent 
tendance — qu’Os soient de gauche 
ou de droite — A devancer des 
souhaits qu’a n’anratt pas en te 


voir » I 

Dans un pays où la Ckjnstltutloo 
accorde au président, explicite- 
ment ou Implicitement, des pou- 
voirs immenses, U paraît indis- 
pensable de libérer un président 
qui se représente des suspicions 
que la. situation rend Inévitables. 
C’est pourquoi une réforme de la 
Constitution s’impose : que 1e pré- 


sident, qui sollicite un deuxième 
* mandat, soft réputé - démission- 
naire & partir du premier jour 
de la campagne .officielle. Les 
inconvénients d'une présidée oe par 
intérim ne sont pas redoutables, 
comme on a pu s’en apercevoir en 
1969 et en 1974. Bien au contraire, 
te magistère suprême de la 
République se trouvera de ce fait 
Soustrait à une contestation. Une 
telle réforme impliquerait bien 
sûr l'impossibilité pour. 1e prési- 
dent Intérimaire de se porter 
candidat lui-même, comme 
M. Poher 1e fit en 1969. Dons un 
tel cas, fort légitime par ail- 
leurs, le président par intérim 
devrait & son tour 8toe considéré 
nomm e démissionnaire. 

L’élection de M. Mitterrand et 
te manière dont le nouvel élu 
paraît envisager l 'exercice de ses 
pouvoirs, apportent d«ng l’en- 
semble une - confirmation précieuse 
A la Canstttutton de la 7* Répu- 
blique. La réforme partielle, pro- 
posée ci-dessus, compléterait plu- 
tôt les dispositifs de 1958 et de 
1962 qu’allé ne contribuerait A leur 
démantèlement. La suppression 
du président-candidat serait A la 
fols une mesure de pédagogie 
politique et . de logique institu- 
tionnelle. EOe devrait foire Itma- 
nimité de te . majorité et de 
l’opposition. 

(") Journaliste et écrivain. 


L 'EXPLOSION de Joie qui en 
maints endroits fort surpre- 
nants a marqué la victoire 
de François Mitterrand a de nom- 
breuses causes que les poiltolagaes 
n'ont pas fini de relever et d’ana- 
lyser. Je n’en retiendrai qu'une 
pour ma part ; le retour A l’alter- 
nance, dont j’ai dit en 1973 
qu'elle était I'eraenee même de la 
démocratie. Le balancier s'étant 
remis en route tel un «put qu'on 
réanime, la France va pouvoir 
réapprendre A vivre sa vie poli- 
tique. 

Au-delà de toutes ces causes et 
misons, je voudrais dire id que 
depuis pins de vingt ans j'atten- 
d&U une victoire qui ne soit pas 
celle de l'argent. 

Entendons-nous bien, fi ne 
s’agit pas de laisser supposer que 
tes différents élus avalent un 


L'argent 

par PIERRE MARCILHACY (*) 


intérêt financier personnel A leur 
élection. Ce n’était sûrement pas 
le cas du général de Gaulle, fort 
méprisant pour T « intendance », 
ni de Georges Pompidou, en dépit 
de son passé dans tue grande 
banque, ni peut-être de Giscard 
d’Estaing que sa fortune person- 
nelle aurait dfl, semble-t-il, pro- 
téger des tentations. 

Mais qui donc oserait affirmer 
que 1a réél ec t io n dn générai de 
Gaulle, l’élection de Georges Pom- 
pidou, celle de Giscard "ü’Sstaing. 
n'ont p es été souhaitées, parfois 
voulues, par ces puissances finan- 
cières qui sont fort capables de 
provoquer un mlol-fcrach A la 
Bourse de Paris car U ne faut pas 
beaucoup de titres jetés sur 1e 
marché pour faire chuter les 


cours en deçà de te cotation, et 
ce qui se perd aujourd’hui peut 
aisément se regagner demain. 

C’est cela le Jeu de l'argent, qui 
n’a que de lointains rapports avec 
l'économie et qui tourne souvent 
le dos aux problèmes humains .et 
A leurs conséquences sodates. 
L’élection du 10 mai s'est faite sur 
des bases et pour des tataona qui 
ne tenaient pas au Jeu de rar- 
gem. sans que pour autant l'éco- 
nomie et. ses prolongements so- 
ciaux noient écartés, bien, au 
contraire. 

C’est ce moment que j'atten- 
dais depuis plus de vingt »i* 5 . car 
la France méritait mieux que les 
semasses dline « corbeille » que 
trop peu de mains agitent. 

CJ 


Et pute f exempte vient toujours 
d’en haut On va peut-être consi- 
dérer les difficultés, les problèmes, 
les angoisses de notre société ai 
fonction d’éléments qui ne seront 
pas seulement co nstitu és par les 
paramétres de l’INSEE. En d’au- 
tres mots 1a France a des chances 
sobstanUeUes de . retrouver, eoq 
sens de l’humain et sim attache- 
ment viscéral aux libertés en pas- 


Cete c’est l’avenir. Dans l'immé- 
diat on peut, on doit se réjouir à 
la seule idée , qu'une nette vic- 
toire électorale a été remportée 
contre les féodalités de l'argent, 
cet argent dont on ne devait, pas 
parier dans les conversations 
familiales au temps de te Jeunesse ' 
de François Mitterrand. Et 1e fils 
a retenu les leçons (te père. 





de prcsîar-aâf 
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AFRIQUE 


T chod 

U GOÛT entend conserver le contrôle 
des faire» libyennes installées dans le pays 


«Dent l'accord préalable de Bt Gou- 


d’une réunion du .. _ _ 

d’union nationale de transition fccnmi Oueddel. chef du GUNT. 
Î2^ £ JS&JSWiœ Par arnerus. le communiqué 
annonce que le colonel Hassan 
doivent être immédiatement uni- isgoai M n f ta, commandant le 
détachement lybien & Abeché 
lest du Tchad), et son adjoint, 
lieutenant-colonel Ali, sont 


SMSfSf SlSSSI ^ MF 

. .. seul état-major 

ND J amena afin de né recevoir 

d’ordres que du chef de l'Etat uoiLomin-Himua „„ 
tclMdien. L’aimée libyenne au jbleyét ae teins fonctÊS 


Maroc 

1E POUVOIR 

POURSUIT EN DIFFAMATION 
LE JOURNAL 

DE L'OPPOSITION SOCIALISTE 

(De notre correspondant) 

Rabat. — Les résultats de 
l'élection présidentielle française 
influenceront-ils la politique ulté- 
rieure marocaine ? Des observa- 
teurs bien placés pour en Juger 
-affirment que le red devra «ra- 
faire ses calculs ». et qu'il invi- 
tera peut-être lea socialistes à 
participer & tm nouveau gouver- 
nement, I/U-SF-P. pourrait, 
toutefois, poser ses conditions 
car elle a proclamé son Intention 
de quitter le Parlement en sep- 
tembre prochain au* plus tard, 
pour protester contre la proion- 
gatkm de deux ans de l’Assem- 
blée actuelle décidée par réfé- 


Foor le moment. 


suit en diffamation le grand 
Journal de l'opposition socia- 
“ ifo uànrrtr. Le quoti- 


fastes inouïs du mariage du fils 


dédrion du GUNT. Cette ■JS. 

sion a été prise A la suite des 
événements survenus à la mi- 
avril & Abeché, au cours desquels 
des . soldats libyens ont appuyé 
les combattants de M. Aqyl 
Ahmat (ministre des affaires 
étrangères du GUNT) contre les 
Forces armées populaires (F AF) 
de NL Gookouni Oueddel '• Lé 
GUNT. selon le communiqué en- 


régkm orientale. 

D’autre part, le GUNT a inter- 
dit. depuis dimanche 10 mai. les 
grèves et manifestations. Cette 
décision fait suite aux récentes 
distributions de tracts appelant 
la population à manifester * con- 
tre la présence mûttatre «bgenne 
. ou Tchad » et au mouvement de 
grève déclenché A la mi-avril par 
le personnel hospitalier à NDja- 

L’acceptation par le GUNT de 
l'envol d’une force neutre afri- 
caine à ND J amena . (le Monde 
daté 10-11 mai) suscite de nom- 
breuses' Interrogations. Il semble 
peu probable qu’une telle force 
soit effectivement constituée 


NDjamena en particulier, que les 


aîné du cheikh Zayed. président 
des Emirats arabes .unis. . m a ri ag e 
qui- aurait coûté l&t&ftatelle de 


'> millions de dollars. Du coup. 

membre du bureau 
! ZT7-SJP.P, directeur 
; socialiste et député, 
par la po lice le 
mardi 5 mai, et une demande de 
levée de l’immunité parlemen- 
taire aurait même été présentée 
au président de la Chambre des 
représentants marocaine. M. Ould 
SfcÜ Baba. 

On a remarqué aussi à Rabat 
qu’aucun dépoté socialiste n'avait 
été associé a ia grande campa- 
gne diplomatique lancée par le 
roi Hassan H pour expliquer. & 
travers le monde, la position du 
Maroc dans l’affaire du .Sahara 
occidental (le Monde du 9 mai). 


En effet, si M. Goukouni 
Oueddeï s’est déclaré « df accord 
à finance » pour l'envoi de cette 
force & NDjamena, il s’est 1 
xogé sur le rôle qu’elle est sa 
tibte- de jouer, tout en se d 

rapt prêt k recevoir, les ca 

gwris «e uAres * s t „ T. Afrique 
insiste », le présidant du GUNT 
semble considérer qu’une telle 
présence n'aurait pas de raison 
d’être. La décision d’envoyer une 
force neutre an Tchad avait été 
prise lors de la conférence de 
Lagos en décembre 1980. rappeüe- 


formation de cette force, devait 
se réunir & Lagos en avril, mais 
avait été annulé en raison de 
l’absence du colonel ghad&fi. 

Enfin, on indique, de source 
proche du GUNT. que le ministre 
de ta santé, M. Moussa Medellah. 
a démissionné s'est enfui, vral- 


eertaine s nuHoersations ». — 


PROCHE-ORIENT 


LA CRISE SYR O -ISRAÉLIENNE 

JÉRUSALEM : plus de menaces que d'actes 


De notre correspondant 

Jérusalem. — Paradoxalement, nistre néerlandais de affaires I 
an moment même où vénale -de étrangères, M. Christ opta Van der 

se produire un Incident grave et — — 1 

où l’affrontement entre l’aviation 

Israélienne et l’armée syrienne en exercice 'du conseil "des mi- 
sent blsit presque Inévitable, plu- nistres de la CJS.E.. a déclaré à, 
sieurs signes sont apparus en fin ses interlocuteurs Israéliens que 
de Journée mardi 12 mal, & Jéru- les dirigeants syriens venaient de I 
— indiquant une certaine lui faire part de leur volonté! 


diminution de la tension entra d'éviter une guerre avec Israël a 


BEYROUTH : ia douche écossaise 

De notre correspondant 

Beyrouth. — En même temps dont les habitants se sentaient 
que son aéroport, qui devait ma- pris au piège. 

Beyrouth a retrouvé l’espoir. Uh ê êffinffi * 

devoir retournements de sitaÂtlon P pour 
de décor s-ertproduitmanfi ra pe pas être méfiante. Les trois 
surprenantes bonne? nouvelles de 
mardi après-midi comportent, en 


fin d’après-midi : 

plus encore qae la veille. wuiiAjrucii , w 

l? n de catastr ? Tlîie elles-mêmes, des limitée et des 


envoyé spécial du président Rea- message soit transmis. Au mi- 
gan. de poursuivre sa mission mstère israélien des affaires 
israê- étrangères, on a déclaré « avoir 
mer- pris bonne note » de cette infar- 


échange de messages oonci- 


henne faisait même JUt. 
credl 13 mai. cTune ébauche de nation, 
compromis envisagée par le mè- C’est «in « 1 


liants entre la Syrie et Israël, 
et une déclaration du secrétaire 
d’Etat américain. M. Alexander 


; après quarante- 


m ^ hult'lieures <fStretta» à Jéru- 

eyest seulement en début ae ^ym, l'émissaire américain, 

de ? armée a Tel-Aviv a confirmé mercredi pour avant de - - 

q P, e ’, , aprés mais sans ^ rendre à nouveau à Beyrouth. par une pluie 

atteindre leur objectai, des mis- prolongation de sa «" fo r te n ' 

SS SL"™ Ssnlili quH J a an espoir de 

tires contre des avions israéliens parvenir à un « arrangement, ». 
en vol de reconnaissance an- £jors que. an début de la semaine 
dessus de la Bekaa an Liban . Le ^dirira ■ 

communiqué précisait que les traient c 

engins provenaient de batteries sources ^ informées améri- 
si tuées en territoire syrien & calnes et Israéliennes. M. Habib [ 
proximité de la frontière lïba- aurait mis an point • on projet 


aléas d’une situation 1ns- 
e ; 

— La déclaration de M. Alexan- 


L-t-U Im-mêmc souligné. . 
lire st ia mission de M. Phi 


l’amorce d'un dégei- H reste en- 
core beaucoup à faire & rémls- 
■aire américain peu parvenir an 


naise. U n’était donc pas question q u 


aurait pu s’y attendre. 


dirigeants chrétiens llba- 

nai& 

Visant k revenir & la situation I 


« Garanties sérieuses » 

Les Libanais, des plus hauts 

.“SS 1» «rl« synbbüèllenne. „ 

béflSztolÆ SÊ S& S“Æ t lfl, ?™ D ^éSeSS P SS 

accueilli, dans une grande tension, syro - J* 

les informations faisant état d’une d ^ o3ence sab " 

mobilisation générale en IsraS et 


compte tenu de 1» tension et de date 

l’escalade verbale des jours pré- «î® , 

cédents & Jérusalem. D’autre 


Ainsi, plus que jamais, Beyrouth 
vit sous le regim de la douche 
écossaise. 


leur offensive ~ an Liban pour 
Srmation mxeissait indiquer te c ° nt S|l 1 de Sg5î 

les dirigeante israéliens " rn n,ïAC ,n - 1,r 0 a 


port le délai écoulé avant __ 

stratégiques au-dessus d£ ] 

JÎL.J? (toïîï'tf w *» «4ntt chrttten. ce projet 

_ étaient ttoone le tempe ae -omnorteralt le. noint. wrfminti. - 


taon n’ont gobe mS Tancent sar JgT 163 I 

la gravM de rincldent comme "SL'ÏÏ c 5 e Sg lt „ , SÎ 
tfSJa souhaitaient en . minimiser aut<Mr Pe ta ville et sot les hao- | 
l’Importance. Certains obervateura 

de prosoquer vSîrontameilt. mais ££ I 


de tirs de missiles syriens contre 
des avions Israéliens 
La réouverture de l’aéroport, 
marquée par le décollage d’un 

appareil de la compagnie natlo- 

naie M.KA., ne résulterait cepen- 
dant que (Ton règlement ponctuel • Quatre personnes ont trouvé 
et limité comportant des « garou - la mort et dix-huit auties ont 
ties sérieuses » selon le president été blessées dans l’explosion, ce 
de la M.EJL, M. " * ’ 


LUCIEN GEORGE. 


ment faisant partie d’an arran- local du parti syrien nationaliste 
gement d’ensemble, elle est res- social [Mouvement de gauche 
sentie comme le signe palpable libanais) dans un faubourg de 


-T-., an »“ cours oc laqucuc, re za avril, 
tir dl mterfS deQX hélicoptères syriens ont été 
détruits ; après quelque temps, les 
rSSucor dimrc&m 


les batteries ae missiles Installées 
dans la Bekaa, et Israël pourrait, 


naît de se produire était, c 


pour afctaouer Tannée s yrie nne e 






Liban, afin de contrôler les posi- 


Uhan. contrairement aux décla- 

ït BeKin sur on ton pressyt et israélien a fait publier un com- 

nTrl}t < dp X mT :i renrM:^ 11 ^ vivel mu niqué d émentant s’être engagé 
reprocher très vi e- ^ restreindre les activités de Par- 

Autre signé de détente 
venant de Damas mardi, la mi- 


M. Bégin reproche violemment à l'Europe des Dix 
son initiative au Proche-Orient 


Jérusalem f AJ" JP J. — Un M. Van der KLaauw, ministre 
.atretien « très dur » a en lieu, néerlandais des affaires étraa- 
mardi 12 mal. entre le premier gères et président du conseil des 

~ * — *■’ -*- ministres C~ “ “ 

européenne. 


ministre israélien, M. Begln, et ministres 


Communauté 


A TRAVERS LE MOINillE 


que deux cents soldats, gardes 
révolutionnaires .et fonction- 
naires^ fidèles an gouvernement 


Guatemala 

» M- VKRNON WALTERS, en- central D’autre part, l’armée 

voyé spécial du secrétaire irak ien ne a lancé cinq m issiles 

“ sur la ville de Desfoul détrui- 

sant noie cinquantaine de 

12 m»i sa Guatemala pour des maisons et tuant «au moins 

entretiens portant sar l’éven- sept civile», indique la radio 

tuelle reprise de l’aide amérl- de Téhéran.. — (Reuter.) 

calne à oe pays, a-t-on appris 

de source diplomatique au _ _ , 

Guatemala. M. WaJters devait K. r. A, 

rencontrer mercredi M. Rafael 
Castliio Valdea, ministre de 
affaires étrangèraA. Celui-ci ; 


acheter des pièces détachées 

d'hélicoptères. L'administra- _ 

ÎÎS5 9^!, r , spspetld ~ blique fédérale d’AUemagna le 

1977 laide militaire au Oua- rédéraj dÎKÏÏKSe , 

temala, accusé de violations rrr-C- »— — — 

des droits de l'homme. Plu- 
sleujs miniers de ptfsonnes 


République 

Sud-Africaine 

• ML «PIK» BOTHA A WASH- 
INGTON; — Le ministre sud- 
africain des affaires étrangère! 
a quitté Pretoria, mardi 
12 mai, pour Washington ou 
fl rencontrera Jeudi le secré- 
taire: d’Etat, M. Hajg. Cette 
visite aux Etats-Unis de 
M- «Plk» Botha a été quali 
fiée par la radio d’Etat sud 
af ric ai n e de voyage A l’étranger 
«2e plus important d’un mi- 
nistre sud-africain depuis que 
V Afrique du Sud est sortie 


ouvert une enquête contre in- 
connu pour préso m ption d’acte 
de terrorisme, mais la police 
ne dispose encore d’aucune in- 
dication sur l’origine de. cet 
attentat. Diverses hypothèses 
sont, évoquées dans, la presse 
ouest-allemande : on rappelle, 
d’une paru que ML Karry était 
• SOIXANTE -CINQ IRANIENS d’origine - juive et entretenait 


lement reçu, par le président 
Reagan, dèciare-t-on dans les 
milieux talonnés de Pretoria. 
— (AJPJPJ 

Thaïlande 

premier ministre 


en m — (RewterJ , 

frein 

AU^MOnS^on? écô^tü&^el d« 'ItoOB 'étroits "àveTlSpL v £ SS l ?î 

d’autre • part, qulj avait été L. aVT “ qui F 01 ? en 

— - faite, peinaient béaéflcJer 

d’une amnlstte s’ils se mettent 
À la disposition des autorités 
pour enquête D s'agit de deux 
civils et de six militaires, dont 


irakienne de la prison de Sar- 
dacht, . vtüe contrôlée par les 
partisans kurdes. Ces derniers 
détiennent dans la prison quel- 


partisan de la construction 


aacnL, ïme contrôlée par ies u* « ou «creioinjouBUb - ~ «mnÂtâ Tr 

partisans kurdes. Ces derniers , de l’aéroport de Francfort — - «Sit 


-j£e Uîaiilr- 


publier « demain 

• IDÉES. : les femmes dans la politique (Yves Florenne, 
Madeleine Chapsal, Marîa-Antoniefla Maccioahi). 

• U POLITIQUE EUROPEENNE DE M. MITTERRAND, par 


• «1E MONDE DES 1IVRES» : Le centenaire de Teiihard 
de Chardin. 


Yougoslavie 

• M. PRANJO HERLJEVIC. 
ministre yougoslave de l’inté- 
rieur, a accusé, mardi 12 mai, 
l'ambassade d’Albanie d’avoir 


rince autonome du Kosovo, 
Selon l’agence yougoslave Tao- 
joung, M. HerHeric affirme 
détenir de « nombreuses preu- 
ves concrètes » du rôle Joué, 
par l’Albanie dans Les événe- 
ments du Kosovo. (Le Monde 
des ê et 5-6 avrlL) — (A-FJPJ 


M. Begln a déclaré k la radio 
qu’il avait demandé à son inter- 
locuteur les raisons pour lesquelles 
la Communauté européenne 
a s'arrogeait le droit de décider 
qui était bon ou mauvais pour 


dit ML Bégin, en tenant compte du 
fait que la Communauté euro- 


Etat palestinien devrait être créé 


pour la sécurité cTlsraël. et ignore 
en même temps les massacres des 
chrétiens au Liban. » 

U a insisté sur le fait qu’il 


i pas au ministre des affaires 
étrangères dès Pays-Bas ». 


refusé k toute déclaration, r sem- 
blait tris irrité ». 


part, qualifiée de « destructive 
et de s purement mercenaire 
par le ministère israélien des 
affaires étrangères, dans un com- 
muniqué remis à. la presse. Dans 
oe document, le ministère évoque 
les « flots de sang juif répandus 
— Europe ». Et ajoute : « C'est 


sur cette toüe de fond qu'lsraSl 
doit considérer les propositions 
périodiques de la Communauté 


européenne pour une solution du 
conflit israélo-arabe. 

M. Van der BHaauw. qui est 


chargé par ses collègues de l’Eu- 
rope des Dix de préparer une 
imitative européenne » au Pro- 


che-Orient, se rendra du' 15 au 
17 mai en Arable Saoudite, du 
22 au 24 en Algérie et du 6 au 
20 Juta au Koweït, au Qatar et à 


Q présentera son rapport au 


(I) A Venue, (es « Dix : 


sont psa pnuwacAa pour la création 
dun Beat palestinien mais pour 
J , ‘ J " peuple paies- 


l'autodétermination. — 
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DIPLOMATIE 


Après ses entretiens avec le chancelier Schmidt 

Mme Thatcher insiste sur la solidarité 
anglo- allemande 

De notre correspondant 

Londres. — Au-delà de l'accord a choisi son président et ü nous 
i principe enregistré sur la appartient de travafUer avec 
structuration du budget com- lui (~J. Le chancelier et moi- 
Jnautaire, les conversations même enoisageona d'établir avec 
tre le chancelier Schmidt et 
cœ Thatcher, qui ont pris fin 
Eudl 12 mal à la résidence des 


nsse conjointe, M. Mit 


La signature iT nn traité d'amitié avec le Congo 
constitue un succès pour l'Union soviétique 

De notre correspondant 

Moscou. — La République papa- quels Us votent une garantie pour 


Taire du Congo devait signer ce 


déjà conclus avec une vingtaine 
de pays. C’est ce qu'a annoncé 
M. Leonid Brejnev dans l ‘allocu- 
tion prononcée au dinar donné 


la pérennité de leur influence. 

Le chef de l'Etat et du i 
soviétique a d’autre paît d 



plus de deux eus déjà avait été 
remise plusieurs fols à la suite de 
divergences entre les deux pays. 


poUOi 


i. de , 


szzaySle La dls- 


et exprimé sa sympathie pour « la 
lutte légitime Ou peuple bit mi- 
bien avec à sa tête le SWAPO. 
son véritable représentant ». 

Pour sa part, M.- Basson.* 
rcmp.™ a /fit. sa reconnaissance 
léUqne et à l’en- 
semme œ la communauté socia- 
liste ' 


Ngues 


génén 


“ C’est ce qtfeüe dit » Le chancelier Schmidt s’est I 
onse légèrement axnbt- prêté de bonne grâce à cette j 
tait davantage la cor- démonstration de solidarité! 
l'entretien. De là. l'en- gng-ifi - an^rTmnrfc» jq a soujUgné I 
a P/ ejQ i e r ministre son accord avec Mme Thatcher] 
peut-être hâtivement but les conditions Indispensables 


-.cornent à la 
africains, 
n£ de ceux 
a, avant de 
corfl avec les 
de Ja dlpio- 


munanfcé était en cours et qu’il considérer comme une solution 
S'agissait cTune nouvelle alllanoe celle par la q uelle certains Etats 
“tre les deux pays. obtiennent des transferts nets 

H est évident que les Britan- iatmités, tandis que {Poutres pro- 
ruques étalent soucieux de pré- cèdent à des paiements nets Ab- 
senter sous l'éclairage le plus mités- J '-’- - * ■- — 


« l'Afrique... 
telle que la veulent 
les Africains» 

M. Brejnev n’a pas manqué de 
féliciter M Sassou-Nguesso pour 
le développement du parti congo- 
lais du travail, qui est. a-t-il dit. 


positif __ . 

poi nts d e vue sur les pro M||| | , , niuv T w ^ 

communautaires. Mme Thatcher, tâlité : *Naus sommes les deux I 


taires formés en 


Mme Thatcher s 


de dire, à propos de l’arrivée 

pouvoir d’un nouveau président 
en France : « Le peuple français 


principaux payeurs de la Commua 
nanté l les autre -* *~ 

bénéficiaires- s 

HENRI PIERRE. 


socialisme soviétique ». Les Sovié- 
tiques attachent en effet beau- 
coup d'importance à la création 
dans les pays neufs de partis de 
type marxiste-léniniste, dans les- 


uonyerenæ ajotue- 

t-alle, en soulignant la nécessité 
de renforcer limité et la coopé- 
ration des pays pzogzesdstes 
d’Afrique avec rUJLSjB. 

DANIEL VERNET. 


AMÉRIQUES 


États-Unis 

KL Meese conseiller de la Maison Manche 
minimise les dissensions 
dans I* administration Reagan 

De notre correspondante 


conseillers de la Maison Blanche, a 
donné mardi 12 mal aux journalistes 
étrangers quelques nouvelles Indica- 
tions sur la politique américaine. 
M. Meese a, tout d'abord. Indiqué ce 
que ('administration Reagan estimait 
avoir accompli au cours de aes trois 
premiers mots d 'existence : recon- 
naissance d» la « guérison » écono- 
mique du paya comme priorité abso- 
lue et progrès en vue dans ce 
domaine. Instauration de - relations 
termes » avec rUnlon soviétique, 
resserrement des liens amicaux avec 
les 'pays aillés, nouvelle approche 
des problèmes du tiers-monde, ren- 
forcement de la capacité défensive 
do pays. Instauration de bonnes rela- 
tions avec le Congrès. 

Interrogé ensuite sur le mission de 
M. Habib au Proche-Orient. M. Meese 
Ta qualifiée de - très difficile » et a 
paru éprouver quelques doutas sur 
ses chances de succès. Il a réaffirmé 
l'importance que le présidant accor- 
dait aux accords de Camp David, 
qu’il considère comme - une étape 
Indispensable sur la route de le 
paix », mak a estimé qu'il pouvait 
y avoir de la place pour - tf autres 
Initiatives au Proche-Orient », . à . 
condition qu'elles soient 
semant préparées » et lancées 
temps opportun ». A propos du projet 
de vente des AWACS à l'Arabie Saou- 
dite, M. Meese a répété qu'il répon- 
dait à un engagement pris per l'admi- 
nistration Carter « dans t Intérêt de 
la paix, de la sécurité et (Ttera/H ». 
«0 semble a-t-il ajouté, que les 


premières protestations soient venues 
■ des amie d’Israël aux Etats-Unis. Ce 
d’est qdaprèa que Jérusalem s’est 
. folni à oes protestation e. » 

Interrogé sur la pression sociale 
que les économies budgétaires ris- 
quent de faire peser sur les muni- 


en fait, minimes et qu'elles ne cdn- 
..sfeZalaot qu'en réductions des aug- 
mentation de fonda fédéraux pré- 
vues par ta précédante administration. 
• L'Inflation est plus grave encore 
pour les nécessiteux que pour tes 
autres », a dit M. Meese. 

Sur le chapitre des - dtesensslons » 
entre les divers centres de décision 
de Padmiitistration Reagan, le conseil- 
ler du président a affirmé que 
celles-ci avalent été - très exagé- 
rées par la presse ». - fl y s eu, en 
fait, très peu (fteddants, a-Hl assuré. 
C'est que, data notre administration. 


UN SUCCÈS POUR WASHINGTON 

Les ministres européens de la défense confirment 
que les dépenses militaires augmenteront 
de 3 % par an jusqu'en 1988 

Bruxelles — Le eecrô- 

taire américain à la 
M. Welnberger, parait ave 



lés » Ils peuvent exprimer leur point 
de ma^. Unis Haig tait ce que le 
président lui demande de faire— U 
rfy a pas. nomme dans la précédente 
administration,- plusieurs centres de 
décision et, en ae qui concerne la 
politique étrangère, le département 
d'Etat mate la premier. » 

NICOLE BERNHEIM. 


% Le Sénat américain a adopté 
macdj soir 12 mal. & une majorité 
de 78 voix contre 20, le projet 
de budget 1982 avalisé par le pré- 
eWent Reagan, qui parachève 
ainsi sa première grande victoire 
législative à . la Chambre des re- 
présentants, obtenue la semaine 


7008 us 

l’année fiscale 1982, 


La Chambn 


«MW*»* cHomaji-oo an Congrès 
mardi star. — (AÆJP.) 

• Un Boomt-ltR ut w conta- 
•on trama, dont la doclnatloa 


-grenadæ, remftvea 


n-, 


banque européen 


■ Bolivie 

DEUX ANCIENS PRÉSIDENTS 
ONT QUITTÉ LE PAYS 

I« s» IA F P. Routa). — 

25ÏLS? , £5“ S™ aisat - 

g™«aux Hugo Banaer et Alberto 
Nàtuach Bosch, ont quitté la 


'Argen 


anférenoe de , 
Sexe, a qnailfl 
d’éléments pe 
^ JW précisé 
départ, fi aaff 
Banaer 
avait 


b général 


sé les raisons 
Watt de 197] 

tairement quitté lé 
léral Banaer n’a pas 
1 -on am^à 

al Emüio Laon, com- 
lu centre d'instruction 

Oochàbamba, dan 


«sè à 


de la T division, 
noncé officiellement 
Le cola * “ 


et récla (j Q Sr 
dent Garda Mera «tw«t meortL 

?L£ St *^ ar . dB ranoé8 ne 

W mol), mais fl n'avdt 
le soutien d'autres 
unités müItalxesL «wœ 


THIERRY D ESJARDINS 

SADATE 


Pharaon d'Egypte 



L3C0 1 
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AMÉRIQUES 


Mexique 


La course à la présidence est déjà lancée 


successeur du président Lapez Por- 
tillo a été désigné, mais la conclave 
eat réuni pour analyser ias caracté- 
ristiques dos différants candidats . « 
Cette phrase, prononcée récemment 
par l'un des hommes politiques 
mexicains aux propos Iss plus Gbres, 
a le mérite de reconnaître publique* 
ment deux faits officiellement mas- 
qués : que la course à la présidence 
est déjà lancée et que la poli tiqua 
mexicaine respects les rites. 

La dernière ligne droite est pour- 
tant encore lointaine, puisque le - 
prochain président n" entrera en 
fonctions que te l" décembre 1982, 
après avoir été âiu au mois de Juillet 
de la même année. Mais le parti 
révolutionnaire Institutionnel (P.RJ.). 
qui dirige bous différentes appella- 
tions le pays depuis plus d’un demi- 
stôcle à la suite de la révolution 
de 1917, doit désigner son candidat 
— qui est sûr d’être élu — dès ta 
fin de cette année. 

A la différence de celui de Rome, 
te futur président ne sera te pape 
que des Mexicains. Mais pour aux. 


De notre correspondant 

pays, et non pas à être réélu. Or 
c'est son auccosseur qui écrira fs 
chapitre correspondant au présidait 


verbe tout-puissant, institution Inat- 
taquable — on a envie de dire In- 
faillible. — centre d'un pouvoir éco- 
nomique. politique, militaire tel qu'on 
n'hésite p es Ici & distinguer Iss 
présidents en parlant de ce qui s'est 
fait sous le «régime» de Pun ou 
de l’autre. Seule limite de taille à 
cette toute-puissance : l'élu ne peut 
rétro qu'une foie. L'importance de 
cette disposition constitutionnelle est 
telle qu'on se plaît à dire que pen- 
dant tes six ans de son mandat le 
président ne lait rien d'autre en fait 
que de préparer sa successloa 
L'expression ast, bien sûr. à mettre 
au compte de l'humour mexicain ; 
mate fl est de fait qu'un président 
ne peut. Ici. aspirer qu'à figurer 
honorablement dans l'histoire de son 


Un document anonyme, à circula- 
tion restreinte. Intitulé Eluda sur la 
succession présidentielle, définit te 
curieux système mexicain comme 
celui de « l'homme fort qui respecte 
rengagement de remettre te Pou- 
voir è un autre tous tes six ans ». 
Grèce au respect des Institutions, 
non démenti depuis près d'un demi- 
sièete, au renouvellement constant 
des dirigeents élus et au renforce* 
ment progressif de l'exécutif, le paya 
a su. salon l'auteur, « faire preuve 
d’une sagesse difficile à compren- 
dre de r extérieur, mais qui lui donne 
une force stratégique particulière, 
notamment face aux autres nations 
du continent w. 

La succession présidentielle est 
un bon exemple de cette « hétéro- 
doxie . mexicaine aux multiples di- 
mensions. Dans ce paya où te pou- 
voir est aux mai rts d'un seul parti 
depuis plus d'un demi-siècle, te 
choix du futur président n'est arrêté 
qu'après un véritable tour d'horizon 
auquel participent toutes les gran- 
des forces sociales : milieux d'af- 
faires, année, at tes syndicats ou* 
vriers et paysans qui sont représen- 
tés en tant que tels au sain du 
parti révolutionnaire institutionnel. 
Mais il semble que personne ne 
sache vraiment comment sa dérou- 
tent toutes tes tractations, toutes les 
consultations. Ainsi l'étude précé- 
demment citée afflrme-t-ella ; * On 
a beaucoup spéculé sur ta relève 
du pouvoir au Mexique. La vérité est 
que ce thème appartient aux grande 
sécréta nationaux. » Tous les spé- 
cialistes sont cependant, à des nuan- 
ces près, d* accord pour dire que 
la décision est, an dernière Instance, 
entre les mains du président sortant. 


Le pétrole, les États-Unis 


« Une dea caractéristiques de no- 
tre système politique est s on côté 
rituel, nous a déclaré un journaliste 
mexicain. Par exemple, nous n’atta- 
quons larnaia le président, et les 
hommes les plus conservateurs eux- 
mémos ne manquent pas, dans leurs 
discours, de faire référence A fa 
révolution et è ses Idéaux, même 
a/ — comme c’est trop souvent le 
cas — Ha n'en pensant pas un mot. 
Pourtant, les étrangers ont tort de 
sa moquer de l’Importance de la 
liturgie. Elle est beaucoup p/us que 
le goût du verbe ou de la forme, 
fort chez les Latins autant que chez 
les Indiens. Elle est, i la fols, le 
basa d’accord minimum, le fiant In- 
dispensable pour que nos contradic- 
tions ne deviennent pas explosives, 
et le symbole d’uns unité ou, du 
moins, d’une coexistence nationale, 
et surtout sociale, difficilement ga- 
gnée. récente et toujours menacée. 
Elle est. en quelque aorte, le gage 
<f une stabilité qui repose sur la con- 
ciliatlon et n’empêche pas le déve- 
loppement. * 

La grand-messe de cette Rturgte 
vient d'étre dite par la président 
Lopez Portillo, entouré de tous ses 
■ cardinaux » lors de la « réunion 
de 1a République - qui a'eat récent-' 
ment tenue à BermoaUlo (Etat de 
Sonore) à raccasion de l'anniver- 
saire de la Constitution de 1917. 
Tous les ministres, tous [es gouver- 
neurs de cette République fédérale, 
les présidents des principales enti- 
tés administratives, économiques et 
politiques (au total quatre-vlngt-dbc- 
(uiit personnes, dont quatre femme#) 
étaient assis autour d'une table en 
forme d'anneau sous la regard de 
près d'un millier de délégués de 
tous les niveaux de la machine 
politique mexicaine. On y trouvait la 
presque totalité des hommes poli- 
tiques Importants du pays — ceux 
du parti révolutionnaire an tout cas. 
l'opposition n'ayant droit qu'à quel- 
ques strapontins. 

Dana ce pays où les symboles 
pèsent lourd, on ne pouvait s'empê- 
cher de remarquer que la disposition 
des lieux tenait à te fois de (a 
table ronde, pour inviter a te libre 


expression entra pairs, de Carène 
— Tenjau étant figuré, au. centre, 
par un gigantesque drapeau mexi- 
cain, à la taille da 1a circonstance, 
en oatte année de pré-succession — 
;et du stade : le ‘drapeau iétatt en- 
touré d'une bande de sable sur 
laquelle — au figuré — les can- 
didate possibles A la présidence ont 
fait leur premier tour de pista. 

Le but officiel de cette réunion 
annuelle, dont le principe a été Ins- 
tauré par le président Lopez Portillo, 
est pour chacun des quatre-vingt- 
dix-huit participants, de faire le bilan 
riaa activités de son secteur. Il 
s'agit, à te fois, de renforcer le 
fédéralisme, très relatif au Mexique 
du fait da la toute-puissance de 
l’exécutif central, et de progresser 
dans la modernisation et la rationa- 
lisation du fonctionnement de l'adnti- 
nlatrallon. Le fs'rt est que le budget 


for»© leur autonomie. D'autre part, 
ces échanges de vues permettant, 
par-delà l'inévitable formalisme, de 
se faire une idée de ce qui se 
passe dans le pays aux différents 
niveaux de l'appareiL 
Mais, en cette année de destape 
(de desiapar. découvrir, révéler : 
c'est ainsi que l'on appelle l'opéra- 
tion consistant à rendre public le 
nom du prochain candidat du P.R.I.. 
et donc du prochain président), las 
observateurs étaient moins à la re- 
cherche d’informations sur te bonne 
marcha de l’administration que de 
signes. Dans cette classe politique 
où tout te monde fait référence aux 
mômes valeurs (la révolution, etc.), 
les convergences s'expriment par des 
poignées de main, Jea divergences 
par des différences d’intonation dans 
la façon d© dire un slogan que tous 
sont obligés de prononcer — mais 
chacun à sa façon f Les secteurs 
influents sont connus de tous. Il 
s'agit de voir comment leurs repré- 
sentants, saura ténors, ae rappro- 
chent ou sa fuient, au gré dea sus- 
pensions de séance. 


applaudissements obtenus par chaque 


orateur, tes moments où Rs tes 
recherchaient et leurs fortunes dans 
oetta quête. Surveillant te salle 
haut du balcon de la pressa, 
confrères Interprétaient sourires, poi- 
gnées da main, déplacements en 
milieu ou en fin de séance comme 
autant d'augures et d'indications. Le 
front dans te main, 1e novice avait 
lut rimpreaslon de se trouver devant 
dea hiéroglyphes dont la sens lui 
échappait largement. 

La fait marquent de cette réunion, 
qui caractérise parfaitement la 
période actuelle, est que le président 
Lopez Portillo en a profité pour 
réaffirmer son contrôle sur la classe 
politique. Alors que les participante 
n'avalent en tête que le problème 
du destape, ifs se sont interdit, 
conformément aux ordres de te pré- 
sidence, d'y faire allusion publique- 
ment Deux autres faits ont été 
Interprétés comme la volonté de 
M. Lopez Portillo d’indiquer qu'il tient 
bien la barre : c'est 1e directeur de 
le compagnie nationale, des pétroles 
mexicains (Pemex) qui a été chargé 
de prononcer le discours de salut 
à le Constitution — tâche tradition- 
nellement réservée à un ministre, — 
d'autre part, te président a imposé 
comme candidat du P-R.L au poste de 
gouverneur da l'Etat de Mexico (Ta 
plus riche du pays) un outsider que 
ne soutenait aucune des grandes 
forces en présence. Le sens codé 
du message était clair: « Na perdez 
pas votre temps an vaJnas con/ac- 
tvras sur la succession et doubliez 
pas que la mot du président est 

d éokth.m 

Une des difficultés du système 
mexicain est, en effet, que le pays 
risque de ns pas être gouverné pen- 
dant deux années : celle qui précède 
le destape, en raison dea luttes 
pour la succession, et cette qui 
sépara le destape de rentrée en 
fonctions du nouveau président, 
dans ta mesure où (a paya, pendant 
cette période, est pratiquement bicé- 

Le Mexique devra dans les années 
qui viennent résoudre deux questions 
essentielles. Tout d’abord, que faire 
du pétrole et comment utiliser les 
ressources qu'il procure 7 EL surtout, 
comment se déterminer par rapport 
aux Importants .toumgemenfs eh cours j 
aux Etats-Unis 7 Cest en fonction des ' 
réponses que la classe poétique I 
Jugera bon de donner à ces d eux, 
problèmes que ©ara choisi le futur 
prtWSem. FRANCIS P1SANI. 


Whai&in 
.Newsweek?. 

• Can Mitterrand control the far left? 

• Will satellites end télévision censorship? 

• What will Bobby Sands’ legacy be? 

InNewsweekyou’ü find independent and 
authoritativejoumalism. 

Information you can trust on world events 
thatmattertoyou. 

Tobehonestlyinformedfîndout A 

what’smNewsweek-outtoday. 

Ybu can beEeve what you read in Newsweek. 


Franck et Fils. 

3 jours de fête. 3 jours d affaires. 


Venez découvrir Franck et Fils en fête,. 
Franck et Fils à des prix exceptionnels,^ 
pendant 3 jours et â tous les rayons. - f 



Franck et Rb. 80, rue <ie PSsty. Pim 16'. (Parking). FOTçketFilijuFonim<iesHalles,âlVtyHàMaineMoiapaii»ge: 



Celui qui regarde une bouteille de Schweppes avec 
concupiscence a déjà commis le Schiveppmg dans son cœur. 
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EUROPE 


La crise en Irlande du Nord 

• Un manifestant a été tué à Belfast • Un deuxième gréviste de la faim est mort 

Le calme régnait, ce mercredi 12 mai au matin, dans Belfast, pendant la nuit, dans plusieurs quartiers catholiques de Belfast 
après les affrontements qui ont suivi l’annonce de la mort de et un manifestant a été tué. 

Francis Hughes à la prison de Long Kesh, après cinquante-neuf Trois autres grévistes de la faim, Patey O'Hara, Kay O CIeech 
jouis de grève de la faim. Des coups de feu ont été échangés, et Joe Mac Donald poursuivent leur mouvement à Long Kesh. 

Dam — Francis Hughes est n e notre corresoondont docteïrdtowrtte),'.’ M. Hume, 

mort, le mardi 12 maL dans la corresponoonr rencontrera, mercredi soir, 

prison de Long-Kesh^rès cin- Mme Thatcher, après entrc- 

qoan te-neuf jours de jeûne. Le MoJotov ont été lancés sur la Tjr nremler -ministre de la fe dlrigeant du parti 


Mme Thatcher, après s’être entre- 

““t* pïïtoTét ^armél S°?arSd» iang- «ne 

érigées et des FOltttres Incendiées, hey. s dédain, menii edi, snela concKsfora’SomSteît Bra'&lte 


hôpital de la ville. 

La T 
Hughes 


^Atî^î 18 nenfeût britannique renonce a ses 

. é SLi?^ï principes et sans’ ['octroi du statut 

waiHwîe ICTŒKlIqné par les 

Ha^I^s a été B^bjab|e à celle rfpllq^ Le Jeune homme, ciaré, në"peut rester indiffèrent pE Qft 1 S^^nd maintenant à 'une 
g“,t grièvement blessé dans la fusil- à la perspective de la ctmiii, «Ssf cSSSfMrraSI 

aüS jf. jade, est mort é Mg A ton- d e ira W. ; a M. Hwgbey a 

^5 æS!=h®Sl.@ S$s 3 Ë££àE£ 

s j jg -jat «s- —S 

ont manifesté devant l'ambassade ^ déterras. Pour sa part, le cnei typique de l'organisation nsaio- 

a. nre^o.urotnor^ en Mtt du parti catholique modéré en n&Ilste extrémiste que ne l’était 

UTeter, 1e S-Di-P- C travailliste Bobby Banda. H y avait adhéré 


Ses quartiers populaires : catho- 
liques de la vflie et des émeutes commissariat, 
sporadiques pins violentes que — J “ 

précédentes ont éclaté en fin 

soirée. 

Des pierres et des cocktails heurtées à la police. 


Suicide ou sacrifice suprême? 


partie da l’arsenal des nationalistes innocentes — le troisième Jouit d'i 
. Mandais, est devenue presque banale, 
depuis douze ans, début de la guerre 
dvtto larvée en Irlande du Nord. 

Avant Francis Hughes et Bobby 
S an de. B y avait -eu les saurs Price, 
membres de [‘IRA provisoire, et 
nombre d'autres. 

La grève de la faim est une 
atiUaêe de plus 


La fin et les moyens 


Francis Hughes vient de mourir molation par le feu est on suicide et le cause qi/Oa détendant, qui 

une semaine après Bobby Sands. La la prise d'otages une violence Injus- ca/Ie de la lustlce et de la tratar- 

grèva de la faim, qui a toujours fait trfiable perpétrée sur des victimes nité ». 

Est-ce à dire que les fins Justifient 
les moyens? En morale classique, 
on a toujours reconnu que des situa- 
tions extrêmes appellent des solu- 
tions extraordinaires. Le christianisme 
admet même la révolution violente 
Or la grève de la faim MlImRée dans des situations extrêmes de 

n'est-eOe pas aussi un suicide, bien tyrannie sana outre remède. 

__ qu’étalé dans le temps ? Une vio- récemment, la Congrégation romaine 

plus souvent À ,Bnca sol-même ? Un chan- pjw jg doctrine rie la foi a écrit : 

la mi-avril, le terroriste oueat-aHe- te 9 e Inadmissible ? Le Père Delorme « q fau* distinguer da suicide te 

mand SIgurd Dabus mourait en pri- reconnaît «/a radicalité du geste sacrifice par lequel, en vue d’une 

aon après une grève da la faim de P 08 ** * car > dfML * fa grève de te grande cause — comme rbonneur 
plus de deux mois; et, en France, falm BOnûtée agresse. - viola », de Dieu, te salut des Ornes ou h 
on assiste & une vague de grèves d a trouble les consciences » fl). vice de ses frères — quoiqu’on 

la faim engagées pour soutenir les Les autorités religieuses, pour leur donne ou expose sa propre vfe » (53- 

revendications les plus diverses. part, paraissent désemparées devant D'aHleurs, le Christ n'a-t-fl pas 
SI le Père Christian Delorme et te une telle provocation et réagissent • Mol n’a plus grand amour que 

pasteur Jean Costil ont Interrompu de manière souvent contradictoire. coUfi-d : donner sa via pour ses 

leur grève de la faim h Lyon fin avril. Alors que le cardinal Basil Hume: am ^ a * W* 15, 189 ? 

estimant avoir gagné l’essentiel de archevêque de Westminster, déclarait. Pour que la grève de la faim lut- 
teur combat contre Pexpulslon de à Londres, que - fa grève de le talm mités sort légitime, donc, trois condl- 
Jeunes fils d'immigrés, . les deux losqu’A ce que mort s'ensuive est dons sont requises. Que la cause soft 
ministres du culte étalent décidés A une forme de violence que l’Eglise exceptionnelle ; que la grève de la 
mener leur action jusqu'au bout en ne saurait considérer comme compa- taira sait le dernier recours et qu'elle 
cas de refus. Et c’est leur cas, ainsi tlble avec la volonté de Dieu », Jean* ait une chance raisonnable de réus- 

que celui ds militants catholiques en Paul 11 dépêchait son secrétaire sir. On pourrait ajouter qu’B faudrait 

Irlande, qui a posé avec acuité cette particulier (narrWrfandata) * Belfast que le gréviste- agisse en faveur 
questlon à la conscience chrétienne^: au chevet <#■. Bobby Sands afin de d'autrui et. non pas pour améliorer 
la grève de la faim ni Imitée est-oHè « témoigner do son soud pour tes propre situation* 
un suicide ou un sacriflôef? ' “ 'aspects humanitaires de rafiahe ». A ces conditions, le gréviste de la 
Par son caractère spectaculaire on De même, en France, la première faim qui est prêt au sacrifice 
serait tenté de ranger la grève de la réaction du cardinal Alexandre suprême, au don dé sa vie pour 
.faim Illimitée parmi les gestes edrô* Renard, archevêque de Lycïi, était, autrui, donne, en effet, la plus 
mïstes que sont l’Immolation par le de regretter l’action du Père Delorme grande preuve d’altruisme, 
fou ou encore la prise d’otages. La - en demandant : « Une grève de te ALAIN WOODROW. 

but dans tous les cas est d'attirer talm Illimitée est-elle conforme è 
Fattentjon par des moyens draina- r Evangile? Peut-on disposer de se ' ~ 

tiques et de changer une situation vto? - Les évêques tr Algérie, en ^ du ‘S ottcSS* *^ToS*b ïï£- 


apparemment sans _ . ... 

chantage désespéré. Mais, alors que ter leur soutien aux grévistes, ainsi ^ P (2Û, roe du dévtôet, 45200 Mou- 
les deux premiers gestes sont réprou- que de nombreux prêtres, religieux (-^Déclaration 
vôs par ta morale chrétienne — rim- et chrétiens français. « solidaires de s nul 1380. 


Pologne 


Moscod continue à dénoncer i < activité destructrice» de Solidarité 


Les représentants de Solidarité rurale ont 
été reçus, mardi 12 mai, aussitôt après l'enre- 
gistrement définitif de leur mouvement par-lé 
ministre de ragrlculture, M. Woitedci. Au cours 
de cette entrevue, à laquelle avalent été aussi 
conviés les responsables de la Centrale des cer- 
cles et organisations agricoles Cle nouveau syn- 
dicat «officiel»], M. WoJtecld a annoncé que 
le secteur agricole d’Etat ne bénéficierait plus 
de subventions, à compter du 1** juillet et serait 
désormais traité sur ie même pied que le sec- 
teur privé. 

M. Golawsdd* le détenu politique membre de 
la Confédération de la Pologne indépendante, 
qui observait une grève de. la faim depuis le 
2 décembre et était alimenté de force, a été 


remis en liberté mardi. L’agence offidtnjDe P AP 
. a. par ailleurs, confirmé les mmeUT» faisant 
état d’une mutinerie, la semaine dqru&re, de 
deux cents prisonniers du pénitencier à régime 
sévère de WronfcL an nord-ouest de WtanucL 
Cette mutinerie avait été provoquée par tb refus 
de la direction d'examiner une listé de onze 
revendications. Le directeur et l’on de ses 
adjoints ont été démis de leurs fonctions après 
que le parquet eut établi que «la force avait 
été utilisée sans justifications envers certains 
détenus». Un groupe de juristes vient, 4 la 
demande de Solidarité, de rédiger un projet 
d’amendement du code pénal abolissant la peine 
de mort et la remplaçant par une peine mari- 
male de vingt-cinq ans de prison. 

De notre correspondent VÏÏÔBSK 


Un attentat dans lequel \ 

membre des forces paramilitaires 
de mister et sa fuie de dix ans 
avalent trouvé la mort. Il devint 
l’homme le plus recherché de 
mister. En 1978, il fut condamné 
4 la prison 4 vie pour lé meurtre 
d’un soldai britannique, membre 
du corps d’élite SAB. Dès le 
début de sa détention, Francis 
Hughes avait refusé de porter 
rufciforme carcéral et entrepris, 


pour obtenir __ 

d’un statut spécial. 

JOÉ MULHOLLAND. 


Tchécoslovaquie 

LES DEUX FRANÇAIS ARRÊTÉS 
A PRAGUE 
NIENT LES CHARGE 
OUI PÈSENT SUR EUX 

Prague 6LF.PJ- Les deux 
Jeunes Français détenus, à Prague 
depuis le 28 avril pour avoir 
a transporté des documents sub- 
versifs -et de ? argent destinés à 
des citoyens tchécctàooaques »' 
n tepïfr tantes . tek. chargent qui 
eu^ a-t.-on appris. 


n'*— qui ont reçu une première 
viittte -consulaire, lundi, à la pri- 
son de Ruzyn, où lis sont détenus 
séparément — affirment qu’ils 


présence - de . ces 
documents dans le véhicule qui 
leur avait été prêté et .qui avait 


personnes 

qui avaient été arrêtées & Prague, 
Bmo et Bratislava après cette 


hommes de lettres. □ semble que 
relève parmi ces signatures cele 
affaire démanteler le rèeeau des 
publications clandestines de l'op- 
position. 

• Près de deux cents person- 
nalités dn monde politique, syn- 
dical, littéraire, artistique, judi- 
ciaire et scientifique, ont signe, à 
Parte, on appel en faveur de la 


cortte de l’Union des écrivains. ygj raie, mai»» la Pravda dénonce la 

qui s’est distingué ces derni e rs ÆS volonté dn syndicat indéperriant 

temps ■fa*rrthLss «a tel. m 


W alésa, qui est sous V influence 

inné b, wuagu, « «Sliiai wm* « «J oo- . 

décrit en détail tes turpittjdes ^ ^ nouveau moyen de pression sur 

? e .^ rfjdArite 1 e î ^5" C’est aussi de front dont ü est 2a population a. Le bat reste te 

waefeuse sociale tKO«). consl- question dans la Pnwda, mais de même : « aggraver la disorguni* 
aérant quij est difficile aujour- front économique. Le correspon- saüon de Céconomie et rejeter 
dTuti en Pologne de s’attaquer dant du journal i Varsovie ex- toute ta responiabüiiê sur le 

dkectenienfc ou socialisme, les piiqoe dans le numéro da POUP et le pouvoir populaire. 

dissidents jnênenfe im nouveau mardi 12 mai que Solidarité saper leurs positions et leur as- 
sociaUsxne. écrit M. Koozoetsov s ’est lancé dans une véritable tari té. » 

XU socialisme c nùtureuement mum éGonomlone contre Je non— _ __ _ 

uni manemata, mu réie ü- «S? te*ppmtent wesn 

nota -i te MT*. I» socialisme g l'iJiag teod anymt aMiw nt non- 

potoMù, pteraüste, naaonte. a m iSS.n re^eu risSaa- «tels l’anato» wrtétiqn, te 
visage hmaam ». Sffi.SafŒ la situation en Potogne, mas ils 

Mais aelon lui ce a'est. îu’nn Sïï', ^ «I, » -t£ hnLSSSSrtt. “““«te 811 « était besoin 
masqua, car robtecar réel des n ’ aB H™”*** teœpanteitt. floe ^ awc tnqulè- 

« meneurs » du K.OJL. c’est la Selon lui les forces de droite tude l’évolution de la société et 
destruction du système socialiste, spéculent sur le mécontentement du parti polonais, bien qull au 
L’auteur en veut pour preuves des travallleum. attaquent de gardé le silence sur le projet de 
tes faits suivants : l’Idole de front les conquêtes sociales et programme du PODP, H n’attend 
M. Kuron. ai firme -t-il, n’est le POUP, pour créer une situa- pas des dirigeants de Varsovie >, 
autre que Trots kL Sans doute le tlon de chaos et d’instabilité qui reprise en main qui exclut les 
syndicat Solidarité compte- t-i' leur .persaett» d’arriver & leurs reprise en m&lrs qui expiât tes 
dans ses rangs une majorité de fins, c'est-à-dire la desruction concessions et les compromis per- 


par tes forces an ti socla l ls te s. continuent de braquer c les pïà- 


DÀN1EL VERNÎT. 


libération des deux Français et 
des inculpée tchécoskwaquea On 
relève parmi oes signatures celtes 
de M. Lionel Jospin, prei 
secrétaire du parti sodallsta. 


Espagne 


• Un général se serait sui- 
cidé en Espagne. — Le général 
de l'armée de terre Marcelo 
Aramendi Garcia, figé de 
soixante-trois ans. est mort, ce 
mercredi 13 mai. au matir 

Madrid, dans son bureau 

quartier général de r armée, d’un 
feu à r - 


coup de 1 


la tète étiré par 


sa propre main s, a-t-on annoncé 
de source offldrile Le général. 

a ol faisait partie de Fétat-major 
e l'armée, était directeur général 
de l’Ecole militaire, 
ffl est TraiiemUlAble qa’U raglt 
‘ '“■* nombreux' oOleten 

Bée de tare ont vu 
r te moins amblgné 


Justice mettent plusieurs d'entre e 
en position dSlcatv.]- 


—LIVRES—— 

POLONAIS 

et lirm fraisais 


LIBELLA 


ASIE 


Inde 


Le fils aîné de Mme Gandhi 
fait son entrée en politique 

De notre con’espondant 


Le fils aîné de Mme Gau- en plus nombreux à sa porte, 
dhL Rajrv, a fait, lundi IX mai. mtoistres «mpda. Poli et paient, 
son entrée en politiquo en mfima a 

in — «n— & 

Risrsas s 

Pradesh, ville droit Sanjay» le piège se Tefermott. 
fils cadet du premier minfo- ^ chaque Jour qui paasaft Je 
■ -tré, était député au moment oauHmait^’. Rajtv étattdéjà 
de sa mort accidentelle. entré en politique. A sa façon, 

New-Delhi. — Le 23 Juin 1380 o’esfc-àrdire; appliqué et mémo- 
disparaissait, dans un accident dlque. H avait ôoouté. A présent 
d'avion. Sazûay Gandhi, trente- il consultait^ Et. entre deux vols, 
trois ans, Dis cadet, du pre- n commençait à étudier les do&- 
mler .ministre Indien; son slers qui lui paraissaient iznpor- 
confîdant, son conseiller. Je tacts. La production d’énergie 
compagnou des mauvais jours (pétrole et chaibon surtout) afin 
puis rorganlsatetir de la revanche, de réduire la dépendance du 
celnl qül allait arctomtro" la pays vis-à-vis de l'extérieur. La 
reconquête du pouvoir. En fait, relance du planning fàndUal aftn 
beaucoup plus que cela : près- de «muflier l'explosion démogra- 
que un premier ministre, et, sur- piiîqua, qui rendait valus toute 
tout, le dauphin. poHtique. 

Après Sanjay qui ? -Certains Peut-etee-pius 
soagèret# an instant à «on oore j e rempiacanent progressif. 

*A*k dans ** Pyramide du pouvoir, des 
fidèles de Sanjay par des proches 
** Ra # v - Par exemple, à la tête 
aroareQMmfflrt Mq^né^^w- l’organisation des Jeunes du 
JSuJSSrtSK- G 00 #** sur lesquels s’était Jus- 
-temfiat i^rayTSmjay. 

tore, Rajtv, trenb^^ rf arià Un r L^quk>e est déau m a is enplace. 
pSfce^ïStan qui entendait te 3Ws dl^«*e sam Me- t-T^ 
reste: et oui te fit d'aJllears coïte constituée par Sanjay. . « La 
ïïrofr. Cit-Ü Cependant, . plupart f entre nous, contait rt- 
arguani de son Incompétence cemment l'un de ses mardaes^ 
politique et au nom d’un bonheur g 001 ?* réussi dans nos pro- 
fomfllal, refuser longtemps fesskms respectives. Largent 
d'occuper, auprès de sa mère, rdest donc pas notre mobile alors 
usira te 

H faut reconnaître qu’en te 
etreonatanoe, Mme Gandhi fit 

preuve de réserve et de dignité. * aasse poUtique -indienne était 
« C’est à hâ de décider ». ne tombée très bas a, la majorité 
cessa-t-elle de répéter à ceux qui des ptditiclens n’agfesarrt à son 
l’invitaient à forcer la main de avis que pur geât du pouvoir et 
rhésttant De plus, éOe n’errten- de l’argent. Et d’ajouter que tes 
doit -pas renouveler Teneur qualités majeures d’un homme 
qu’avait été l’Intronisation hrn- pcnitlçpie devaient être Hntégrtté 
taie de Sanjay, imposé sans mé~ ot l’ambition, « soit pour soi mais 
nagement à 1a dasse- politique- . * go»T son pays a. RaJ^y no aemblalt 
Orpheline, la Jeûna génération *5 * ^S 00 111 <*e l’outre, 

devait cependant se toœner spon- 
tanônent vêts Rajlv Y* 17 n rayon . 
d'espoir pour le pays e, procla- ~ JÏ^LF 0 ^ 6 £ 
niaient des affiehi»a apparues dès " paya., où la classe poUtiqua 
août 1980). la vieille garde obser- 2S î ®^i^J?!S r *. disçrtm- 

vant-d’un cen favoiubte ce Jenzie ^ la 

homme Inexpérimenté, donc ^^ne polrtteQC avmt aasur én i prit 
fluecçable et malléable. , quelque chose de rafralchlaEant. 

A coups d’appels. pétfflons, 

SSttT Ss?— tthState °n PW3 mû y 

lut Et on ■ Pinvtt» à se ;sacdrier . 


l’autel de I Intérêt national. 


du monde ». La famille 

Avec la certitude qtfuae Cote te ' dîtSœ^^Mr < l'Sde? t TA 1 mnI 

s SSSrà&S^îéSiSï: 

m»îiiinft i« bü.pperait_ pour le a à cette sucoeSÊiac dyna;;tluue ? 


Chine ■ . ■ 

NOUVELLES ARRESTATIONS A PÉKIN 
Le régime déridé ù étouffer 
définitivement ln voix des cenlestnluies 

De. .notre correspondant 

CH S d:; l 2î* P®™ 1 *« P , “ va*»» H*** - MFu Shangqi. quart 

actifs. MM. He QIu . (connu aussi à kif. s'étaft présenté à la fia do 
S* ï r * nné * dBraièr * ■« «octlona dans 

ÎS?’ °'*_ ôt î d8flB î? «on usine. H avait obtenu pluateura 

rart d avril à Pékin, apprend- centaines de voix, 
do source sOre. Anlmateura de 

r Association nationale des revues ® d’autres arrestations, comme on 
parallèles fondée rauterane dernier, ,e Panse, ont eu Heu dans d’autres 
les doux Jeunes gens, qui étaient vff,os M 8 ® ra, L dans ce cas, Pen- 
vehas dans la capitale pour pn> semble du mouvement démocrethp» 
tester auprès des autorités centrales “ 00 PtatOt ce quTl en raetàit —'qui 
contre la répression, ont disparu éte décapité. A cet égard, le 

peu de temps après leur arrivée. ““P spectaculaire porté aux 

La seule Indication aneatant de tour mflÎ8ax bpposEHonnste a été la priva- 
présence effective à PéKn- pendant 1,00 da . Hbertê Imposée récemment à 
quelque temps le mois dernier serait Wsn 9 Xtrfie, dort on a appris quH 
un télégramme que hL .Pù Shongql »»faK ■ détenv dmts son unité ». 
auraft envoyé à sa famnta â Shang- Macnbro dtr groupe "’Ü- Ytefiêj qui 
*-aI avant d’être appréhendé. s’étalt rendu célèbre par un très long 

. Venart taxés les arrestations d^à d& ribao (De te démocratie et do le 
connues de MM. Xu WenD et Yang tegaffté socialistes) affiché en 
Jlhg. les responsables de la Tri- novofnbre 107 * à Canton, le hOm de 
du S avril, et orties révélées M- Wang Xtdie est; en effet un aym- 
demlera Jours de MM. Wang °° la P 01 " *°* «és contestataires. 
»zhe à Canton et Sun Fbng A Proté 9* 8 pendant un temps, en 1874- 
Qlngdao, la privation de Bbetté d» t97S > P® - certains dirigeants dont 

cas deux nouveaux contestataires 11 2hao preottee eeoré- 

"9g 8 A conclure que. om actions 18,19 de la province de. Qoangdong 
ntre les principales du (Csnton), les trots membres du groupe 

mouvement dimooratlqlw - font ““tawl appartenait .M. Wang Xkhe 

partis d’un p ran de vaste envsr- ' furwrt «rètés te 3 mers -107. six 
gu» destiné à étouffer définitive- moi » èPrô* la mort de Mao Zedong. 
ment la voix des dissidents. Cette Qualifié de - clique co/rtm-rôvo/u- 
qpÂratlon avait au demeurant, été fioenafre », le groupe ne fut réhabi- 
rsoonnumdâo date une circulaire Htô c * ue leB lévrier 1879. D eut même 


du comftà osrtrtf diffusée (I ; 


droit é mm occssJon, à un article 


environ deux mete parmi (es cadres 80 première page dans te Quotidien 
Sous l’appellation de fecïanenf n*A au Pèopte. Depuis tore. î® groupe 
Tou» dra. ora» « » p* « wn** 

“‘“ rta « oonmo 


«a» «.«a» îri ZZ 

SÜtBS«Pï5:- 


S ï £?&&&£. SÉTÆ KT 
ZasrtïT TiS: ■ w ™ 

contestataires. M. He Qiu, 


contestataires. M. He Qiu. a déjà tmte. 

«U0i trois .. rtOduoatai por ■Sraî-tï*SSrraS*iiSr P ’ 
i» amas u» ira » «78. On . M ““"f ■» •»«»»«• •».» mita 

~'T«ÿeeef.aicBEiiT. 
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r>olitiçfu.e 


Les conséquences de la défaite de M. Giscard d'Estaing pour la majorité sortante 


Que fait donc V.G.E.? 


Slnpullôrofneni refroidie par le 
choix que le pays a fart dimanche 
dernier, et légitimement soucieux 
de ne pas retourner devant leurs 
électeurs dans de trop mauvaises 
conditions, iss députés UDF. 
ont manifesté sans vergogne, 
mardi, leur volonté de négocier 
avec leurs collègues du R.PR. 
une - plate-forme d'action - et 
un « accord de désistement an 
vue des législatives de Juin •. 

Répondant ainsi au vcbu do 
M. Chirac, favorable au plus 
grand nombre possible de « can- 
didatures uniques - négociées. 
Ils ont Infligé un désaveu Immé- 
diat à M Giscard d'Estaing. qui. 
fa veille même, avait expliqué 
son échec du 10 mai par les 
« trahisons préméditées - de son 
ancien premier ministre. 

On n'a aucun» peine à 
comprendre ce désaveu, mais 
on ns parvient pas è saisir les 
raisons pour lesquelles un 
homme aussi avisé que le pré- 
sident sortant a pu s'y exposer. 

Victime, su moins pour partie, 
de la désunion d'une « majo- 
rité • qui) avait vainement appe- 
lée à se ressouder, comment 
a-t-il pu croira un seul Instant 
que les députés giscardiens ne 
mettraient pas tout en œuvre. 


pour éviter que tes mômes 
causes ne produisent sur eux les 
mêmes effets déplorables ? 

Comment d’autre part M Gis- 
card d'Estaing peut-U espérer 
convaincre qui que es soit en 
lançant l'étrange slogan de 
• rassemblement démocratique 
au centra de la politique fran- 
çaise - ? 

Serait-Il le seul à n’avofr pas 
•compris qu’il . ' est absolument 
Impossible de vivre au centre 
dans la France de la V Répu- 
blique 7 Aurah-il oublié que. 
lors de la • présidentielle - de 
1969. le centriste Jacques Duha- 
mel n'svalt rien pu faire d’autre 
. que de sa rallier à Georges 
Pompidou, et que lut-méme avait 
bénéficié, en 1974, du ralliement 
du centriste Jean Lecanuet 7 Ne 
volt-fl pas que la bipolarisation 
accentuée par le mode dé scru- 
tin retrouve ses droits et Impose 
ses contraintes en toutes cir- 
constances, force les giscardiens 
et les communistes à (aire res- 
pectivement la risotto au R JP. R 
et au P.S.? 

tions an une Boule. que fait donc 
V.G.E. 7 On ne le comprend pas 
du tout 

RAYMOND BARRILLON. 


La démission du gouvernement 
au conseil des ministres 

«L'opinion ne tardera pas à rendre justice à l'œuvre accomplie» 
déclare M. Giscard d'Estaing 


Au terme du conseil des 
ministres qui s’est réuni, 


M. Chirac propose un < pacte pour une 


H est parfois des 


dulsent l'effet opposé & celui qui 


Insolite, exceptionnelle et peut- 
être éphémère convergence les 
députés «giscardiens» et «chl- 
raqulens » réunis séparément 
mardi 13 mai après - midi à 


respondant aux résultats obtenu 

BSw ’SFuWL* ““ *** 

B suffit en effet pour cela 
d’ ajoutes* à son score du 26 avril 
les vcdx.de M. Debré, quelques- 
unes de Mine' Garaud et les suf- 
frages mu ont privilégié le « vote 
utile » dèalfi premier tour es se 
portant vers les leaders des deux 
tendances. Cela exollcue aussi 
selon M. Chirac, tedèflclt enre- 
gistré par les communistes. H ne 


cées ou~. contrôlées. Sur ce point, combat 


journée , de mardi a permis 


nouveau 
Or M. Chirac est le seul repré- 


Pélaboration . en commun d'un 


sentant de la majorité à sortir de 
la campagne présidentielle avec 
tous ses - Etres intacts, maire de 
Baria, dépoté de la C 


molarité xum- 

mneat devrait, 

^ n ... . , - irHniT Isbbé «. — mu .. MM 

du groupe RPR, s'inspirer- avant d'une campagne réputée active et 


tout des propositions de îéfor- effleat». 


reproche violents et de désola- doute pas que ses électeurs du 
*- 1 — '- premier tour qui ont voté Mitter- 

rand pour éliminer le président 
en place et pour exprimer leur 
aspiration à un certain change- 
ment ne hü reviennent en juin 
prochain. . 

Des candidatures négociées 


le sort de la V* République 
celles de M. Giscard d’Estaing 
clouant au pilori les auteurs de 
« trahisons préméditées ». 

La colère des députés D_D_F. 
accusant fa président sortant et 
stxi premier ministre de compro- 
mettre par leurs attaques contre 


part d'élus dont les sentiments 
«gaullistes» ou tchlraquiens» 
n’ont jn-raB.fe été évidents. 

Cette attitude a fait apparaître 
d’autant plus satisfaits et sereins 
les députes RP.R qui siégeaient 
sous là présidence de M. Jacques 
Chirac. Le maire de Paris, qui 
depuis le soir du 10 mal se com- 
porte comme .un prétendant à 
l’animation de la majorité, s’est 
présenté une fols de plus comme 
un rassembleor et un partisan 
déterminé de l’unité de caUe-d. 
Il & naturellement été totalement 
approuvé par les quelque cent 


Affirmant ainsi sa volonté 
d’union, M. Chirac a voulu con- 
traindre ses partenaires' soit à 
apparaître comme des -diviseurs, 
soit à se railler & 6a conception. 


Intéressé l'opinion.. 

VL Roger Chinaud, préstdmt du 
groupe tJDi’. a proposé au nam 
de : ses amis l'élaboration en 
camamn. d’une s plate-forme 
d’action pour une majorité par- 
lementaire libérais et sociale». 
Lorsque r<m sait fa peu de .goût 

S ont FUJJJF. et le KP-R- pour 
programmes précis et contrai- 
gnants. on ne voit pas, en dehors 
des formulations différantes, ce 
qui oppose ces deux propositions. 
L*UD.F. pourra-t-elle d’auteurs 
s'opposer & certains thèmes chers 
à M Chirac alors qu’entre les 
deux tours de l'élection présiden- 
tielle. M. Giscard d’Estaing les 
avait adoptés bruyamment . et. 
avait félicité publiquement leur 


D'abord contre le P.C.F. 

' Xa prochaine, batailla électorale 


Il a semblé an gr o u pe RP JL que 
si l'objectif était de maintenir 
ainr «m-tante les effectifs qui leur 
it aujourd'hui la majorité. 


nfafce. Fort applandi, M. Philippe 
Béguin, député des Vosges, a 
assuré : «JZ fàxtt mettre nos for- 
ces en place pour éviter que Fad- 
ditkm des sièges communistes et 
des sièges socialistes fasse une 
majorité » et fl a précisé : «Voter 
RJPJt. ce n'est pas créer une crise 


factio n en constatant que tenus 
collègues U JD JP. sè .voulaient 


exclusive que cette que nous for- 
mulons à T égard du parti commu- 


er Barre, qui semblaient exclura 
tes £auüiate6 de leurs appela 

Chirac & également fait k 


dahtre unique de là majorité dans 
chaque circonscription, pour que 


pas vouloir devenir 

le leader de l’opposition, se com- 
porte néanmoins comme l’agent 
moteur de la. dynamique unitaire 
derla majorité sortante.-Le maire 
dt -Paris s’adresse expressément „„ __ 

îl L r-ntg .*lb. sus 


rétu de dimanche dernier n 
rd Kercnskt ni Attende ». Ce texte, 
qui: a fort Intéressé M. Chirac 


ri té. Or te RJ? A, en réalité ne 
souhaite pas que ce système 
devienne un principe absolu. Dana 


négocier avec lui. alors ' que 
Fui) J.' n’envisage, pour, te ma- 
té de la ma Jo- mwjt, qu’une rencontre avec le 


relève qu’une fraction du RPJR. 


credl 13 mal. __ 
de M. Giscard d* 
taire, général de 


L’Estaing, te secré- mi 
! la présidence de en 


ane&tfi prévoyant le 
simultané d’emprunts d'un 
global de 5 mUUmrds d’ECU 
bancs). Ce* 


ministre a présenté au président 



vememeni. Le président de la 

République a accepté cette dé- pen< 


décidée par le gom 


courantes jusquTà Ventrée en fonc- 
tions du nouveau gouvernement. » 

VL Giscard d’Estaing a lait à 
ce propos, la déclaration sui- 
vante : e Au moment d’accepter 
la démission du premier ministre, 

U. Raymond Barre, et de son 
gouvernement, je tiens à souli- 
gner le travail qu'ils ont accom- Ir ..^ , — 

pti. Grèce à Faction g ouve rne- garde d e* 1 Us auront pour 

lm — mission de favoriser une meük 

information des patients et 
leur famille et de faciliter _ 
règlement amiable des différends 
■tant sur la responsabilité pro- 


a décidé la création de portes 


trats honoraires désignés par te 


limité, la sécurité sociale remise 
en équilibre. F économie française, 
soutenue par un puissant courant 
de modernisation, a résisté mieux 
que les autres aux effets de la 
crise. La dégradation de Femploi 
a été combattue par- la formation 
professionnelle et un effort 
continu de créations d'emplois. 


les Instances européennes et 
temationales. 

► Certes, ù n’était pas au pou- 


AUTR33S COMUüNICA- 
TXONB : M. Alain Peyrefitte 
ministre de la justice, a présenté 
les dispositions du décret concer- 
nant la réforme de la procédure 
civile. 

Une commu nic a ti on a porté 
sur la contribution du secteur 
é con omique de la santé à' Fexpor- 


ocouonuque oe ta santé a l'expor- 
tation, en particulier Ftad mtx ie 
voir du gouvernement de faire phannaoeuuqueJ 
disparaître les causes et les causé- Enffat, M. Pierre A 
quences pour la France de la crise crétaire d’Etat à te n 

internationale. Du moins, a test présenté un exposé des ■ 

constamment efforcé d'en proti- résultats des conséquences des 
ger notre pays. Je suis sûr que technologies avancées dans les 
Foptnion ne tardera pas à rendre 
justice à l'œuvre accomplis.» 


crétaire d’Etat à te iccasciie^ a 
présenté un exposé de s premiers 


Suspension de l'emprunt 
franco-allemand 


«fog g tiieB économ i que, social et 
culturel. 

Aprte le conseil, M. Giscard 
tfErtatag a longuement et osten- 
siblement serre la main de 
M. Raymond Barre dans te vesti- 
bule de rEïysée. 


VL René Monory, ministre de Ce geste s'est accompli sot» le 
l’économie, a déclaré au sujet de regard des ministres et sous ta 
TAm»n,»fc Ga&hes nourris des photographes. 

Nominations indhridueOes 


lancement de Fem p r unt prévu. 
Il appar tie ndra au futur gou- 
vernement de «e prononcer a ce 
sujet». 


— Philippe Mestre, directeur 
-de cabinet cfe 11 Barre, est placé, 
sa d e mande, en congé spécial 
M. Philippe Saoaay. préfet de 


CC'trt fa 8 svriL à partir de i 


. ... »- Glscud «BUU» SSS**- aXmt 

Quatre ans et neuf mois 
à la tête du gouvernement 

Après avoir pris une part très 


celui-ci, le 25 août 1976. a avait 


de F économie et des finances. 


ü avait été aussitôt chargé de 
conduire le nouveau gouverne- 
ment en conservant directement 
la charge de V économie et des 
finances. Son deuxième gouver- 
nement avait été remanié après 
les Sections sénatoriales de sep- 
tembre 1977, puis en janvtes 137 S 
lors des nominations de Mme Mo- sénatoriââ. 
nique Pelletier au secrétariat 
d’Etat auprès du ministre de la 
justice, et de Mme Nicole Pas- 


sa démission, le 3i mon » et ü 
avait été chargé par M. Giscard 
d’Estaing. le môme four, de diri- 
ger un troisième gouvernement 
dans lequel, cette fois. M. René 
Monory était nommé ministre de 
P économie et M. Maurice Papan 
ministre du budget. 


tait, a-t-il souligné, c comme les transférer t 
‘ _ ss. (Tua même cœur au -j “ 


de retour par les ment, te même raisonnem e nt. 


, dérouler et que FUJDJP. a aeeep- 

Jacques Châban-Dçimas. tée. Cette acéataon — 


albtemént de celle 


gauches en 1924 jusqu’à l’Union 
dés républicains de progrès en 
1973 en passant par le Front 
républicain de 195fr par exempte ' 
Ne voulant pas entamer, de 
polémique à propos de réfaction -- 
passée, M. Chirac oe prononce 
même plus te nom de M. Giscard 
d’Estaing. n en va. curieusement - 
de même pour M. Chinaud. présl- 


lia préparation de te campagne 
électorale qpe M. Chirac conduira 
de toute façon. . au moins pour 
te oonvte de son mouvement, va 
s’accélérer. Les contacts avec 
l’UDF, n’etrrcot heu qu’entre 1e 
maire de Paris et M. Lecanuet, 
président de FUDJP^ be premier 
étant : acoompagnê de MM- Labbé 
et Pana Déjà lundi il mal. tes 
deux' présidents 


M. Chirac a pu sans eantrâdic- . . s — . 

te ors démontrer que ses 18 % de res» entre UDJ*. et BPA daœ 

— ^ * " rtiaqne ctocûnscriptlarL En faut, 

M. Chirac à voulu, par ce pro- 
cédé. s'assurer qtfü y aurait 
oonoextatkm entre les deux for- 


dent de la République battu l accrnd. J 
répand régulièrement mais non 


quelque fa rèvérenoe 


M. Labbé est phs dîreot lors- 
qu’il dit : «Lcr hommes battus 
dans leur politique et dans leur 


M. Chirac prononcera- son pre- 
mier ■ dtecxnsrs plate-forme». 

' ANDRÉ PASSEROH 


L'U.D.F. face à une crise majeure 


L’Union pour la démocratie française; créée en février 1978 
à ta veille des élections législatives, regroupe le Centre des 
démocrates sociaux (dont le president délégué est M. Bernard 
Stasi), le parti radical (dont 1e président est M. Didier Bariani), 
le parti républicain (dont te secrétaire général est M. Jàcqnee 
Comment éviter que la défaite naud de taire valoir dcvant'Tas 
présidentieBe ne se transforma députés. 

en dénote législative : c'est 1s Ceux-ci ne se sont ""itomont 
première question à laquelle se tro u vés éu« fas reémun dtepo- 
troove confrontée FUDP^ à® gtMnnK puisque 1a réunion du 
re çp»e te reste de te groupe UDF. a d< 


majorité. Mafa cette question en 
^ i seconde, eeeentlelte 


ce que reorésenw 

rUnkra pour la démocratie Iran- 


lieu a des 

prises de p« 
à regard dn . 

Le reproc h e précis porte 

trop dure et tac- 

contre 


Blanc), les clnhs Perspectives et Réalités (dont te président est 
M. Jean-Pierre Fourcade) et 1e Mouvement démocrate-socialiste 
(dont te président est M Max Le Je nue 1. Elle traverse actuel- 
lement une crise majeure consécutive à la défaite de M. Valéry 
Giscard d'Estaing. 

moyenne entre 1a rupture avec Ferreur tactique qu’avait pu être 
M. Chirac et . une entente qui lia déclaration de lundi soir sur les 
dosmeraft trop «raconta au maire : c trahisons ». Sortant, an prenait 
de Farte en considération deux difficultés 

Reste la question. An- cansid^Wœ : . resserrer les rangs 

" - toi. èc l’DJP. autour du président aor- 

toneare fa 4saÉ pas aisé au moment 

nécessité pour les de °* ^ d»dnit-tos compo- 

wxwu» «inbes à rechercher plus d’autono- 


l'échiquler poWAqoe Chirac. TTune 


français ne subisse «me éclipse rsîft^l-f s 

mortelle, ou ne rilflp arm fase f D «n 

no jZrdÆm te MB te rotfloo, œr&x <T.vtni pmta. m im®ra 


qgt doonmt ». prirntt, k i. nre- ^adu, œ da ri«ner te leur 
mte» gte tao n ; n en «et ienteœ Îstlr» perdre la. leur. Le teüet te 
<i m se préoccupe nt pins _g3qnt a- mardi à r Assemblée et 

J ~ -- “* *“■ dans 1» cûulota tournait amour 

du thème “ * 


némem de te seconde. 


troubles et ta désaccords enre- 

gl rtrts mante ___ 

_ lui? 

Autant dire «Giscard au pta 

guère attendre du président acr- 

* — — — — é fffr*** — „ — — , — 

i.u„r leur survie efactoraie est. en Jeu I 


Premier touché, et au plus 
profond, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. On ne pouvait 


tant qu^D enregistre un échec 

Sans porter de ceux qui estimaien t 


d’une selle 


sentiment. B fa fait 


le il septembre 29?s, le 4 juillet 

1979. après les élections euro- 
péennes, et le Z octobre i960, 
après les dernières Sections 


vemement pendant quatre t 
près de neuf mois. 


rt ,.. r n r — __ cprtl avait manqué aux oWi- 

oertaine vtokmoe et. à n’en nas. gâtions de sa toacto m cs’c bote 
■ douter. ^au manque «fo pgoro - g”» a mettes en cause son 

çant ta « trahisons prémédi- Les dirigeants «le TUBJ. et 
tées », B a exprimé une rsncreur 1er appareils des partis oanstitu- 
que partagent et comprennent tifs sont toutefois sur des pret- 
ia plupart de ceux qu: l'ont <ou- tmns dus modéréef IA au«si. 
tenu. H a aussi manifesté — pis ; l’attitude de Ml Giscard d'Es- 
que c’est 84 Cnirac qui eian tau..- est accue< :.<?• »«« qu«.ques 
vifiè — æn intention de ne pas reserves ; mais qd o’en est pas 
laisser :e maire de Pans occupe: pour autant sur la même ligne 
le ter r ain, et. partant, il a voulu . que les députés En fait, on cfaer- 
donner une amoroe de réponse a r,yv>. m* solution moyenne tatant 
te seconde gu «W : te Mrrie ooœp te de 1a nécessité de ne pas 
de ce que représente ITJDJ. aggraver les dissensions an sein 
Mais, dans le même temps, de- 1a majorité sortante, de la 
2tL Giscard d'Estaing est allé trop . volonté des responsables de prê- 
tant. B a fait preuve d'une uer- server la représentation élue de 
vostté qui a choqué les députés, leur formation. MM Lecanuet et 
certains dirigeants de fanion Chinaud prendront en mata la 


été suivie de en fait, s'attacheront à faire pour 
■- *■ fa mieux dans une sitnation pour 
lé dangereuse; complexe 


maintenir un « pôle » UbéraL bb^vcs u recamcaei pma a’aaaxmo- 

de tevte po^Sue. C’est cet ^ vlent * sujdr 

impératif qu'a évoqué le ntéti dent défaite, 
sortant le 11 mal en pozianc d’un toutes ces raisons conduisaient 
€ rassemblement démocratique *. taercredi un certain nombre de 
Il s’agit ni plus ni moins d'éviter gscardiens à, se demander si 
l’éclatement ds rUDJ^ rie serait- **■’ Giscard d’Estaing, • contraire- 
cs qu'au niveau du groupe parie- x ® e “ t “5 Intentions ini tial es , 
men taire. On "craint; en effet, à' naUa * t P» choisir- de muquer 
l’Elysée comme au siège de non départ d'une brève déclaration 
l' alliance giscardienne.- que oep* 
tains fins ne sotatt kttra- EMta- te 
RPR. et d'autres par fa PR. v 
D*oA le projet d’un parti ou 
<ftm mouvement dont limage 
dstnemo floua et dont Priée est 1 
m f grt M Pur nombre de . diri- 
geants des composantes de 
1T7DR. n pourrai aussi a fagl r 
d’une sorte de rtisMltegn de 
l’un?, avee — - 


— su moins dans i 


slgîe à^a clef, et Intégration d’un 
certain nom b re de personnalités 
ayant- arts position pour M. Gte-. 
card d’Estaing. notammteit ‘ 
orginaires du RPR. 

le silence ? 

ddent sortante 

'era «mu 

1a lies électorale. Le député ont 
fut son suppléant U. Morênob 
l’a «aairement laissé eatendre 
mante On pensait q " ' 
départ de HHysée, r, 


s soient en oouxs 


tiens d’esprit que M. Giscard 
d’Estaing a demandé Lundi à 
M. (iwanuet de répondre que 
PU DR p 'ar captait pas les pro- 
positions d’unité de candidature 
aux élections législatives aanon- 
céea par fa RPR et d'annoncer 
que l'Union présenterait -les can- 
didats dans niwm* elrCooscrio 
tlon. Ce sont des directives sem- 
blables qu’a avait chargé M. Chl- 


URE 

18 . — atsetpciran ; Son» 
ta #fàta ti f raîras 
fasssdatî& 

41. - Seal s I. % : ■ (h 
rïea fær» osi màa etsm- 
artîre 
te- 


PAGE 

Tate tsm t bs eta 
iss raycMn. 

SJLtF. : frort fc.b stetétt 




Plate-fbnne fadlon 
el aeewd électofal 

Le oo uunu niqnè «iwftiné , mardi 
IX mal, par. le groupa ODJ. de 
l’Assemblée nationale est le 
suivant : 

L«*, députés ont pris acte. 


, leur fol dons une société de 
’ de responsabilité et de 
tiHe que Fa définie 


«ae est en mesure d’éviter à la 
France tes excès des projets 
Ag e M me et communiste. Pour 
attendre cet objectif, üs estiment 
acte qidune -entente dy- 

soti créée entra is? "' 


* A dette fin, os demsndent.au 
président Rager Chinaud de ren- 
contrer ar. Claude Labbé, prési- 
dent Ou groupe parlementaire 
g*HR« Cette rencontré doit 



ieaant assurer le succès de cette 
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L'ÉLECTION DE 


Dans la majorité sortante 


Dans les couloirs d e f Assemblée nationale 

Du passé, faisons table rase... 


lution de I* Assemblée nationale ? 
Assurer sa réélection. Quand on 
appartient à la majorité parle- 
mentaire et que son camp vient 
de subir une défaits à l'élection 
présidentielle, on sorte les rangs 
pour limiter les dégâts. -On no 
fait pas de bonne politique avec 
n on fait oea 


ras-le-bol », dit 
M. Jean-Marie Caro. député 
U.O.F. du Bas-Rhln. 

Mus par un réflexe d’auto- 
conservation. selon le môme 
député, les élus de IU.D.F. ont 
décidé de tirer un trait sur 
« les querelles du passé-, ainsi 
que l'assure leur président. 
M Roger Chinaud - Nous som- 
mes le 12 mal 1981, ajoute-t-il. 
/e m'occupe de revenir. Le 
passé, c'esi le passé. * Ils ont 
écrit une nouvelle version, à 
usage majoritaire, de • du passé 
faisons table rase», et enfoui 
au fond do leur mémoire les 
petites phrases rancunières de 
M. Raymond Barre et de M. Va- 
léry Giscard d'Estalng à r égard 
de M. Jacques Chirac. 

Au fait. qu’a-t-U dit le prési- 
dent en exercice ? Que le maire 
de Paris s’était laissé aller à 
des - trahisons préméditées » qui 
ont valu au sortant d'être sorti ? 
• Il a dit ce/a ? », feint de 
s’étonner M. Jacques Douffiagues 
(U.D.F.. Loiret) -La déclaration 
de Giscard ? Quelle déclaration 
de Giscard ? -, s'interroge, avec 
une fausse naïveté M François 
d'Aubert (U D.F„ Mayenne). 
M. Jean-Marie Caro, lui, n'a pas 
entendu parier de • trahison ». 

La mémoire du R.P.FL est plus 
fidèle. La formule de M. Giscard 
d’Estalng. M. Philippe Séguin 
(Vosges) l’a reçue comme - une 
divine surprise », comme • la 
meilleure chose qui nous soit 
arrivée députe dimanche «. C’est 
qu'elle a hérissé le poil de ses 
amis qui se sont vite rassemblés 
en vertu du principe salon lequel 
on se protège mieux coflecfive- 
ment que tout seul Ceat aussi 
qu’elle a Incité leurs collègues 
de IU.D.F. è se désolidariser du 
battu pour préserver leurs 
chances de victoires Indivi- 
duelles et è précipiter la conclu- 
sion d’accords électoraux avec 
eux. 

La révolte des va-nu-pleds de 
la campagne giscardienne est 
claire, mais contenue. - Noua 
nous sommes déjà bien assez 
ridiculisés comme cela devant 
le s électeurs -, remarque 


cl nation électorale, législative, 
avec le RJ*.R. « Les élections 
législatives, c'est rattalre des 
députés, pas des appareils de 
partis-, affirma, pour sa part. 
M_ Henri Farretti (UD.F.. Mo- 
selle). "Unité, unité -, entend-on 
tout bu long des couloirs de 
l'Assemblée nationale. Et - réa- 
lisme m T rn SI c’est le bagarre 
au couteau, noua reviendrons à 
60-, remarque M. Jean-Pierre 
Pierre-Bloch (U.D.F., Paris). 

Mieux vaut s'entendre : can- 
didatures uniques ou primaires, 
afin de - ratisser » au premier 
tour, selon l’intérêt bien compris 
de chacun. M. Jean Bolnviniers 
(RP.FL, Cher) souhaita qu'on lui 
prête un centriste bon teint, afin 
qu’il grappille à son profit quel- 
ques voix de gauche. - J’en 
avals un en 7978, mais II a'est 
dégonflé . - M. Bolnvilllere, qui 
n's ôté élu qu'avec f 334 voix 
d’avance sur 63 823 suffrages 
exprimés, aimerait préserver ce 
mince capttaL . 

En 1978. M. Jean-Pierre Pierre- 
Bloch n'a enlevé le siège com- 
muniste de la Goirtte-d’Or, à 
Paris, qu’avec un écart de 
533 voix sur 26 834 suffrages 
exprimés. Lui aussi a besoin, au 


la primaire se passe en bonne 
harmonie. U est Indispensable, 
dIHI, de « taire galle à ne pas 
se faire trop de mal pour le 


- Bon, maint errant, le vais 
bosser I On n’a pas beaucoup de 
temps » : M. Gabriel Kaspereit 
(RP FL, Paris), a commencé sa 
campagne. C’est le ces de (a 
plupart de ses collègues de la 
majorité. M. M I c h e I Barnier 
(RPR. Savoie), le benjamin de 
l'Assemblée, qui a prêté son 
concours à M. Valéry Giscard 
d’Estalng, à la télévision, pen- 
dant la campagne officielle, s’y 
est mis dés lundi. M. Philippe 
Séguin a loué ses panneaux 
d'affichage publicitaire au len- 
demain du premier tour, dés 
qu’il a compila que M. Giscard 
trataing ne pouvait phrs l'em- 
porter. Quant à M. Etienne Pinte 
(RPR, Yvellnes), Il a organisé 
une séance de pose, la semaine 
dernière dans les Jardins de 
l’hôtel de Laasey. résidence du 
président de l’Assemblée, afin 
de préparer les photographies 
de son Journal électoral. 

- Giscard veut la peau de 
Chirac. Chirac veut la peau de 
Giscard. Noua, députés, nous 
voulons survivre», réa orne 
M. Antoine Rufenacht (RP.R. 
Seine-Maritime). Et la survie, 
cela ne s’improvise pas. 

JEAN-YVES LHOMEAU- 


LE R.P.R. ET Lni.D.F. CHERCHENT A S’ENTENDRE 

f Suite de Ut première page .J verse et tentent d’encourager, sur 


du centre-gauche qui 
it mis leurs espoirs dans le 
réduirai! tes séquelles du seul- Paiÿiil tenait Us M 

lis me. La conjoncture fait qu’il Préoccupe nt a ussi de^ leurs pax- 
est mal placé pour convaincre ses J® 1 ™ co pirnua lst g a. SI dèti- 
propres amis que l’affrontement r®”* QaTis soient de renforcer 
entre la droite et la gauche reste S auch ®- H* *’ ln “ 

« rétrograde ». S’il a raison, ce gawem _dae effets qu’aurait un 
n'est pas exploitable rianc nm. nouvel échec électoral du PCJ. 
médiat. < * al risquerait de remettre en 

Dans l’instant, fl raui résister d^f*. 

-t. en particulier, retenir la frac- , P 1807 ®» actue l- 

En dehors de la préparation 
» élections législatives. M_ Mit- 
terrand s’inquiète de la durée de 


peut être tentée de soutenir, dans 


M Mitterrand. 


Les social listes ont te souci in- 


U VOIE DES FRANÇAIS 
DE L’ÉTRANGER 


étrangères a rendu publics les 
résultats du scrutin du 10 mai. 
pour les Français inscrits dans 
des centres de vote ( am b assade s 
et consulats) situés à l’étranger. 
Ces résultats sont les suivants : 

Tnsnr ., 132 141 ; VOt, 104 112 
AbsfL, 28 028 (21.21 ‘S) 

Suffr. espr. 102231 
M. Giscard d’Esfcaing ; 71246 
(89,69 T«). 

M. François Mitterrand : 30 985 
(30,30 %). 


• Le parti sioniste socialiste de 
France ( AvodaJ «se réjouit de la 
Victoire de espérance avec Sélec- 
tion de François Mitterrand f-J. 
La victoire de François Mitter- 
rand. déclare-t-il, est aussi celle 
tf Israël et du sionisme socialisme, 
du rejet du mépris merc antile qui 
a caractérisé le dernier septennat, 
et un bon point pour la paix et 
la réconciliation globale israélo- 
arabe que le peuple d’Israël et le 

mouvement Avoda appellent de 

tous leurs vo eux*. 


terrand s'inquiète de la duré 
la période le séparant de 
accès effectif au pouvoir. Le b 


, pouvoir. Le temps 

qui passe donne aux 
susceptibles de dégrader la 
situation économique la possibilité 
de se développer. En remettant 
sa démission, le gouveremem de 
M. Barre entend, dégager sa 
responsabilité. Mais 11 ne suffit 


tenue de son ma n dat- Ces; le 
moment de le faire ou de se 


ANDRÉ LA U RENS. 


• Le bureau du Centre national 


d’un comité de sages composé 
de personnalités dont routante 
morale incontestée permettra de 
restaurer l'esprit d'union de la 
majorité sortante ». M. Philippe 
MaJaud, président du CHIP, a 
été chargé de prendre A cet effet 
tous les contacts nécessaires avec 
le RP.R et ru DP. n demandera 
formations d’engager la 


Donsabilité. liberté. 


Autour du président élu 


Le P.C.F. se met «no service de l’octien 
pour le changement» 

Le bureau politique du parti Appartenant à cette majorité 
communia*; a rendu publique, nous soûlons aâ apporter tout* 
mardi 12 mal, une déc.aratlon notre contribution Nous nous 


dans laquelle U indique que l’élec- mettons entièrement — avec les 
tien de M. Mitterrand est «une droits et les devoirs correspond 
première victoire des travailleuses demis — au service de V action 


et des travatileuTS. de tonies les pour le changement et pour les 
victimes de la politique du c api- réformes démocratiques qtFÜ ten- 
tai, avec ses tniusttees. son arro- plique. 

gance, son mépris de la dignité » La victoire du Ï0 mat n’aumtt 


populaires pour mettre en œuvre 

vue politique nouvelle de jus ti ce 

sociale, de progrès, de liberté, femmes qui ont voté Georges 
d’indépendance et de voix s et Marchais au premier tour. C’est 
qu’il est prêt à assumer toutes aussi, nous en sommes persuadés, 
ses responsabilités « au gouverne- la conviction de ceux et celles qui 
ment, comme à tous les niveaux bien qu'ils aient voté autrement 
de la vie nationale ». le 28 avril, continuent a se oonsi- 

« Il s’agit, en effet, déclare 1e dérer comme des Hectrices et des 
bureau politique, pour la nouvelle électeurs communistes. Et c’est 


dre à l’espirunce populaire. 


M. Jean -Jacques Servait -Sdireiber considère 
que le «changement constitue une chance à saisir» 

« Volontairement silencieux » 

pendant la campagne prtslden- 

ttelie. M. Jean-Jacques Servan- le tiers-monde ». 


La transition d'une société A 
l’outre sera s difficile et dange- 
reuse». L'effort & fournir sera 
tel qu’il « ne pourra t appuyer que 


forces vives qui sont arrivées i 
pouvoir dimanche à prendre en 
charge l'épanouissement de la 
France moderne que nous atten- 
dions depuis si longtemps ». 

M. Servan-Schrelber a profité 
d'un déjeuner -débat, organisé par 

la société américaine d’études et — , 

de conseils rpn, sur le thème « Le pire, a poursuivi Pancien 


enjeux ». Tout comme fl sers 
nécessaire que cet effort «écrit 


du «Défi informatique», pour 


prendre 

faveur 


nettement position 


constitue une chance pour la 
France ». 

S’adressant & plus d’une cen- 
taine de représentants d’entre- 
prises et de spécialistes de l'infor- 
matique. l’auteur du Défi mondial 
a expliqué que l’ampleur même 
du problème posé par le passage 


ministre de U. Giscard d’Estaing. 
aurait été de franchir cette 
période avec une société élitiste et 
centralisée. » D faut donc prendre 
I r élection de M. François Mitter- 


de Tère Industrielle à 


sentent ce que fat réclamé depuis 
$t longtemps • la décentralisation, 
Fégaltté, la justice. L’entends 
depuis lundi des appels i ta 
revanche, au recours pour annu- 
ler en juin ce que lès Français 
ont décidé dimanche. Ce n’est pas 
le bon langage Cela conduirait 


important effort de la part des 
Français. 

D’une part, « la chute des 

emplois industriels est teiBnc- • 

table». D’autre part, U va falloir ber n’exclut pas de se présenter 
dans le même temps «remplacer ’■“* 

toutes les machines et les usines 
par de nouvelles technologies, des 


sion. d’injustice et de désordre . i 
M. Jean-Jacques Servan-Scbrel- 
jr n’exclut pas de se présenter 
aux prochaines élections légis- 


tes Sèves à rtn formatique ; 


nouvelles responsabilités. Mais, 
dit-fl, son «problème personnel 
importe peu». 


En bref 


• Le Cercle Bernard-Lazare, qui 

avait mobilisé ses militants pour -------- T — , . 

tniiwih- la candidature de ree, et qu’un meilleur équOtbre de \ 
de M. François Mitterrand, dé- 1a diplomatie française au Moyen- 


Orient fétabUssc ». 

• M. Sertie Dassault, présidant 
de l’Union des libéraux Indépen- 

dan ta. a annoncé lundi 11 mal 

le combat contre le racisme et que sa formation prend désormais 


clare que « sa victoire tait lever 
pour la France une grands espé- 
rance. Cette espérance, dit- U. est 


V antisémitisme et résolument soli- 
daires de FBtat d’IsrdS. en bitte 
pour son existence et pour la paix 
avec r ensemble de ses voisins 


le nom de « parti libéral ». Le 
fils de M. Marcel Dassault, qui 
avait créé l’Union des liberaux 
indépendants fl y a deux mois, 
après avoir quitté le CLN-LP. 
(Centre national des indépen- 
dants et paysans), a indiqué que 
l'élection de M. François Mitter- 
rand « test effectuée sur un 
malentendu. Les Français ont 
mmm voté contre Valéry Giscard (TES- 
Ttimu delà tutu -tertrr i* 


• La Fédération des Républi- 
cains de Progrès (gaullistes de 
gauche), présidée par M. Pierre 


fisamment ; Obérai », a-t-fl ajouté. 
\ Il est de la plus haute tmpor- 


ce dernier et de ta part décisive 
çiriy ont prise les gaullistes. 

»E0e souhaite que Vidée de 1 M „ JLI , 

rassemblem ent m ise en avant par commune avec une réglé at*Kr* Uf ; 
> L -|-' * * * dos» chaque circonscription des 


tance que les _ 

vent autour dhae plate'- forme 


élections législatives afin me 
puisse voir Le four une véritable 
majorité nouvelle fondée — "* 


candidats uniques », conclut-il. 

• Démission de M. Àtené Pas- 


• L’Organisation communiste 
internationaliste (OCX) : « Si, 
pour les travailleurs, a nç saurait 
être question de tout réaliser en 
un seul jour, on ne pourra amé- 
liorer les conditions de vie et de 
travail sans entreprendre une 
action résolue visant à soustraire 
Pèconomte du pays à la domina- 
tion du capttaL Cela implique la 
nécessité f entreprendre une ac- 
tion résolue pour nationaliser les 
banques et. les monopoles , On ne 
sourate avancer sur cette voie 
qu'en s'appuyant sur la conscience . 
et Forganlsation des travailleurs 
et de la jeunesse. 

9 La Ligue internationale 
contre le racisme et l'antîsénu- 
ttsme (Lie RA ». « adresse se» féli- 
citations les plus otves au nou- 
veau présidait de la République ». 
La LIC RA déclare le Foire -taxée 
d'autant plus de respect et d'ami- 
tié » que M. François Mitterrand 
appartient à son comité d’ hon- 
neur La U CRA, « potni de ren- 
contre de tous les courants démo- 
cratiques, souhaite que l’action 
des pouvoirs publics se dirige avec 

i i célérité vers 2e châtiment des 
actes recistes et antisémites, 
qu’une politique humaine envers 


tre de sas m and at s syndicaux 
CGT. — M. Aimé Pastre, prétt- 
' ’ ' Justice 


dent de la Fédération 


C.G.T., membre du comité oonfé- 


pas question, de quitter te CG.T. 
mais seulement de mettre en 
accord ses options syndicales et 


U. Pastre. qui est membre de 


• V. José-Maria de AreOza. 
nouveau président de l’Assemblée 
parlementaire du Conseil de l’Eu- 
rope a adressé, mardi 12 mai. è 


est T cb jet même des actioités du 
Conseil de F Europe. Aussi suis- je 
sûr que nous pourrons compter 
■ l’appui et le soutien du gou- 


CretwfîJenrB immigrés, et munauti.» fCorfespJ 


Rue de la fièvre 


Certains riverains l’ont rebapti- 
sée «Sfyctfe bte-, d'autres "le 
nie de ta ffôvre— - En quelques 
heures, la rue de Bièvre, h 
Parts, "est passée de l'Incognito 
presque total à la plus grande 
célébrité. « Comment, vota ha 
savez pas ? s’exclame un badaud 
pour.' qui . la rue est devenue la 
principale attraction, mate « JJ » 
habita là— Le président voyons », 
ajoute-t-fl, agacé par l'Ignorance 
de ton fnterlooutBUr. C’est, en 
effet au numéro 22, dans un 
ancien relais de poste, 
qu'habitent M. François Mitter- 
rand et bb famille. 

Voie étroite du quartier Latin 
reliant le boulevard Saint-Ger- 
main au quai de Montebello, la 
rua de Bièvre connaît actuelle- 
ment une activité fébrile, uo va- 
et-vient Incessant d’hotn. \ma poli- 
tiques. 

Avides d'entrevoir le nouveau 
présidant, ou — qui sait ? — 
d'approcher, un des future mi- 
nistres. cinquante à cent per- 
sonnes. Jeunes. et âgées, hommes 


combien de temps. Certainement 


Accrochés à une des barrières 
de protection, placées par ta 
poltoe pour Interrompre la dr- 
cuiatiàn et contenir la foute des 
curiaux. Mme D., ta quarantaine 
environ, ne quitte pas des yeux 
l'Immeuble » historique ». Elle, 
est te depuis plus de trois 
heures, «if va bien sortir un 
four- -, expllque-t-eUfl impertur- 
bable. Mme D. habite I» 
vingtième. * un dm deux ou trola 
arrondissements qui ont voté è 
gauche», ajoute-t-elle. "Neuf , 
corrige aussKOt sa voisiné, on 
est neuf anoodt8aaments A s’être 
prononcés an majorité pour. Ull- 
torrand .» Elle aussi attend l’élu . 
.mais elle né veut pas dire depuis 


de ie heures, et Bile -peut char 
le nom de toutes les personnes 
qui Boni -venues eu numéro 22 
pour te déjeuner. M. T„ lui, vient 
de Colombes, -c’esi pas que le 
tri tamata vu, Mitterrand, Je suis 
un vieux militant, alors — mais 
enfin, maintenant c'est différent 
Petite récompense, trois 
hommes remontent vers le boule- 
vard, MM- Jacques Datera. ' dé- ' 
pâté à l'Assemblée européenne 
tà président de la commission 
économique. Jacques Attali, 
conseiller de: M. Mitterrand, et 
Jean-Pierre Chevènement député 
dé Belfort. Crépitement des mo- 
teurs des appareils photos, ba- 
taille de micros, bousculade, 
applaudissements de !a foula Du 
fond de leurs boutiques, les 
commerçants regardent gogue- 
nards, cette excitation. U en faut 
plia pour lee émouvoir : « Cest 
souvent qu’on le volt, U. Mitter- 
rand, . explique le barman . du 
café-restaurant le Grain magique. 
E rient manger un c ouscoua 
avec des emte ou ta femme, mate 
on vott.pTue souvent sa femme.*» 
Cette nouvelle célébrité n’en- 
thousiasme pas outre mesure les 
commerçants. " Lundi, ta police 
boudait complètement la ma. dit 
le patron d'un autre restaurant 
Les . habitués sont venus quand 


• Faut voir ; reconnaît te 
patron de- la UbraJrte-tabac, pour 
ie moment ça nous gêna-mafa 
on doit attendre qualquea tours*, 
en . tout cas, il est passé ce 
matin' pour s'exousar de tous /es 
désagréments -et ff a promis que 
cala durerait peu de temps. > 
En fait, la plupart espèrent des 
retombées bénéfiques è long 
terme dé ce voisinage. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Mme DANÆlE MITTERRAND 
NE RENONCERA PAS 
A SON ROLE DE MILITANTE 


ses nouveaux devoirs, s 
cer à son. rOle de militante. 

La nouvelle « première demie de 
France » affirme, dans une décla- 
ration diffusée mardi 12 mal par 
le PR: « Je me sots tfibutbiet 
tenue fusquld à Técart des pro- 
jecteurs de r actualité*. Dam 
Favenir, a Va sans dire que je 
rempürat de mon mieux les 
devoirs qui Incombent d. une 
femme de président de la Biptp- 
blique, mou je ne renoncerai pas 
à mon rôle de müttante. au setr 
des organisations huèianttafrei 
nationales et internationales. » 

Cette action, poursuit 


suis convaincue qu’un être doit se 


dément de pouvoir disposer dé- 


LE PRËS1DBIT ÉLU 
REÇOIT LES PARLEMENTAIRES 
SOCIALISTES 


Paris, i> la réunion des gr o u pe s 
socialistes de l'Assemblée natio- 
nale, du Sénat et de l'Assemblée 
des Communautés européennes. 

Su annonçant, à sa sortie du 
domicile du président élu, la te-. 


socialiste de l’Assemblée natio- 
nale. -a indiqué que M. Mitter- 
rand a accepté de venir saluer 
tes parlementaires socialistes, tes- 


Mardi après-midi 12 nus 
M. Mitterrand s'était entretenu, 
pendant une heure, avec ses prin- 
cipaux .conselUers économiques : 
Mil Jacques Delors, Jacques 


Chevènement. 

21 Mitterrand s également 
évoqué avec M. Michel V&uzsUe 
la mise en place de l'antenne 
prts iaenaeüe; dirigée par M. Bé- 

UM. Louis Mermaz, président 
du comité directeur, et Louis 
Mexandeaa. chargé des problèmes 
d’éducation an PR, ont égale- 
ment- effectué une brève visite 
rue de Bièvre, dans le courant de 
raprês-mnU. 

M. Alain Bonnet, dépoté 
MLR.G. de la Dordogne, est venu 
déposer un message de fêUetta- 
tions pour U. François Mitter- 
rand. Enfin, use délégation de ta 
mission nord-coréenne à Paris 
est venue remettre One énorme 
gerbe de ûears au oouvaa, pré- 


M. PHILIPPE DECBARIRE : aider 
le nwjwau président. 

M Philip pe Dechartre. ancien 

secrétaire généra* adjoint du 
RPR. .-et secrétaire, général du 
Mouvement . .pour ie socialisme 
par la participation (ILS F.), 


qui s’était - prononcé pour réten- 
tion de M. François Mitterrand 
enfcrr tes deux tours de scrutin, 
a déclaré, mardi ■ 12 mai. quH 
espère que . le président élu réus- 


sira dans sa mtsmcm n H va de 
la santé de France, a-t-il dit, 
que nous aidions au mieux le 
nouveau président, élu démocra- 
tiquement, à accomplir au mieux 
possible sa mission. » M. Déchar- 


gerait servi des fichiers du RP JL 


M. François Mitterrand. «Je n’ai 
pas envoyé ces lettres, je n’en 
aurais pas eu les moyens, a-t-il 


assuré. Simplement, fai. depuis 
qianze ans que je suis secrétaire 
ffénéraj du un très grand 

fichier. Ce qui est intéressant, 
c?*st que cette lettre a eu un tel 
impact que. en en envoyant 
rdnçt -ctnqntille. elle a été reprise 


et peut-être plus.» 


UNE LETTRE DU PRÉSIDENT 
DE LA COMMISION 
DES SONDAGES 

Noue avons reçu ta lettre sui- 
vantè de M. Pierre Buet, prési- 
dent de la commission des son- 
dages.* 

Dans votre numéro daté des 
10-11 mal • 1981. vous avez publié 
sous le titre » Equité et démocra- 
tie.» une étude sur 1e déroutement 
de la campagne électorale dans 
laquelle je relève la phrase sui- 
vante : _« Aucune sanction n'tei- 
terverumt —.comme pour Pinter- 


■ Je voudrais apporter à ce sujet 
les deux rectifications suivantes. 
D’une part, la publication des 
sondages n’est pas interdite pen- 
dant la campagne électorale, 
mais seulement la semaine précé- 
dant chaque .tour, de .scrutin. 

D’autre part, cette interdiction 
est sanctionnée de peines 
d’amende prévue» -par- -le -code 
électoral, et la nnmmli^lnn des 
so n dages a. demandé que des 
poursuites soient engagées contre 
des organes de presse et de radio- 
diffusion qm ront méoonnue. 

Usant du droit de réponse pour 
le- compte de la commission, je 


capitale. -En fait. «Ile en détient 

cinq ns*. 14VWV 29vet.3flf.cLr- 
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M. MITTERRAND 


Les réactions à l'étranger 


Les télégrammes de félicitations 
affinent de tons les horizons politiques et 
géographiques & l'adresse de M. Mit- 
terrand. 

• AU FROCH&OBIENT, le colonel 
Kadhafi, chef de l'Etat libyen, appelle le 
président éln - à a ne compréhension plus 
profonde de la cause . palestinienne*., n 
ajoute ; «Votre élection démontre sincè- 
rement que le peuple français n’était pas 
satisfait de la politique de M. Giscard 
d'Estaing; connue pour son hostilité aux 
peuples africains aspirant à la libération 
et pour son recours aux anciennes métho- 
des dn colonialisme, telles que l’interven- 
tion militaire et l’hégémonisme.» 

Les chefs des diverses tendances liba- 
naises, les présidents irakien et iranien, 
entre autres, ont également félicité M. Mit- 
terrand. M. Banl Sadr forme P espoir que 
le nouveau président réussira « à suivre * 
une politique indépendante*. - 


• EN EUROPE DE- L’EST, la presse se 
montre discrète dans ses commentaires, 
. notamment & Sofia, à Bucarest et h 
Tirana. A Varsovie, M. Kan la, premier 
secrétaire du parti ouvrier unifié an pou- 
voir, déclare, dans un message à M. Mit- 
terrand, qu'il est « particulièrement signi- 
ficatif que pour la première fois dans 
l’histoire de la France, un représentant 
dé ta gauche ait été élu an suffrage 
universel ». n souligne importance que 
la Pologne continuera d’attacher « au 
développement permanent. dans tous les 
domaines, de la coopération franco- polo- 
naise». A Bucarest, M. Ceansescn, chef 
de FEtat roumain, salue, dans un télé- 
gramme à M. Mitterrand « la victoire 
historique de la gauche française (_1 


• A PYONGYANG. M: Kim H Sung, 
président nord -coréen, qui' a récemment 
reçu M. Mitterrand, écrit * «Votre vie- 


NEW-DELHI : surprise et préjugé favorable 
pour le vainqueur 


De -notre correspondant 


New-Delhi — Dans un pays 
a* ni la diplomatie m la presse 
n’avalent envisagé on seul ins- 
tant la défaite de M. Giscard 
d'Estaing. la victoire de M_ Mit- 
terrand — dont la majorité de 
la classe politique Indienne igno- 
rait, semble-t-il. jusqu'à diman- 
che, l'existence — ne pouvait que 
constituer une surprise de fealQe.- 
Surprise donc mais, ainsi que 
l’avouait The Indian express, 
c agréable surprise». Ainsi appa- 
raît au fil des analyses un pré- 
jugé favorable è l'égard du vain- 
queur. La presse souligne le 
s comportement impérial » de 
M. Giscard d'Estaing. on com- 
portement qui. relève-t-on, avait 
de quoi irriter le « traditionnel 
caractère frondeur -des Fron- 
çais». Certes, observe-t-on, 
M. Giscard d'Estaing avait, pen- 
dant la campagne, «imin avoir 


Reste, au-delà de la séduction terèand en matière, de politique 


terrand » («..Les rouges soutien- 
nent Mitterrand Aussi, n'est-U 
pp étonnant que The. Hindustan 
Times, par exemple, se réjouisse 
de ce que M. Marchais, ce * sta- 
linien endurci», ne soit pas en 
mégote d'imposer sa volonté au 
nouveau président. 

The Statesman volt dans la 
victoire de M_ Mitterrand un 
epéouragement possible à Veuxo- 
comnannisme. The Times, of IruÜa 
relève « ce Coup d'arrêt à Us va- 
gue conservatrice qtd déferlait 
sur le Vieux Continent»: 

The Patrioi, quotldiefa proche 
du F.C. pro-sovfé tique, constate 
cependant que X « épouvantail 
communiste » à . perdu de sa 
force. Manifestement séduit par 
la politique étrangère du prési- 
dent sortant, ce quotidien qua- 
lifia de « coup bas* les critiques 
formulées par MM. Chirac et 
Mitterrand à -régard de là ren- 
contre Giscard-Brejnev à Var- 
sovie .et espère voir le nouveau 
président . adopter une attitude 


taire, camarade François Mitterrand, a 
été une victoire des travailleurs et des 
forces démocratiques françaises. » - 

• A CUBA. M. Fidel Castro rélicite le 
nouveau président de son - triomphe élec- 
toral ». qull considère comme «une vic- 
toire dn peaple français et de ses meil- 
leures traditions ». □ ajoute t « La présence 
française en Afrique pourra se transfor- 
mer en un instrument de coopération pour 
lo développement des pays africains avec 
la participation de toutes les forces pro- 
gressistes engagées dans cette responsa- 
bilité noble et humaniste. Votre soutien 
à la cause de la démocratisation et de 
l'indépendance nationale de l'Amérique 
centrale représente on espoir, dans la 
situation actuelle complexe, pour les peu- 
ples de F Amérique latine et des Caraïbes 
qui recherchent des voies alternatives 
moins dramatiques et moins coûteuses 
que la guerre civile.» 


BANGKOK : inquiétude sur l'avenir 
de la politique française en Indochine 

De notre correspondant 

Bangkok. — Limitrophe de sont rassemblés autour des postes 
l’Indochine à l’histoire de laquelle de radio pour connaître le verdict 
j& Ttûûoe a été étroitement asso- des urnes. 

“£»• . ? s'interrose Oes Indochinois déjà installés 

«Mt sont snr là pohtMue que ra mpa,. ootsmmmt s Paris et 
oefedofra dans cette partie du & région parisienne, se 

ownde M. François Mitterrand. soQfc-üg déplacés vers y Alsace 
Dans un. éditorial, The Nation pour être en mesure de franrfriir 
Revue estime mardi que le non- frontière sans délai si la 
veau chef de l'Etat est « un no- menace communiste se préd- 
vice n en poWque : étrangère ». sait ? C’est ce que Von raconte 
.* n est d’un grand tolérèt pour jcL sur la fol de lettres de patents 
t™* ÿ . tavenr f ia politique ^ d’amis reçues de * métropole s, 
,4®® trop marqués par l’aventure qu’ils 
changer » Indique The Nation vécue pour ne pss voir * le 
Revue. * Jusqu’à maintenant la diable partout». 


de ^Association des nations de 
Y Asie du Sud-Est r ASEAN ) lors 
des débats de r Assamblée gêné- * 


opérée sur les éditorialistes par 
le programme socialiste; un anti- 
communlsm à peine voilé et que 
traduisait ce titre para entre les 
deux tours i « Reds support Mit- 


ça tiens delà victoire de M. Mit- 
terrand eh matière, de politique 
étrangère, la- presse s'attend k 
une attitude, plus ouverte vis-à-vis 
c des besoins et des aspirations » 
des. paya en vole de . développe- 
ment. 


l'égide du. Vietnam, se demande 
la presse thaïlandaise ? A ses 
yeux,' la prochaine conférence 


diable partout ». 

JACQUES DE BARRIN- 

«JE hêviseraI mos rapports 
AVEC L'AFRIQUE DU SUD» 
écrivait le président élu 
avant le deuxième tour 

New-York f Reuter J. — Dans 


la presse aHemiuide pute des jugements 
contradictoires sur les intentions 
de IL Mittemmd en polîtiqne étrangère 

De notre correspondant 

Bonn- — Les Allemands ne.réa- : domaine de la politique étran- 
gissent pas de façon rapide, gèm San élection ne signifierait 


peu confus et soumit 


Internationa] sur le Cambodge Pî* e Initie adressée, le 7 mai. au 
devrait permettre de juger en m r 

cette affaire les intentions du ^ 

nouveau ; dirigeant.- engagé à revoir la politique fran- 

La Thaïlande. directement en Afrique australe et 

confrontée 4 Ja « menace commu- Jj? 

afato », S'ihqùiête du rôle que ?<mtesd armes à JATr^uedu Sud. 
jouera le P.CJ. dans le nouveau ^ 

gouvernement. « M. Mitterrand publique mardi a New- 

devra pr ou ver gus lès commuais- P® I* Centre dés- Nations 

indues sur son administration », : * i®, 

affirme dans nn Éditorial le SSf'Sl Jt£î 
Bangkok- Port, qui s’en tient, 

«-pour r heure d un prudent australe) était contraire aux 
optimisme ». De con sôté. The ill 

Noam Rame. Écrit: «On. ne 

pourra jamais oublier que le ’C a '. m “■”?!?“ I 

nouveau c bel de TEtat a été J" ïïîfc 

porté au pouvoir avec raide des fwrs, je m attachera i d dévetop- I 
communistes et quH n'est jamais ïfZTdSrtf* VI 

goto ««rie d. ne dôdmaeer {jggj» rif£“ ta 
Quant aux réfugiés Indochinois i J* 6 ^ L Jjatx 6,1 Afrique . 
qui vivent dans des campe en * ., 


été rompus par le général 


attitude de- Paris envers rEst 
poserait à tout le moine des ques- j 


Bonn. La plupart des commenta - 


d’affaires veut bien oancéder que 
l’attitude du président éin de. la 
.France dépendra . dans une large 


à faire êta* de sérteœs ant&g^ élections législatives. La perpeo- 


mesttre du résultat des prochaines 
élections législatives. La -perpee- 
ttve que nies ministres commu- 
nistes puissent -exercer leur in- 
fluence aar.ja .politique étrangère 


teUation » qui ne manquera pre 
d’affecter la politique européenne 

et internationale. . . 

Cela dit, fl paraît certain qu’à 
Paris comme à Bonn on s’éf- . 
forcera de surmonter les anti- 
pathies persouneUea pour ne 
tenir compte que des impératifs 


lui parait néanmoins représenter 
on péril indéniable 'pour l’Europe 
de rOuest et pour l’alliance atlan- 

Le .journal Die Walt va encore 
Mus loin- et cet organe comme' la 
Büd ' appartient .-à la chaîne 


d’un président socialiste avec le mStuaer ! 

soutien du P.C, ne manqœ pas 

de left alarmer prises a ce moment-ui, je peux 

b2uÏS 5? de candidats au ffiSf 
départ ont eu des échos de la 
campagne électorale à travers les rSÎLnSi 
lettres de leurs compatriotes déjà ^ 
installés, en France. Au soir du 

nwittvr Hnn, t^. n,.,. lin îï, ... iitBS Ct SUT ttSw HUtHulf QCl ttt de 

aoratm. itana te «ami», üs se j„«t *bu les orqanuatume 

— — i internationales lors des débats et 

mr Bancè a réagi à !’éloction de inftiofioes en faveur de-la justice 
M. Mitterrand par la voie du zt delà paix. » 

quotidien du P.C, Nhan Dan. 

Dans un article publié mardi 

“ ÜSL « SJ? ucb.' TArr.iKU.iniy 


joizmal écrit : « Le P JS. n ‘a pu 


APPEL TllÉPHONIQUE 
DU ROI D'ESPAGNE 
A M. MITTERRAND 


P. CF. 4 M. Mitterrand.» tJus- A M. MITTERRAND 
gurici, on n a pas très bien com- 
pris le programme du P.S.n, Madrid. 12 mai cajjp.). — 


tente étroite entre paris et Beaux 
La question fondamentale que 
lion se pose est naturellement 
celle des relations Est-Ouest, 
maie 4 cet égard les réactions 
sont extraordinairement diver- 
gentes. Le grand organe popu- 
laire Büd Zèttwag offre à ses lec- 
teurs le jugement dé. Peter 
SchoU-Latour. vieux connaisseur 
de la politique française.: A Peu 
croire, le président Mitterrand 
ne fera pas la' moindre conces- 
sion aux communistes dans le . 


Scandinavie, lés Pays-Bas et une 
ABouagne -fédérale déjà fléchis- 
sante, la- France à son tour serait 
P-'éte- A- s’accommoder des mena- 
ces Soylétlqpes. Le seule chance 


pris le programme du P.S.n, Madrid, 12 mai cajjP.). — Le rat 
poursuit-il faisant sans doute Juan Carias d’JEsps sue a en mardi 
allusion au manque d’emhou- 12 mal une u louent et ebateureuse n 
siasme des socialistes français a COB rerxatloa Miéptaonique avec 
reconnaître le fait accompli au m. François Mitterrand, qu’il a rili- 
Cambodge et en Afghanistan, cité pour son élection a la pxési- 
M. 'Mitterrand doit adopter une denee de la. République française, 
ligné nette pour être soutenu par apprend -on ce mercredi .4 Madrid 
la gauche »> conclut Nhan Dan. an palais royal. ' 
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Après LOUISIANE et FAUSSE-RMÈRE, 
1a suite de la grande 
Saga du Sud. 

Des millions de lecteurs , 
dans le monde entier, 
ont déjà lu 

MAURICE DENUZËRË 

Et vous? 

"On comprend le succès de œ monde 
immensément attirant. Cette œuvre 
est un fleuve puissant, brassant toutes 
les luxuriances de f histoire et de la vie'. 

Patrick Grainvilie - VSD. 


hïisseotert des 1 c relations spé- 


OXFORD tfe rcroôe, te rvveciux 
potrETlI XANISe tADUJK 

NEWBURY, WANTAGE- f 


■ Cous très sérieux = 

■ Groupes de 8 élèves rrraxirnjnn 

SPORT- LOISKS . 

©Xfortl ÏHtCllSUlt 

fSÜïJ êntiool tt e«m 

2, rue Th.-Renouctot- 75015 Paris 
I» » —Tél. 533.I3.Q2 — ml 


ajournées mais qu'elles dépen- 
dront - du résultat des éjections 
législatives françaises. ... 

L'Im pression générale des spè- 
daflstes est que Je ocra veau- auu- 
vernemerit s’abandonnera aux 
idées depuis longtemps dépassées 


la pompe économique » avec des 
injections massives de crédita ne 
peuvent qu'accélérer l'Inflation,, 
cmhprninettre . la stabilité - du 
franc, meaiaeer l’équilibre dn sys- 
tème monétàtcé européen et pro- 
voquer, en fin de compte, des 
mesures protectionnistes, sans 
parla- du ccmtïtSlfi de la circula- 
thon des capitaux. 

I : . jean WET2. 


ingénieurs - architectes - pharmaciens - médecins, A 

diplômés LE.P. - 

licenciés et martres en sciences économiques, juridiques sociales. 

complétez votre formation 
par le diplôme 

d’une grande école de gestion 
en 2 ans 

Les épreuves ù option du concours d'entrée 
équüîbrent les chances de réussite des candidats 

Ecrit. 7 et 8 septembre 19S1- Oraux, 23/29 septembre. o 

Irebipttons.l5juh-9juifletl981. | 

Ecole Supérieure de Commerce f 
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L'ÉLECTION DE 


L'enjeu économique 


M. Delors : on ne peut bâtir le progrès social 
sur du sable économique 


« Toi toujours été partisan de 
la libération des prix tndustrisls. 
En faisant une analyse des causes 
françaises de l'inflation, ü y a 
six ans. fanais déjà critique le 


nisations patronales et les ■ 


nisations syndicales, afin de dis- 
cuter de ’a politique des salaires 
dans son ensemble (—} Ce n'est. 


qu’ après cette vaste concertation 
fonctio. du bilan qui i 


tons mettre en œuvre comporte 
effectivement l fti défiât budgé- 
taire plus &eoé . ( mais en tout 


à clous, feue me renie pas », d’afUeun. une première décision ------ . — , 

d*SSr S. Jacques Dalora, mr le SUlC.t vdUOne mmttatn PteeHgm- 

conseiller de M. François Witter- Bd Delors précise : « La Sécu- JJ** Si 

rond, dans une Interview que rtté sociale est financée à raison r 


publie notre confrère (Usine t 


faite la libération des prix a pro- 
voqué un transfert de gains de 


de 85 % environ par des cotisa- 
■* — — — les salaires -■ 

i le plus élevé 


active de VemjdaL 


productivité du secteur productif 
vers le secteur distibutif. n faut, 

bien entendu, que tout le monde --- — — 

gagne sa vie. mais les pouvoirs de main d œuvre 
puâtes auraient dû faire preuve *■ J 


de la C ?.£. : fi fait obstacle à 
la création d'emplois. S'il était 
ravuité à 70 %, ü pourrait en 
résulter une création de dtentncs 
de milliers d'emplois supplimen- 


ce sera d’abord la concertation 
avec les responsables. Ensuite, le 
pouvoir politique tranchera en 
tenant compte des différents 


la hausse du SMIC et des bas 
salaires et les conséquences 
qu'elle pourrait avoir sur là com- 
pétitivité des firmes, M. Deîors 
déclare : * Les socialistes n'igno- 
rent rien des conditions dans 
lesqueU t les entreprises françai- 
ses de toutes taules travail- 
lent (~) 

» par conséquent, pour nous, 
qui concerne la politique 


Comment développer l’investis - 
sem* -irlve » M -lors iéc.are : 

« L’industrie du bâtiment et des 
travaux public a peut, notamment 


avait la sienne. Sous savons qu’il 
ne faut ni en taire ni trop ni 
trop peu!» ■ ■ 

M. Deiorn conclut : «Les faits 
sont têtus- On ne peut bâtir le 
progrès social sot du sable éco- 
nomique. % 


prises (C.GJ»-»LE.), principale 


_ Nous avons des .marges de 

jeu. Pour les utüiser, Ü nous faut — — 

recourir & des dépenses bridgé - l’tnitiattve et la responsabilité 


:j valeur <Tun point de PH.B. en 
plus. Nous ne voulons pas le fi- 
nancer nar la p Lnche à billets, 
mais par de la véritable épargne. 
D’où un grand e mp r unt qui fasse 
’ à une épargne 


des PME. et de leurs salariés, 
comme finalement l'intérêt du 
pays commande que, dans le 
cadre d*un dialogue à poursuivre. 


des salaires, le préalable, c’est durable qvfà la transformation ajoute la C.G P-M-R qui redoute 


Le chantier des inégalités 


(Suite de la première pagej 


des choses C’est ainsi que Les 
personnes Agées, les handicapés 
physiques et les salariés du bas 
de l’échelle ont vu leur &art s'amé- 
liorer parce que les pouvoirs 
publics ou le Parlement sont 
Intervenus. 

Enfin, si r échelle des reverras 
s’est resserrée (en deux épisodes : 
après mai 1966. et depuis la 
seconde phase de la crise), l'ao- 
tkra sur les patrimoines a été 
pratiquement nulle, du fait de 
l’archaïsme incroyable de 1 a fisca- 
lité des sucoessions. Or. on aaft 
qu'il n’y a pas meilleur reproduc- 
teur des disparités sociales que 
l’héritage. 

Autre mythe: celui de la réduc- 
tion des inégalités de rémunéra- 
tion entre hommes et femmes. La 
loi «à travail égal, salaire égal» 
n’est pratiquement jamais recon- 
nue. Selon une récente, tende 12), 
les salaires féminins dans l’in- 
dustrie s’éloignent des salaires 
masc ulins à mesure que l’on 
monte dans l’échelle sociale. Si 
la différence est de 8 points seu- 
lement au niveau des employés 
peu qualifiés et de VT points A 
celui de l’ouvrier professionnel. 
Il est de 32 points dans la 
tranche des cadres supérieurs. 
Surtout, c’est au cœur de l’emploi 
même que le critère de sexe 
joue : les responsabilités le s plus 
importantes sont le plus souvent 


Le trompe-l'œil 
de Légalité des chances 

La grande ressource de ceux qui 
ne peuvent nier oet échec des 
sociétés développées est de consi- 
dérer que, du moins, un progrès 
sensible a été accompli dans l’éga- 
lité des chances, accordée aux 
individus. Un alibi À .regarder 
de près également 

Certes. U est satisfaisant pour 
l'esprit de se dire que si l’on sup- 
prime déjà les Iné g a li té s qui tien- 
nent non aux différences de 
mérites entre individus mais aux 
atouts ou aux handicaps de départ, 
un travail considérable sera 
accompli. Remettre tout ie monde 
sur la de départ avec l’idée 

que le meilleur gagne fut l’une 
des aspirations du précédent sep- 
tennat. Les réalisations ne furent 
pas à la hauteur de ses ambi- 
tions, 11 n'est que de le confié ter 
danq les domaines de Tédocatioa, 
de la formation continue, des loi- 
sirs, de la santé; mais surtout 
aujourd’hui dans la zone de ces 
nouvelles Inégalités ouvertes par 
le chômage: lés jeunes et les 
femmes paient un plus lourd 
tribut que d'autres à ce viras 
économique impitoyable et les 
tentatives faites pour y remé- 
dier (pactes pour l’emploi}. 
paraissent être un cautère sur 
une jambe de bois. 

Surtout, comme le notait juste- 
ment Laurent Fabius (S), la phi- 
losophie de l’égalisation des 


chances est (Tune inspiration 
contestable. Une telle politique 
conduis à changer le mode de 
désignation des gagnants, m«.i« 
non à réduire les inégalités elles- 
mêmes. Pis, « dans un monde 
parfaitement méritocratique, les 
mêmes disposeraient de tous les 
avantages». De plus, les classes 
supérieures ne douteraient plus 
d’elles- mêmes et les autres 
seraient scientifiquement ame- 
nées à penser qu'elles ne pourront 
jamais gravir- les échelons flans - 
la compétition. 

Cela rappelle la petite histoire 
du client qui déclare au psycha- 
nalyste quU n’est pas bien dans 
sa peau perce quH souffre d’un 
complexe d’infériorité. Le prati- 
cien fronce les sourcils et avec 
un regard un peu apitoyé tout 
de m ême , répond à son patient : 
a Mais, cher monsieur, vous n'avez 
pas de complexe d’intériorité. Vous 
êtes inférieur. » Raymond Boudon 
avait bien noté que pour réduca- 
tioa. par exemple, h t seule façon 
de réduire lés Inégalités était de 
réduire les disparités économi- 
ques et sociales. 

U font donc attaquer sur tous 
les fronts: l'économie bien sûr, 
mais la maladie. In mort les 
régions, l'information et les attri- 
butions du pouvoir. C'est là le 
champ d’action <fun socialisme 
rajeuni. Encore faut-fl quH 
extirpe lui aussi un certain nom- 
bre de mythes qui alourdissent sa 
démarche. 

Gare au lif de Procusfe 

Le premier est oe vieux fond 
d’égailtansme qui traîne toujours 
dans le sobeanscJenx collectif de 
la gauche, cet appétit de la toise, 
du lit de Procuste. Le danger de 
se laisser aller à ces rêves a été 
maintes fols dénoncé. Nlnslstons 
pas: si l'an voulait ïaveiller & 
oe qu’aucune tête ne dépasse dans 
l'alignement social, c’est évidem- 
ment la liberté qui serait anni- 
hilée, le pire système totalitaire 
devant être mis en place. La 
liberté est en effet ia valeur 
incontournable, ne cessons pas de 


Autre mythe plus délicat â. com- 
battre: oeüzf de la confusion de 
l'Inégalité et de l’Injustice. 11 
faut savoir d’abord que l’opinion 

— tous les sondages Font prouvé 

— admet les inégalités, à condi- 
tion de les réduire. Comme i’écxlt 
Laurent Fabius : «Le juste n’est 
pas l’égal. Ni l’inégal nécessaire- 
ment Ttnfvstc. Etre juste, c’est 
donner à chacun ce qui iui 
revient. Et si ce qui revient à 
l’un doit être inégal à la part 
de foutre, la justice consiste t 
distribuer l'inégalité. Mais le 
juste, d’un autre côté, ramène à 
UégaL La Justice consiste à ren- 
dre le faible moms démttm et le 
tort moins assuré.* 

Une affirmation - tranchée de 
la gauche mérite qu'au y regarde 
de plus près-: les mégaiu^fi sont 
source d'inflation. '□ est certain 
que le «modèle dominant » choisi 
per la partie la plus riche de la 


bas de l’échelle des besoins 
d’imitation plus ou moins artifi- 
ciels. Plus les disparités de reve- 
nus et de patrimoine sont impor- 
tantes plus les ‘-risques de 
demande c superflue » et - donc 
d’inflation devraient être grands. 
Or ce n’est pas toujours le cas : 
U y a un seuil où le fossé est 
si large entre les catégories de 
population que les « privilèges » 
semblent tout à' fait bois d’at- 
teinte et n’excitent même plus 
l’envie. C’est ainsi que dans l’Es- 
pagne de Franco et le Portugal 
de Saiaz&r l’inflation «tait très 
limitée malgré les grands écarts 
de position financiers des famil- 
les. En revanche, il est sûr que 
1 Inflation est source d’inégalités. 

Danger plus grave de trompe- 
rai! dans la présentation socia- 
liste : certaines Inégalités, ayant 
r argent pour base, auront sûre- 
ment tendance à se réduire- avec 
nn ffhaqgpmgnf de majorité; Mal» 
d’autres pourraient apparaître, 
fondées sur le pouvoir. La plani- 
fication. les nationalisations, les 
contrôles, sécréteront «naturelle- 
ment s plus de bureaucratie, et. 
selon qu’on sera du bon ou du 
mauvais côté des guichets, ou 
tout simplement-, du m a n c he , 
des disparités de fait risquent 
d'apparaître. C’est donc en com- 
pensant systématiquement cette 
dérive par une réelle décentra- 
lisation politique et économique 
que la gauche pourra écarter ce 
danger. Aura-t-elle la volonté 
nécessaire ? 

Une occasion de distribuer un 
peu plus de pouvoirs au citoyen 
lui sera donnée par la réforme 
de l'entreprise. toujours annon- 
cée. jamais appliquée du temps 
de M. Giscard d 'Estai ng C’est 
le type même de moyens à met- 
tre en oeuvre le plus rapidement 
possible non seulement parce 
qu’il fera sentir à des millions 
de travailleurs que quelque chose 
a réellement changé, mais parce 
qu’il oe coûte pas cher. 

Ce dernier point est Important. 
U. Mitterrand aura intérêt à 
faire passer ie -pins tôt passible 
les changements, peu dispendieux 
(réforme de l’entreprise, réforme 
fiscale). Les inégalités les plus 
criantes provenant du Chômage, 
du taux du SMIC, des allocations 
familiales, devront certes faire 
l’objet, sans a ttendr e, de mesures 
quL elles, pèseront sur tes dépen- 
ses publiques Mata, il serait évi- 
demment dangereux pour l’éco- 
nomie de trop charger la barque, 
et trop longtemps Le répertoire 
des actions à mener sur le chan- 
tier des inégalités sans qull en 
«Ote un centime pourrait être 
impressionnant si Ton pense 
d’abord A tout ce qui touche à 
1s dt gptté de l’homme, dans 
l’éducat km. ie travail. la culture. 
l’Information, etc. 

: PIERRE DROUIN. 

‘ (U) écon omie e t. Statistique. W- 
vxtar no. SH8K. - . .. 

fj) te France tnégaze. Hachette. 


LA RADIO-TÉLÉVISION ET LE NOUVEAU PRÉSIDENT 

Ne pas substituer une censure à une antre 


Voue avez ru lundi soir, . su 
lendemain de l'élection, ie tête 
d’enterrement tia Patrick Poivre 
(fArvor ? Non P Curieux l Pour- 
tant iï-talsuli peine i voir. D'ail- 
leurs B portait une cravate noire. . 
Pés ttonnam ; evec ce change- 
ment ûé majorité. Us doivent être 
drôlement inquiets, à la télé— 
Cette histoire .de o revête, 
bâbord, le rfy al pas prêt* 
aoention, et puis, A force d’en- 
tendre les gens en faire la ro- 


sir&fâa. rue lie Soltértn o pour 
demander A Laurent Fabius, 
porte-parole du PS* 


formation. Alors, lui : rien. Com- 
ment ça. rien? Non, rien. On 
lé$ laisse où Os sont. Pas quea- 
.Von de. toucher aux hommae du 
président salant. Pas question 
de substituer une censura à 
une autre. Oo va S’empresser 
d’ouvrir lee fenêtres, au 
contraire : « Ça sentait nette- 
ment le renfermé •, et da cou- 
per Je cordon ombilical qui re- 
liait le - château » A son annexe. 

Mais encore ? Jusqu’aux tégie- . 
naïves, on demandera, à une . 
commission de contrôle, du . 
genre de c alto qui a iréfifé è . 
la bonne marche des présider* 
Voiles, de superviser . les Jour- 
naux télévisés et- de se- porter 
garante de leur abieotivité. 
Après quoi, . an soumettra au 
Parlement un projet de rétonne 
visant i libérer (audiovisuel de 
le laisse qui ia tenait attaché 
au grand mSt de (Elysée. Bonne 
Idée. L’Important, pour ans télé 
libre, dlt-on volontiers aux Efafe- 
1 Unis, ce n'eet pas d'être exacte. 


ou imposé en haut lieu. • SI Fin*. . 
dépendance que ms garantissent 
J BS Statut» est une fiction, me 
dira Jean-Pierre Bkabbach (A-2), . 
alors II convient d'an changer et 
la lettre et l'esprit - L'essentiel 
n’est-n pas de garantir par fous 
les moyens cette fameuse liberté 
tTexpraealon dont B soutient 
Cependant qu’elle a été bés 


tonnât? Depuis quand exacte- 
ment 7 -Depots le jour où Chi- 


nant Marie-France Garaud -, me 
confiera, beaucoup plus net et 
cassant, Jean-Marie Canda 
(TF IL «C’est elle, ne l'oublier 
i le peau de P i e rre 


0 est bien certain que la 
(huma! télévisé, réduit du temps 
de de Gaulle et de Pompidou à 
an simple bulletin de cour, a 

vu se relâcher considérablement 
— c’était Inévitable — ' (emprise 
obsessionnelle et tatillonne de 
r exécutif An profit — ça on ne 
le dit pas — da législatif. La 
France des notables, poursuit 
Cavada, trouve tout a tait normal 
de voir défiler midi et soir A 
(écran le quadrille ministériel 
. suivi dee chotyphéèe de la 
■ majorité. La France, paye de te 

i — on s’en 

étranger -L 
(Tune Incroyable révérence t. 
(égard de (ordre établi. - Que 
voulez-vous, c’est comme çfe le 
public exige qu’on alricBnè 
devant M. r archevêque, M. le 
patron des patrons, Mgr Séguy 
et M. le secrétaire d’Etat de je 
ne. sala quoL » 


Quand fe leur M perlé, che- 


creet d'être _ fibre. Et à quol se 
mesure (indépendance rfun ser- 
vice public t(un genre aussi 
particulier ? A ea Ve de son 
P.-D.Q. C’est donc ao seul 
conseil d’administration qu'il 
appartiendrait de désigner dé- 
sormais, sans esta préalable du 
conseil des mMatree, le respon- 
sable- dee chaînes. Et ce aérât 
à M de nommer " ensuite un 
'■ dfocteur de (Information. .. 

Sur fe papier, c’est déjà fs 
-cas, notez. Simplement, le nom 
da (heureux élu est ou s ug géré - 


‘ment ta même réaction : un 
beuàsamant . ((épaules excédé, . 
désabusé. «S'ils la veulent.' ils 
l'auront Mais on sa - demande 
vraiment pour quoi faire l Pour 
découper Je temps d’antenne ea - 
petits morceaux de fromage ? - 
(CeradaJ.. --Pour obKgsr 
ço la Mitterrand à vôlàr isÿagCgifll 
ne- soit .trop tint pour ie pajœer 
au Journal de. 13 heure*: ? 
Contrairement è œ qu’on a dit et . 
écrit- c’était matériellement Im- 


possible. - (Elkabbach et Ca- 
vadaj. - Pour s'assurer que San- 
giiinatti viendrait répondit» aux 
allégations grotesques ftr géné- 
rer fia Boissieu, comme si on 
avait besoin de la commission 
pour ça ! » (Cavada) . 

Jean-Pierre Bkabbach affirme 
avoir voulu respecter- pendant, la 
- dernière campagne (égalité dit 
temps de parole et d'image 
réservé, à (Intérieur de chaque 
édition du tournai. 6 chacun de a 
data candidate restants. De 
même a-HI fait ; A ren àrolm, le . 
différence entre les soutiens 
empoisonnés et les soutiens 
empressés. Ce minutage exas- 
père Jean-Marie Cavada. fi- est 


Jospin pour rappeler que le 
matin, entré 6 et 9 heures, Jean 
Poporen avait eu droit à plus 
de cinq minutes cT antenne . Et 
puis, quoi, le tempe ne tait rien 
à r affaire : «En un quart 
d’heure, un malin peut rafler tous 
les suffrages que lui aura léchés 
en un quart d’heure un Imbé- 
cile. 

. « De toute façon, conclut 
Bkabbach, el ta .télé permettait - 
de gagner une élection, si eUe 
remplaçait une politique, Giscard 
«TEitaing serait - passé . haut . ta 
main. ». Je suie . obligée de loi 
donner raison sur ce point. A 
force de voir s'encadrer pendant 
■des années tiens le poste les 
mêmes visages, (envie voua 
vlsoû Irrésistible, t (en changer. 
Hanry Kissinger, que Tel eu (qc- 


! é la i 

. à présent (muré du pouvoir. 
C'est an grande partie pour 
changer de rfo-ù-vls à (heure 
du titnar que les Américains ont 
choisi d’envoyer Nancy et Ronald 
Reagan à ta. Maison Blanche. . 

Ahl r oubliais ! Une dernière 
question .- rêtat-mafor du prési- 
dent élu e+a tait préeaion sur 


façqp.Jl tauCsf approcher mu télé- 
phone ‘pour essayer da savoir ce 
que mitonne François Mitterrand. 

CLAUDE SARRAUTE. 


DANS LES UNIVERSITÉS ET LES LYCÉES DE PARIS 

Cens qui sont «nés avec de Gaulle > 


Sens doute est-oe cela. Pétai 
de 0r*oe. CettB pause confiante 
quH avait réclamée et qu'ils 
semblent déjà lui acoonjer. Vue 
des facultés et lycées parisiens, 
cas doue première Jours « ôgao- 
cfte» ont ta- saveur grise .t hé- 
bétée dee lendemains de fi te. 
Ni débordements emhnustastes 
ni Impatience Incontrôlée. Sim- 
plement r attente. - 

On était lavé tard le il mal 
au oeotré universitaire Jussieu 
(Paris-Vl et Vli). - V* pas grand 
monde sur te tacr.suIourt(hul~ 
Ceux qui sont IA ont tous des 


slté — «un cblrsqulon qui avait 


Giscard 

battu, ce n’eet qrf un début, le 
combei continue, dit ta texte L-). 
Ne laissons pas les patrons 


Mata les mots d’ordre atten- 
dront : tous, mutants ou non, 
admettant ne pas voulot- as pré- 
cipiter, Rb veulent voir « ce qui 
va se passer -, laisser un délai 

eu . nouveau pouvoir. Une' aé- 
Bembfée générale, convoqués par 
lee organisations syndicales de 
rontaershé.: est en vi râpé e mur 
cette semaine, n y aura do 
monde, promet-on, mata ». plus 
pour se retrouver mot côté spec- 
tateur plutôt que combatif ». 
Quelqu'un rétorque : « Rassem- 
bfer les gens, souffler un peu, 
ce rf est déü pss si aol l » 

Et puis, U but le tem p s. La 
tempe de se rendre compte, tord 
bêtement, d’imsgtner la change- 
ment, de foira aa feu des 
espoirs. « Ptua d’Alice I », disent 
spontanément quelques étudiants 
qui. au creux de raprèa-ntUL ee 
réchauffent A ta cafétéria .Car- 
iai» s'inquiètent du. sort du 
nouveau président’ de PrBéva» 


piams d'études unhw rel t al rB S 
générales), d’antres encore de 
» toutes les questions sans 
réponse : tes diamants, de Bro- 
gOe, le troisième secret de 
r atfma— Il va pouvoir, noua en 
dire des choses, Mitterrand L- * 
Un étudiant africain est venu 
pour l’occasion en tenue tradi- 
tionnel!» de Bénin, somptueux 
dam -cette grande robe brodée. 
Jaune et écrira. Sort petit espoir 
* lui : • C’est qu’avec Mitter- 
rand. on ne nous fiche plus à 
la porte.- 

Un tremplin 


y avait eu m grand bouleverse- 
ment Arrivé è ta ta ’, c’est tou- 
taure pareil-. Dons le métro, les 
gêna ne sont pas plus détendus— 
P» «ta pas changé- r Au centre 
universitaire Censiér, te ton est 
plus enjoué. Lés locaux, ptua 
compacte et chaleureux, sam 

-cette impression dUnmanstté 
, vide qui est la petfté mort de 
Jussieu, n’y sont pas indifférents! 
De» un coin, un bouchon de 
champagne s’envole. Lss gobe- 
lets » lèvent ««w A Mitter- 
rand. Non. pas de cotte de lai 
peraonnalfti. Mats- è la gaucho, 
À toute le gsuc/ïe. ». 

On ab redit tas émotions des 
premières Mures. Souvenirs de 
tentions et. anecdotes de rue. 
Un» RDe e -vu m eux Champs 
Byeéea, un . me © qui courait a 
poil me rose é la mate ». Un 
autre stas! e ng ou f fré dora -on 
métro klaxonnant A te victoire. 
« Beau <*, • super », • génial », 
disent' ces étudiants en lettres, 
qui souhaitent « que ça cootf- 
ouê -. et. rftwm déjà eu 14 JuQ- 
Ibl « Oo est oé aveq de Sauge i 
Députa, on n’a connu que ta 


droite. On n’a famals vu -ça, des 
gens qui s'embrassaient, qui 
couraient, qui riment, qui cher- 
chaient le sourire lee uns chez 
les autres. » ' 

Eux aussi «ont prêts à attendre. 
- Le temps qu'il déblaye, six 
mats— Je suie prêt A utre patient, 
et pourtant le ne suie pas mltten- 
randtate. * Une Jeune fUle- plaide 
pour « ta changement tranquille », 


curieux .de 


l’assentiment presque général m 
plaident pour « (union de toute 
la gauche » r ministres commu- 
nistes compris. « C*eer un trem- 
plln, la victoire de Mitterrand: 
la passivité, lee Jeunes écrasée 
tout le temps, c'est Uni, ça t » 
• SI la droite noue met des 


blabla Ces élèves de troisième 


card. barre par hOml »- (aie). 
Tous ceux de la classe ? « STI 
y en a qui n’étalent pas tfao- 
Gom, fis (ont pes tait savoir : • 


ils i 


> Bavent guère ce' qui .t 


changer! Un peu de (air du- 

temps. MntofiHIs con f u sé ment 

B oeta suffit à provoquer leur 
sourire. Ces autres, des grandes 
classes du lycée Cheptel, ont 
l'ambition plu» précise : que. 
comme promis, le servies mili- 
taire tombe à rtc mois. Dans b 
cour du lycée Charlemagne, Jos 


patin, fis avalent fflré ça' en 
tomme ». Venue arec des - fleure 
d«» la « salle dés prof» •. bile' 
n’a pas eu le succès e sc ompt é : ■ 
». L'élan vient dos faunes, des . 
«rata fermes Nous on est pris 
dans ramalgvne i qn ttont Ajios 
; prMtége s, on tait ,ms rofier te 
système » B, cohdui-ellé. '« «r 
corrfrafra, éox. üa sont oeufs ». 

EDWŸPLENEL- 



La situation outre-mer 


LA RÉUNION : l'épouvantail du «largage- 


De notre correspondant 


rtBBmt. que M. c devra 


Les résultats du 28 avril n’ayant 
pas complètement exclu la possi- 
bilité d’un succès de M. Mitter- 
rand, les animateurs de la cam- 


asse- devant les édifices 
Usant le pouvoir qui vient 


tenir compte a du rote des pagne de Mi Giscard dMh« 
Réunionnais. - avaient durci le trait, agitant 


termes d’autodètenninatton. de 
prises de position sur le statut 
de rtle, que les résultats sont 
interprétés. «Nous allons conti- 
nuer à. mener notre combat pour 


de la fédération locale du parti 
socialiste & sablé le champagne 
en compagnie de M. Christophe 
Mitterrand, l’un des fils du pré- 
ddent élu. 

Au siège du comité de soutien 
& M. Giscard d’Estaing, la satis- 
faction née du score obtenu par 
celui-ci dans TOë (88,17 % des 
suffrages exprimés) ne parvient 
pas À dissiper l’amertume provo- 
quée .par l'annonce, deux heures 


dataire de M. Giscard dEstatog- 
Ici, la question du statut de 
lUe avait été rdativement peu 
posée au cours d ela campagne 
pour le premier tour. Les giscar- 
diens avaient surtout mis Tacoent 
sur les réalisations sociales du 
septennat. Les socialistes et les 
communistes avaient Insisté sur 
la nécessité de mettre en œuvre 
i imn pnlMq n* originale de déve- 


liverses allocations en cas de vic- 
aire de M. Mitterrand, 

Pour le second toux, les glscar- 


airrès da fesxueture des bureaux ikppemeut et souligné les cooaé- 


ceptlbte qu’au premier tour, la 
consultation s’est déroulée sans 
véritable incident. 

HUBERT BRUYÈRE. 


ronts d'avinion. Je suis sûr 
lement que le futur gouverne- 
nt aura à cœur, dès son entrée 
fonction, ; de porter une atten- 
t toute particulière aux problè- 
i de nos compatriotes (foutre- 



Ces prix sont des allas simples en 2*dasse avëc 50% de rédaction dont vous pouvez bénéficier grâce à la carte “Familtè! Prix au 50 mais 1981 garantis pendant la validité des tarife.. 


F amille , vous voyagez ensemble, trois 

personnes au moins, et vous avez une carte “Famille* 
(gratuite et valable 5 ans). Dès la deuxième personne, 
vous bénéficiez . de ces prix en périodes bleue et blanche, 
soit 345 jouis par an, même les week-ends. Demandez le 
“calendrier 50” il est délivré gratuitement dans les gares j 


n serre » 
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Page 14 — LE MONDE — Jeudi 14 moi 1981 


L'ÉLECTION DE M. MITTERRAND 


l'analyse 
«ta scrmttn 


Les pourcentages des voix des deux tours 

{calculés par rapport aux suffrages exprimés] - ■ 



32.18 21.18 

31,54 2531 

25.53 28.79 

20,79 32.41 


AUDE ... 

AVEYRON 
BOUCHES-DU-RHONE 

CALVADOS 

CANTAL 



LOIRE 

HAUTE-LOIRE 
LOIRE-ATLANTIQUE 

LOIRET 

LOT 

LOT-ET-GARONNE .. 


19J3 34.40 

30.28 25,88 

2532 2334 

2932 2834 

2531 22,10 

24.22 2734 

2835 24.42 

27,88 2232 

9,17 20.52 

2839 2331 

24.11 1739 

28.82 30.62 

2733 27.97 

1938 23.17 

2038 2638 

2536 2834 

2738 2835 

28.64 
30.60 2632 

30,64 2730 

2538 24.18 

22,03 33.75 

2234 3443 

2335 3333 

2530 2638 

3237 25.74 

28,68 2330 

27.67 
2538 28.47 

28.12 2635 

25.68 3432 

3135 2533 

2938 24,71 

3630 2S.15 

29.80 28.47 

3033 24.13 

18,71 3038 

2439 2737 


1739 1X34 

1638 21.69 

1737 2233 . 

15J85 1935 

1631 1539 

2039 1634 

15,74 1330 

1638 19.63 

15.45 20.46 

1738 15.82 

1630 2039 

21,84 9.63 

1432 2535 

1937 . 11.48 

33.44 1039 

1835 1539 

TZJSe 
1731 2035 

41,43 2135 

27-37 15.45 

2736 16,78 

1835 10.10 

17.05 1830 

28,17 2032 

21.64 20.44 

1936 1139 

15.48 15,02 

1848 1333 

17.48 1L96 

1934 938 

1333 25.13 

1632 15.35 
13.78 

16.68 1438 

18.01 2032 

2030 T37 

1933 1938 

1539 1137 

15.11 16.54 

1632 13.89 

16.78 1434 

15.16 1431 

1736 1534 

18.05 838 

1731 933 

1836 12,81 

13,67 
18,08 



L'évolution des abstentions entre le premier et te 


tour 



IS 


^pv»ct TP,«. ' 


'Il 


per rapport mi nombre cfd&t&MXicSCTia. 


/tott&raqvCBfeutf par rapport» nombre (fÉtomrs û 
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POLITIQUE 


« Pierre Mendès France ». de Jean Lacouture 


t Suite de Ta première pagej . 

R décevra et chagrinera en 1960 
quelques-uns de se» enthousiastes 
■lorsqu’il refusera, le 1“ juin, d'ac- 
corder. quant & lui. l'Investiture à 
de GauHe — lui, r ancien combattant 
de (a France libre (douze mission» 
de bombardement) er -f ancien mi- 
nistre du générai- li' l* juin 1358, 
Mendès Franoe s'expliqua à ta :tïi- 
ttune sur son vote négatif ; et ce 
qu’il dit estinconteatable : de Gaulle 
s’est imposé à Cûty et au Parlement 
au moyen d’un chantage. Au prin- 
temps de 7858, Mandés France appe- 
lait de tous ses vceux de Gaulle au 
pouvoir : son passé, sa stature, son 
Immense prestige lui permettaient, 
et è lui seul, de résoudre le pro- 
blème algérien. Mate , qu’il commen- 
çât bien entendu, par ramener les 
militaires d’Alger A . leur premier 
devoir : l’obéiasance A l’Etat pans 
Un Etat libre, dirait' l’homme d’Etat 
Robespierre, «c’est te pouvoir mili- 
taire qui doit être le plus astreint».) 
Et de Gaulle s'en garde. 

Comme l' écrit très bien Jean 
Lacouture, « de Gaulle ■ $o sert de 
la bouilloire algéroise comme de. la 
marmite, de Pnplp pour se. terre pro- 
pulser aux commandes Mandés , 
regrettera, déplorera toujours que le 
général, de toute évidence et - en 
dépit da sot liés vaines dérivations 
ultérieures, ait délibérément, et avec ; 
une habileté soumoîsa, usé: de ta 
menace d’un coup ds force pour 
contraindre . la classa politique à 
s’effacer devant lui. Battu aux élec- 
tions de novembre 1958, Mendôa 
France pourra Ttre, dans Combat du 
30 novembre, sous ta plume de- 
Maurice Ctavel, uni adieu d’unâ ai- 
greur pénible. 

la bah* 

Peu de Français ont été haïs au 
point où Zola le fut ad moment de 
r affaire Dreyfus, Bliirn à l'heure du 
Front populaire et Meridôâ depuis ; 
1954. Jean Lacouture a conservé' 
Incandescent dans sa mémoire te 
souvenir de ce meeting A la Mutuan 
Uté. début 1957, où," sous les gale- 
ries, une foule hystérique «crachait 
sa fureur »; les * A -'mort 1- saie tutti 
Vendu I Boicbo I » défendent en 
rafales. Boicbo ? . Dteu sait pourtant ; 
que lès communjstoA.rte rahnàlwK- 
pas. Oh les verrs,''en-’ini > '«i8 r l ftlm - 
barrage, éproment, 4~Va formation - 
éventuelle d’un «gouvernement de 
gestion - si de Gaulle se retira». 

Au oours d’un de ces longs entre- 
tiens, d'un* . loyauté lotale, . qu’eut 
Mendès France avec Jean Lacouture 
pour l'eider à bâtir son livre, il kil 


dira : «Je n'a vais pas -compris en 
7908 que le danger gauchiste Staff 
txraiwopp plus Important pour eux 
(les communistes) que leur dppbsf- 
1 fort è de Gaufré ; fa ne pansais pas , 
comme Je le: tais aujourd'hui, qu'ils 
allaient jusqu’à souhaiter que le 
réglmB fût- sauvé. • - 

Impossible «rémunérer dans l'es- 
pace 'restreint d’un article tout ce 
que rpuvragg de Jean Lacouture 
nous apprend sut les origines, P ado- 
lescence, les comportements et J a 
carrière de Pierre Mendèa France. 
Une mine d’or, ce bouquin, un gise- 
ment de trésors. Mal» Je ne puis taire 
r agrément que, par l'àdat de son 
style, Lacouture ajouta à ce qu'H 
nous enseigne. Voici devant nous, A 
l’Assemblée nationale, Herriot - affalé 
sur son banc, comme une baleine 
sur la plagé dons urt film de Fellini - ; 
voiol — adorable euphémisme — ce. 
militaire « étrangement peu doué 
pour les nuances voici Jeap Leca- 
nuat, le 17 juin 1Ô54, *Jes dents ser- 
rée s dans un- visage do.sédiitfeur 
pieux » ; voici Edgar Faure, «per- 
sonnage miroitant •, et voicL au 
choix, tout un lot d’épithètes pour 


que loi ;■ cinquante et un ans-; qua- 
rante-sept ans), mes travaux» s'inté- 
ressant à mes recherches sur Limar- 
Ttüna, Jean-Jacques, Hugcr surtout; 
puis i. évoqua ses deux fils; et.' avec 
une simplicité et tare ouverture de 
cour dont j’étais secoué, me paria 
de son nouvel état (son investiture 
datait de cinq jours) et de ce qu’une 
teRe responsabBlté comportait d’un 
peu effrayant, d’un peu vertigineux, 
de très beau en-même temps, n me - 
disait qu’ü voulait espérer être «'*• 
fahmowr»*. 

Jç reverraj certainement jusqu'au 
bout de mes Jours cet homme qui 
s'exprimait ainsi d'une voix tranquille, 
coupés de silences, pensant tout 
haut, en somme, sans l'ombre d’une 
mise an scène. Un élan naquit alors 
en mol, assez pareil à celui qui, 
trente ans plus lût. m'avait emporté 
devant Marc Sang trier. 

Je l’ai vu aux prises, Mendès France, 

. non. pat : seulement, avec. Je lobby, 
colonial, mais en môme temps (et .ce. 
n’est pas rien) avec ■ le lobby de 
l’alcool, et je souscris à fond, Je 


souscri» passionnément à ce que 
Jean Lacouture nous dit en conclu- 
sion, de Mandés France : Symbole, 
vivante Preuve, deux mots que j’ai 
risquée, plus-haut De quoi donc ce 
symbole, cette preuve? De ce que 
«r action politique n’est pas avilis- 
sante par nature, ni le pouvoir per- 
vers - par essence |l s'est trouvé 
qu’en 1954 un certain gouvernement 
a donné au peuple fiançais le sen- 
timent et l’exempta «Tune politique 
accordée avec une morale, et d’un 
Etat qui n 'était pas - manipulé par 
/es forces occultes de Forgent » 
(et c'est pourquoi, peut-être, il ne 
fut. que -si peu de temps toléré). 

Le- Juif Mandés France ? Et après ? 
Et je dirai même : tant mieux 1 Louis 
Massignon, te chrétien, que j’ai beau- 
coup connu et beaucoup aimé, n'ss- 
autefl-H pas -que l’héritage Juff est. 
d’abord et avant tout «témoignage 
tf espérance an ta justice » ? 

HENRI GUILLEMJN. 

■Jr Pierre Mendia Fronce, par Jean 
. L&ooatnre. Le Seuil, 548 p. Snvtroo : 


caractériser rëxpmsa originel - r 
« oombaîlt et mondain, lucide et 
partie/, scintillant, discontinu; Inventif, 
snotr et provocant*: 

Allons & l'essentiel ; et Je saluerai 
Ici une phrasé de Françoise Giraud, 
que efte Lacouture : un homme. 
Mandés FVanoe, « attentif aux autres, 
'supérieur sans superbe, exigeant 
moins cfautné qu’il n’tuùge de /itf- 
tn&he Qu'Il me soit permis tfep^ 
porter un! détail personnel, minime, 
.complémentaire, 6 la magnifique dé- 
position de Jean • Lacouture. C’est 
le 23 juin. 1954 que Chou Eri-tel, 
à Berne, rencontra Mendès, a l‘am-| 
bsssade de France— J’y étais, alors, 
depuis 1945, conseiller culturel, et; 
l’ambassadeur Jean Chauvel me mer- 
. qualt unè grande btenvelHanca. 
17 heures c Chou En-fai était reparti 
' pôuriGenève : Mendès France devait 
regagner Paris, par avion, vers 
19 heures, avec Jean Chauvet Ce 
dernier, qui avait un rapport à rédi- 
ger, me demanda à' moi qui m'étale 
pas diplomate de e arrière, qui ne 
venais point ' de TENA mais de 
l’Ecole normale, i-j U me demanda, de 
rester à Pahibaseada pour y tenir 
compagnie à Mandés France jusqu’au 
■ rnpmqte.de teurrièçftrt. - A 

;Je.n£L trouvai doijp* avec te" noit 
-veau . président du conseil,. sur ta 
terrasse de -• ^ambassade, face au-, 
petit jardin -touffu. U faisait très beu. 
Nous étions seul é-eeul, chacun dans 
.un transat et munis de boissons gla- 
cées, Mendès Frencé m Interrogea sur' 
. mon âge (j’avais quatre ans de plue 
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TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS 'S' 345 21 62 


CORRESPONDANCE 

A quoi servent les <verts > ? 


Le point de vue de Mme Mo- 
nique Gaseaux, «A quoi servent 
les verte et que vendent-ils ?■» 


M. H. ftegnaud. 


dont voici tes pdnt typiques. 


p ar Factuel ministère de Tertvi- 


sdentiftques agréés de définir et 


risme, votre la dictature, s’en est 
suivi. L’écologie ; au contraire, 
teLLe que la défend Brice Lalande, 
consiste à faire prendre cons- 
cience & chaque individu de son 
pouvoir tFhoûvme, de femme, de- 


fioeç' qufeUcs orit \ permiéy Les 


tout solaire ». le 
- , _ . tour à la , 

votre contre, l atns ^ écologistes, ce sont des argti- 


des laboratoires: compétents. JH 
Tes associations ni les chercheurs 
t£qtU - accès aur zoeqs med^a pour 


à T argument - musc 
[iques . l' e oy i roçcgmetit .et 


tins ipn donnent néanmoins du 
PB. une image, inquiétante.» 

: '*'■ ' r •»*. " • ..>• .. 

. ÇÇz£8pPdJCoIIv étudient de troi- 
sième année à l’Ecole supérieure 
; ^oammeaSe de' Paris, nous écrit: 
a, Ne. confondons pas les termes 


raudy, Denis de Rougemont et ) 


citoyen qui se .réclame de i’t 
logisme, pensée nouvelle qui a 
engendré, entre autres, Vécotogie 
politique.» 
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Parce qu'une la 
s'apprend ‘sur place * 

Depuis 1928, 
l’Organisation Scolaire 
Franco-Britannique 

assure aux jeunes, en 

•Grande-Bretagne • Allemagne • 
• &afs-Un!s, 

I accueil individuel en famille, les cour^ 
f encadrement, les loisirs et tes sports. 
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U invention 
de la France 
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1 a vie poiiuque irançaisc. 
Pourtant la gauche et !a 
droite n’ont pas choisi 
leurs provinces respectives 
au hasard. 

La segmentation poli- 
tique de la France a suivi 
des lignes de forces précise; 

Aujourd’hui encore la 
religion, la région, le type 
de structure familiale 
expliquent le vote beaucoup 
plus que Industrialisation, 
l’urbanisation ou les pro- 
blèmes sociaux. 

L'invention de la France 
le livre qui permet 
de comprendre. 
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Sonotec vous offre une 
bibliothèque de pro- 
grammes que vous 
pourrez exploiter sans 
être informaticien. 


A une époque où l'accéléra- 
tion de la vie surcharge les 
individus, Apple est Foutil 
qui libère déjà 7 000 Fran- 
çais, médecins, avocats. 


narres, professeurs. 

Le micro-ordinateur en 
décuplant leur force et en 


mieux vivre tout simplement. 
. 10000 Apple seront instal- 
lés en France aîa-Sri de dette 
année- Cest une vague dé 


dés personnes, puisquejes 
enfants eux-mêmes se sentent 
à l’aise avec cet outil qui les ' 
invite à jouer; simuler et 
inventer te monde de demain. 


Aujourd’hui, ou peut igno- 
rer la programmation et utili- 
ser quand même un ordina- 
teur On n’a plus besoin d’être 
informaticien pour bénéficier 
de l’informatique chez sol 
Avec l’aide de nombreux 
spécialistes fiançais, Sonotec 
prépose une bibliothèque de 
programmes en langage 
accessible dans lesquels for- 
dinafeurindiquèlâ marche à 



O&CANNËS fiOtïo<omputerS«TVicea .. . 

,<a.(93)9wa78 ‘ 

06. CANNES-LA BOÇCAOode fiUritnnç 
ia(93)4244J0- . - 

CAGNES-SUR-MER VkJéo Rivten Diffusion 

td(93)20.6L37 

1 L CARC ASSONE LABS lnfo-Gtex - 
t&(68) 2SJ7J8 

13. MARSEILLE 05 Elp Informatique • v 
ta (91) 94.9U5 ’ 

MARSEILLE 87 Piwace Système- 312235 

ou 8170.20 “ ' 5 .'’ 


traiter par exemple la comp- 
tabilité, la facturation, la ges- 
tion des stocks, la tenue dès 
carnets de rendez-vous, le 
fichier clients des professions 
libérales, le calcul sdentifi- 


industrielle, la modélisation 


graphique et enfin le traite- 
ment de textes. f 


Sonotec a déjà installé 


des Français pour Obé- 
rer leurs loisirs. 



Ça y est, le micro-ordina- 
teur est entre dans la vie quo- 


l’exerriœ de leur métis et de 


Mène dans les grandes 


0 Distributeur 

jappiez computer 

5 rue Francis Ponsard, 75016 Paris - Téléphone (1) 52437.40 


Cest à l’enthoüsiasme et à 
l'efficacité de ses revendeurs 
que Sonotec doit son succès. 


grâce à Sonotec, la miaminfor- 


(O) 7503.03 ■ .'•••• 

AGI^N -PROVENCE Soproga-Iét (&} 5SU4» 

14. CAEN OMB -VassàtH Tffierte -«-(31) 9I48U9 

15. AÙRTLLAC SSI -A {7ï} 416336 
20.BÀSTIAMengW - leL (95) 312552, 

2L DflON Settem - « (80) flÜ&45 - tnfonjâiiqBe 

AstttÙKC ta(8(Q4U6A6 ? 

ÿLSAÎRLAT Sopcnc ft- Dragstcar 4. ne à» Consuls 

Kupj) siûaos : 1 .. ^ 

23. EVREUX SEM - 14(3?) 3976.08 ou 3974.87 
29L BREST Neddec RaÆo Sdl -ta (98) 443Z79 
H.TCHILOUSE Soubtroü - têL (fl) 2LW39 
{NÂC Toulouse -ta (61) 25JI08 
Si BORDEAUX AEA - ta.^56).92jHJ3 
BEGUEY CADHAACAwfiorbud Aquitaine 
tfl. (5^ 27JL29 . ; . .. 

31. MONTPELUERIÙ {67) 5&5R28 
-35. RENNES OidHaœ- tft (991301 ÜO ( - 
, Somlnfo - tâ. (Q9).T9l32fiï • 

38. GRENOBLE Alpha Systèmes - tfL (76) 47.80.67 
: 44. NANTES OnBmmfe- téL_<40) 2P567Q . ,• 

45. ORLEANS AMC - Ift. (38^62-62^8 

49. ANGERS Wonnalrquç Servi» -là. (41) «83855 

CHOLET ,\01D- kL ]4tJ 625257 . 

5KBEWS UBK - Electronique . u£ (26) 885187 
EpERpiAY- Uageptn Gestion - ifl. f26) 53J9.93 
5ANi|NCÏ r SP(fÇ,44:(8imtt» .;. ... . 


vous informée sous conseil- 
ler et voirs assister dans Tuti- . 
lisation d’Apple. Aujourd’hui 


Fartez tranquillement 
à la conquête des 


Faites confianceau sérieux 
du reseau Soriqtec et adoptez 
uneautrefaçon de vivre. 


ISÜÏÉfcË 


Dansckaame d’elles 
un revendeur Sonotec 


Sonotec ne vous laissera deurs Sonotec Re n co n t na- 


avec votre Apple 


leurs puissants, les cadres 
découvrent l'efficacité de l'in- 
formatique à l'échelle 
humaine pour mieux tra- 
vailler et mieux décidée Pour 


et le service après-vente vous 
pouvez compter sur la qua- 
lilé et le sérieux des reven- 


Sonotec, le premier distri- 
buteur est France des micro-.. 


génération. >" 

Void leure coordonnées: . 
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Nejrial- 1& (73) 3£JO270_ . 
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65. TARBES ffigonê Burera- tél (62f 3473.04 ou 
-34j66i33>Miaotama téft(62j-936S48 
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ta (262)27.0258 











‘«CÎIDjj 

fais, 


**• LE MONDE - Jeudi 14 mai 1981 - Page 17 


«En inventant 
l’ordinateur individuel, 

& Æ'^ÜÜÉh: En 1976, Steve Jobs et sort associé, Steve Wozniak, 

U Ll gë» J rgjk inventèrent l’ordinateur Apple. AigounTbiii, 

— m ™ ™ »§£' fl Steve Jobs est Vice-Président d'Apple Computer, Inc., 

JT > X* dont le siège se trouve à Cupertina en Californie. 

j& fypte Computer est tfemm le leader de 

association homme-machine.» 


Apple a vendu pins de 
150 000 ordinateurs ladM- 
dueb. Que sont-Ss devenus? 

Avant d'en venir aux applica- 
tions spécifiques, voyons avant 
tout dan points d'ordre généraL 
D'abord, un ordinateur indivi- 
dud, c’est bien plus qu’un 
modèle réduit d'un «gros- 
ordinateur. Po ur expliquer ceb, 
reprenons la comparaison 
entre un moteur de grande 
puissance et un moteur de puis- 
sance fractionnaire. 

Vbyez^vous, le moteur frac- 
tionnaire a été Tune des percées 
technologiques de la révolution 
industrielle- C'était bien plus 
qu’un modèle réduit d’un -gros- 
moteur puisqu'il permettait 
d'appliquer une énergie abor- 
dable directement là oil i) le 
Malt le moteur fractionnaire 
a créé de nouvelles udbsadoas 
de l'énergie, qui n'ératenmi 
possibles ni ooocevablesxréc le 
moteur de grande puissance; a 
a engendré les outils portatife. 
En moins de 100 ans, a s’est 


son ordinateur, \fous pouvez le 
persomtaiber; htidotmer diflè- 
rentes-fonctions, le fiire 
travailler pour vous persoo- 
□eflement comme aucun gros 
ordmatenroe sanraitfefeire, 
fente de souplesse. 


appareil photographique ou à 
un système stéréo qui n’ont 
qu’une seule fonction, l'Apple 
est un outa à tout Élire: il peut 
aider a enseigner l'ariânDêtiqne 
à Fécole primaire; fi peut 
aussi construire des modèles 


Dans un ménage moyen, Ü y a 
au moins 50 moteurs 
fractionnaires. • 


•l'ordinateur individuel, c’est 
bien plus qu’uu modèle réduit 
d'un -gros» ordinateur... il fait 
converger l’information exacte- 
ment là où vous le voulez, sur 


L’ordinateur indivahiel, (lest 
bien pins qu’un modèle réduft 
d’un «gros, ordinateur . i! bit 
converger l’information exacte- 
ment B où vous te voulez, sur 
ms objectÿs personnels. U 
vous permet d’utiliser votre 
intelligence d'une manière 
créative que vous n’auriez 


outil portatif et d’usage fedte, 
à b portée de tous. 

L’ordinateur Apple permet 


genre de l’homme et de b 
nachœe, il permet F interaction 
individuelle de l’individu et de 


lentement les problèmes de Autrement dit, ce service de se consacrer à un travail plus 

stock qui lui avaient causé tant d'information du consommateur rémunérateur et plus enrxbis- 

de soucis. LApple hn a montré fournit àses abonnés des ren- sanL elles peuvent contribuer à 

comment tes résoudre. sdgnemeuts importants et résoudre les problèmes impor- 

Antre exemple : Je connais utiles qu'ils ne pourraient pas tants dont b solution affecte 

Un analyste-conseil financier obtenir sans fordinateur directement b réussite d'Apple 

pour qui sou Apple H est iuSvidael puissant et portatif en tant que société. D s’ensuit 

comme un associé. D&n sert Apple qne j'ai moi-même beaucotç 

pour tout, depuis tes analyses L'un des exemples qui plus de temps pour considérer 

statistiques et b construction montrent le mieux comment 


ment complexes. 

L'ordinateur individuel est 
nu outil polyvalent et souple 
qui trouve constamment de 
nouvelles applications; c’est 
pour cette raison que sou avenir 
est assuré, et pour longtemps. 

Mais vous ne nous avez . 
toujours pas dit w que sont 
devenus ces 150 000 ordina- 
teurs individneis Apple que 
vous avez vendus, ftjprcz- 
tous nous donner des 
exemptes? 

Ht bien, voyons mamfenanf 
quelques exemptes précis. Il y 


d’organigrammes de sociétés rardmateur Apple élimine tes tes nouveaux débouchés qm 
jusqu'à rétablissement de | corvées inutiles et permet i s'offrent à nous. 

A votre avis, qod usage 

JZpple,cen’estpas»»rêce fet^t de tos A pple d’id 

futuriste. Cest un puissant outil » S LApple n’est pas un rêve 

créatif qui est déjà utilisé... fomriste. Cest un puissant outil 

cette association profitable de créatif qui est déjà utilisé. 

l’homme et de Tnràlnatcuresti ESwVKt§rl. : ,. Notre ordinateur individuel 
di&b-ii est un oudl qui n'est pas bit 
seulement pour tes hommes 
tfafeires. La nouvelle généra- 

Bbteaux et de graphiques pour docuade consacrer son énergie 

1e builerinqu’il publie Sou •— t à des tâches phsaéatives, c'eâ .. . a_ nrnhièmèviïnns 

Apple lui permet de mettre . sans doutebmamère dont 

diBéroates hypothèses à Dons l’ntilisons dans notre L ^„ ul ,, 

répreuve et derépoudre à ces propre société. U. tout le 

WcnxâZqT monde Nous 

commencent par rft si... 2U. tfachetoos même plus de eieves ^ “r^r 11 P 04 / 

met à même dexaminer on nos secrétaires, nos dsctyky i« uu«.i«p,iw 

probtoe sous toutes ssfeœs l’un des sys- 

tà ^ pfe : ( ,_ leurs individuels aident tes 

une dmsmn trrévocabk. Mats CeBes qui forent nos enfems qui n’ont pas de Éitilité 

pour aj^ndre àWmter 

ÎSS^ÆStf - —S leur handicap. Avec son affichée 

l'emporte chez lui pour fe wek- licites plus productives. Eües sC 

end. Ses esfents jouent avec et acquièrent de nouveaux talents 
^instruisent en même temps. (par exemple catx d'établir te 

\bdez-voas cfantres budget des difièrents services, 


l’homme et de Fordtaoteur est i 
la portée de tout le monde* 


teuts individuels aident tes 
enfems qui n'ont pas de ferilité 
pour apprendre à surmonter 
leur handicap. Avec son affichage 


Voulez-vous d’autres 


avait un réparateur de machines 
à coudre qui était ai bord de 
b Ériürte parce qu’il ne savait 
jamais exactement quelles 
pièces il avait en stock ni en 
quelle quantité. H achetait trop 
de pièces d’une certaine sorte 
et se trouvait à oaurt d’autres 
pièces qnll croyait pourtant 
bien avoir Rts question pour te 
pauvre homme d’acheter un 
ordinateur de 80 000 francs 
pour feire marcher son afîaire; 
mais un Apple de 14 000 francs, 
ait il pouvait se le permettre 
— et c'est ce qui Ta sauvé. Cet 
Apple hti a enfin permis de se 
rend:-', compte de ht marche de 
son affidre et tf analyser cor- 


exeraptes? Eu voilà Je connais d'analyser et de prévoir tes 
une sodété, un service tTinfor- rentes) et par là mène eües 
■nation dn consommateur, qui obtiennent tes qualifications qui 

a installé des ordinateurs Ajiple assureront Ieurpromotion 
dans les fourgons qne son per- dans notre organisation. Libres 
sonne! ntiüse chaque jour pour 

feire b tournée des marchés « 

(fatimentaüon. À chaque arrêt, 

aprèsune visite du marché, 

certains des prix affichés sont 

imroduits dans l'Apple. Après 

regroupement et anrébrioa •' '•■VJ* 

des données ainsi obtenues, J’&rg féNi 

eües sont transmises aux 

abonnés qni penvent ainsi pré- _a V.- •V--~’*ÿ 1 gj 

para des repas nutritife et 

savoureux aux prix tes plus bas. r>; ç, • ettw aS q 


graphique, l’Apple amuse et 
enseigne en même temps; c’est 
donc mi moyen d’enseignement 
très novateur et très utile pour 
les enfems qui n’apprennent 


i À mesure que les élèves qm 

; utilisent l'Apple aujourd’hui 
grandissent, ils vont intégrer 
l'ordinateur individuel dans 
leur vie, comme un ami et 
comme un outiL Comme si 
c’éaft un vékx Deretms adultes, 
3s inventeront pour l'Apple de 
nouvelles applications aux- 
quelles nous-mêmes, cbez 
Apple Computer, n'avons même 
pas encore pensé: 

Avant dix ans, l’ordinateur 
individuel ne sera plus un 
mystère pour personne On se 
sera finateoent rendu compte 
que cette association profitable 
de l’homme et de l'ordinateur 
èsr àb portée de tout te monde. 
- L'ordinateur individuel va 
pénétrer partout danshsodêté 
moderne; c'est inévitable et ceb 
a déjà conunencé. Je me sens 
privilégié de jouer un riite dans 
œtte évolution. Elle aura des 
effets durables et j’espère bien 
vivre assez longtemps pour les 


d" une série d'interviews dans 


de rontinateur individuel et 


I pas liaiioir sur la société. Pour 




[ensemble des ordinateurs 
individuels Apple, contacter 
votre point de vente Apple. 






ÿfcsSj? i ,. c x 'tVçL. ••• • *ï i 

ï * y *: ' ~ ' - 


Pour pfos de rensdgnoneiîts & pour obtam Tadresse Ai point de veste Apple, te pins proche, 
contactez-. Sonotec SA, 5, me Ëasô&BDnsard, F-750I6 Paris— TS. (1) 52437.40; Beîl THephone Mfe. 

Go., Ificrocooçufô' Div^ Untâtaot lippenslaan 44, &2200 Boi^erfwai— TéL((Bl) 35 75 72; Indoscrade AG, 
(teffiSŒS^e2,CH-802I ZBrich-m (1)363 2230 l 
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De nouveau mis en cause par < le Canard enchaîné) 
pour ses activités sous l'occupation 


JUSTICE 


M. Popon n’o pins ancnne déclaration à faire 


À Chaumont 


FAITS 17 JUGEMENTS 


M. Maurice Papon. que « le Canard enchaîné » dn 13 mal 
met de nouveau en cause pour son comportement sons l'occu- 
pation, ne répondra finalement pas davantage aux accusations 
dont il est l’obiet et ne s'expliquera pas non plus sur l'expression 
« truquage honteux - dont il avait qualifié le premier article de 


Un sous-officier, auteur d r un viol 
et son complice sont écroués 


vous le 8 mai à 18 heures devait Daté de « Bordeaux, le 22 mars 
dans l’après-midi de ce même 1M3 » avec pour a objet : Arresta- 
jour nous faire savoir qu'il taon de juifs » et adressé A Mon- 
entendait alors « ’aisser passer sieur Tlntendant de police de 
dimanche b. soit le deuxième tour Bordeaux a, Q est ainsi rédigé : 


12 mai pour obtenir le rendez-vous V arrestation immédiate des juifs 


reporté, mais que nous D'avions ci-après désignés (_j tous de ne- 

pas pu joindre personnellement, tionalilé hongroise. » 

nous a fait répondre le 12 mal L 'hebdomadaire indique que les 


Dimanche 10 mai aô matin, une Jeune fuie tle dix -h ait ans 
a été violée par un soos-omcier de carrière dn V e régiment d'ar- 
tillerie stationné à Chaumont (Hante- Mamel. Retrouvés, l'auteur 
dn vio] et. son complice, sons-officier au même régiment, ont été 
inculpés et écronés. 

K est environ 5 heures du de le: raccompagner h la caserne 
matin lorsque Dominique Guyon. afin de lrn éviter des ennuis. Ce 
on maréchal des logis-chef, âsré . qui est fait 
de vingt-sept ans, Jean-Paul Mtx. C*bsï ensuite an tour de la 
maréchal des logis, 4gé de vingt- jeune fille d’être « raccompa- 
six ans. et Pascal Lardet, égale- gnè. ». Mais les militaires 
ment sous-officier sortent de chez arrêtent la voiture sur un 
l'un d'eux poux aller -chercher chemin de traverse 4 proximité 
des croissants eh vottùre après de Chaumont et D. Guyon viole 
une longue nuit de veille. Au la .jeune niy»- p Lardet laisse 
détour d'une rue déserte, Ds faire tandis- que" J.-P Mlx. qui 
aperçoivent une Jeune fille qui se proteste, reçoit un coup de poing. 


M. Poniatowski 
entendu oomne témoin 
dans aito affaira . 
ds succession. 

2UL Michel Poniatowski, député 


4 l'Assemblée européenne, s'est 


Des peines de vingt ans 
de prison sont requises 
contre les deux principaux 
receleurs de la nagea 
de M. Thodorof. 


rendu mardi 12 mal au cabinet de 


Au cours des débats du procès. 


& titre de témoins & propos de 
l'héritage- de Mme de Caraman- 
Chlnay. née Jacqueline Henri essy. 


consacré depuis le 5 mai aux 


ÎSf^?L E» leune flnô, me chOmmas 

SS^ÎSL d ‘ UBe ■mine très modeste, s 

prétendent inspecteurs de police ___* n i a i n ^ an commissariat de 


affaire ». bien que noue ayons tion : « Le préfet régional, pour le 
Indiqué que le Canard enenatné préfet, le secrétaire général» et 
du 13 mal revenait sur aa mise porte la signature manuscrite de 
en cause et reproduisait un doen- ce dernier. 


généra! de la Gironde, un ordre l'ordre reproduit échappèrent à j 


porté plainte an commissariat de 
Me" la ville dès que les militaires 
îhwnî* • eérifisnt^ffluimSnt l’eurent déposée prés de la mal- 
•*» ^description 

*f r ® pîq0rBS qu'elle a donnée de D. Guyon 

Le «confie d'identité » du ainsi, que le num&ro de l&voltore 
Jeu^e b^Tlem appreDd qu’il 

i'arlr rTnt» annelé d'une caserne P° lrciers d Identifier rapidement 


d’arrestation de quatre juifs. l'arrestation. Les deux autres 
Le doc u m en i reproduit ~ par 1e furent conduites au canro d'inter- 
dernier numéro du Conard en- ne ment de Drancy cfoû elles 


mont, en «tle irrégulière pois- 

qn’ll 5-cet déjà mmtnur à rappel “g- nZSmf 2S, 

de minait Lte fan, inspecteurs 
proposent alom an jenne nomme “* 


chaîné porte l’en-tète : *' Cf réfec- partirent poux Auschwitz. 


cité de viol et d'usage de fauæe ! 


BIBLIOGRAPHIE 


Mo i, Christiane F... 


La fillette, la drogue et la mort 


• On Journal d’extrême gauche cier. a été laissé en liberté. 
ponrsatm. — : Mlle Cécile Reoaut, colonel de là caserne se 

trente ans, directrice dp la publi- déclare « consterné » par ce qui 
cation Tinrzutte, magazine d*oppo- s'est passé dans les rangs d'un 

sillon d*expr£me & été . rég imen t.- qtü, selon lui, « jouit 

inculpée, récemment, sur pTarntj. habituellement d'une- bonne réptt- 
! du ministère de la défense cfs in- 

rfi/onn pnilpès acmeUement teonès à 


Elle a -s naïvetés d’enfant, des 


Inculpée, récemment, sur pTarntj. habituellement d'une-bonne répu- 
du ministère de la défense cT« in- ^fnSîîtrnî^ 

envers cannée ». pour un article de comparaîtront prochainement de- 
décembre 1980 sur le 'Tncüonne- vont un tribunal permanent des 
ment du service national forces armées. 


décédée le 7 mal 1979 sans enfant. 
Convoqué pou; le 4 mars. 
M. Poniatowski avait demandé le 
report de son audition en raison 
de la campagne électorale. 

La défunte avait institué Léga- 
taires universels en. 1975 les deux 
petites-fîllee de son frère,- 
M. Kilian-Hennessy. le président 
de la société du cognac Hennessy, 
Mlles Laetitia et Jacqueline de 
Rocheohouart. Bénéficiaient 
notamment, d'autre part, de legs 
particuliers : M. KHlan-Hennessy 
(une propriété). Mime Catherine 
de la Vandayra (des bijoux) et 
M. Michel Ponlatowdky, neveu par 
sllance de la - défunte (des ter- 
rains). Or Mlles de Rochechouaxt 
ont chargé eh novembre 1980 
M* Chartes Jolibois de déposer en 
leur nom une plainte en vol et 
recel en alléguant que des meu- 
bles, des oeuvres d’art, de l'argen- 
terie.- avalent été enlevés du 
danricüe parisien. -de 1» défunte, 
26. «nus Albert-I». 

M. Grdlter avait déjà recueflû 
ces demlères semaines - les dépo- 
sitions des autres 'légataires.' En 
sortant de son cabinet M. Ponia- 
towski a déclaré : « Je suis venu 
pour une affaire ds succession gui 
intéresse de. lointains cousins. J’ai- 
dormi au magistrat instructeur 
mon impression sur Tombâmes 
existant dans la famiOe, je crins 
d’ofUnirs que t affaire est en voie 
de réglement. ». 


Thodorof. directeur général de la 
SPAM -France (le Monde dn 
8 mai». M. Paul Malibert, avocat 


ment poursuivis pour avoir recélé 
des billets prévenant de la ran- 
çon de 10 millions de francs. 
Assurant que' la justice doit por- 
ter un coup d’arrêt au dévelop- 
pement des enlèvements auxquels 
se livrent des bandes organisées, 
le représentant du ministère pu- 
blic a requis des" peines plus 
lourdes contre ceux qm certaine- 
ment connaissaient la véritable 
origine des fonds : vingt ans de 
réduston contre Elle Cohen et 
François Tbrtosa. douze i quinze 
ans contre Mraceî Lâchent, douze 
ans contre Nicolas Sansalone, 
dix ans contre Bernard Lâchant, 
huit ans centre Antoine Ross) et 
Christian Khr, cinq a huit ans 
contre Mie h'e l Desuineur. Le 
magistrat a réclamé des peines, 
correctionnelles couvrant la dé- 
tention provisoire contre les 
autres Inculpés : Fernand Tor- 

a Viviane Ehr-Leclerc. Yo- 
Cauchols -et Martine Féli- 
cité. Pour Slie Coben et. François 
Tortosa. déjà condamnas & quinze 
ans de réclusion criminelle pour 
l’enlèvement d’un banquier. 
M. Bernard Mallet M. Malibert 
ne s'est pas opposé à une confu- 
sion des peines. Le verdict devrait 
être rendu vendredi 15 mai 


Christiane et Detlev. le garçon , 
qu'elle aimait, se sentaient en- 
traînés dans cette spirale qui 


ÉDUCATION 


faut marcher pour attirer le 
client friand de « Baby-Tapln ». 
Christiane se prostitue Pas pour 
le p' islr, certes, m pour l'appât 


mier amour de Christiane. Lufo,| 


LE P S. ET L’ENSEIGNEMENT 


du gain lui-même, mais pour 


ques, et même Babsl. quatorze I 


ans, la meilleure amie de Chris- ( 
tlane. pour teqùeDe les journaux I 
-.titraient la pleine page : « La J 
plus Jeune? victime de la drogue 
à Berlin . 

Le récit de Christiane - est Al 
peine croyable. On peut certes I 


Service public de l'éducation; 
et contrats d'association 


Les rapports contractuels entre d'association doivent respecter les 


rEfcat et l’enseignement privé on" 


ques mois tentait de se dé* 
toxiquer — les a bouleversés, 
“ont écoutée pendant des 


d’une minorité, le' paroxysme des [ été établie pet la loi du Si décem- public (horaires et programmes 


Manifestations de détenus 
à la prison 

de Beis-d’drer fTueffnes). 

Une centaine de détenus de la 
maison d'arrêt de Bois-d’Arcy 
(Tviiihes) oht manifeste: diman- 
che 10 et lundi II mal. pour exi- 
ger. une- amélioration > Immédiate' 
de' la' ndhrriture et- <te.:te ifistiÿ.- 
butlon du courrier, ainsi que pour, 
obtenir la création d’une -satie 
destinée aax visiteurs ànendant 

Ap^la détérioration du climat 
enregistrée. -depuis une quinzaine 


9 Un àutomabüiste tué par un 
gendarme .— M. Messéoud Ahmed, 
trente .et un. anè, de nationalité 


dans sa voiture lors- drm contrôle 
de police,, au sud dé Chalon-sur- 
Saône, sur l’autoroute, a été roor- 
teOement- blessé lors de la pour- 
suite qui --s’était engagée par un 
gendarme eux- la nationale 6 prés 
de Sam.t-Alb&ln (SAÔne-et-LoIre>. 


-L^' victime, qol était recherchée 


tisma et coups et blessures 
volontaires avait fait l’objet, 
affirme la . gendarmerie, des 
sommations d'usage. 


perversions de ht concentrât km 


notamment et se soumettre au 


lée (le Monde daté- 15- 


pliis en plus nombreux se tra-i 


Guermeur adoptée le 25 novem- 


bre 1977 a notamment contribué 


15 févrieri. entre quatre-vingts et 
•sent d'entre enx ont refusé, 
di m a n che 10 mai, de rejoindre 
leur cellule, g l'Issue de la pro- 


des suicides et de la drogua 


lage pour la grande ville. Sa 


rindlffèrence. Or. elle les cerne. 


de magasins pleins d'objets in- 


connus Elle a découvert le deox- 


plèces d’une cité-dortoir où les 
asce.'uie'To ei. les escaliers étaient 
les sev salles de Jeux des en- 


que pas que sa t 
squelettique, qu'elle a un regard 
étrange, qu'elle œ mange pas. 
Elle mettra des mais & compren- 


I’Etat paie les salures des ensei- 
gnants (qui sont agrées) et les 
charges sociales. Les frais de 
fonctionnement sont 4 la charge 
des éooles, donc des parents 
d'élèves, mais les municipalités 
peuvent couvrir une partie de cas 
dépenses en passant convention 
avec les établissements 


. Bayonne, les orgamsa- 


menadé de 16 heures. Les dkt- 


cussiona entreprises avec.- les 
protestataires par les respon- 
sables de rétablissement ne pou- 
vant aboutir, un important 


tkms de la gauche nationaliste 
basque- Abertzale -ainsi que les 
syndicats et la ligue des droits de 


Thoapne, a réuni, mardi 12 mal 


en fin de journée, près de cinq 
cents personnes. Les . manifes- 
tante, qui demandaient aussi la 


supression de la Cour de sûreté 


fants. Son père frappait fort, i 


die qu'elle demande son aide. 


mère pleurait. Un jour, elle a osé 
divorcer. Tout occupée 4 essayer 
de revivre, regardait-elle encore 
sa fille ? 


les contrats timp'es qui. mttta- 


« Un vérilable 
pluralisme » 


l’ordre. Lé même scénario s’est 
reproduit le lendemain après la 
promenade de l'après-midi. , 
n n’y a- eu. aemhte-t-u, aucun 


sotte d'ad ol escente », dira-t-elle | 


lement prévus poux une période 


La dérive de Ghrfetiaae. 


en 1S70. Les écoles sous contrat 


Toules les étapes 

La tm dresse, ia chaleur que 
Christiane ne trouvait qu auprès 


que certains lui refusent dèsor- 


n -~- - -- -j-r — — 7 -- 1 simple doivent préparer les exa- 
. r eçoa qufertr un e rie j mens officiel» et assurer l'ensei- 
gnement des matières de base. 


Leurs maîtres doivent avoir, soit 


Quatre-vingt-dix-huit pour cent 
des établissements privés sous 
contrat appartiennent &' l'enael- 
gnement- catholique . les 2 % 
restants se répartissent entre des 
éooles privées laïques ou d’autres 
confessions (Juives et protes- 


terpeUées, mardi 12 mol, dans un 
appartement de LevaUois-Pèrret 
(Hauts-de-Seine) par les etxquê- 


dans le centre de la ville s e n s 
autre tn d dent qu'une bousculade 
au moment de la dispersion face 


4 un cordon d’agents de la police 


les mêmes titres, soit des titres 


i chien — dont on l’obligea 


trouver chez les jeunes qui se Blchtm dans sa 


vont et en fumant du haschisch. — tt- ; — 

Pourtant ce groupe n'était pas étrange, mêlée de dégoût, qu on 


préfaça C’est le csa Pourtant u . 
est devenu on best-seller, et cha- 1 
crm le lit avec ***** attirance 


équivalents 4 ceux de renseigne- 
ment public. 

* Le contrat d'association dans 
lequel, outre les salaires des pro- 


ches éooles privées hors conl 


Les propositions avancées par 


M. Mitterrand durant la campa- 


gne électorale visent 4 un 


de Paris. Les policiers, avertis par 
tm ooap de télé p ho ne aoonyme, 
ont découvert au coqs de leur 
perquisition, 2^ kilos de graines 
de cannabis, une plaque de h as- 


fesse urs (contrarnrels) et les TéducatUm nationale * permet- 


ponr l 'interdit, le maitiwir et 


prenaient du L.S D Enfin, très 
loin de tous, il y avait tes « Jun- 
kfes». ceux qui se piquaient à 


l’héroïne. Us interdisaient ans r 


la mort 

JOSYANE S A VIGNEAU. 

. ★ CMnnw r, irnu ans 
drog uée prottUu*e. m pages. Mit 
cure û9 eranae 90 wm «nvtran. 


charges sociales. l’Etat participe 
aux frais de fonctionnement en 
versant aux établissements une 
somme appelée * forfait tfexter- 


serv/ce public unifié et bac de { 
Tiducatlon nationale » permet- 
tant un «oérttobte pluralisme »J 


chiscb de 90 grammes et une 


mt de leurs parents. 4 
En quelques mtrint**» la 


somme appelée * ferait arexter- 
nat », calculée en fonction du 
nombre d’élèves. Mais l’Etat ie 
participe pas aux dépenses ddn- 


Ce sont essentiellement les éta- 


AJozs en quelques mois Chris- j 


Et elle a vu que la solidarité, 
r amour de la bande auxquels 
elle s'accrochait si fort fondaient 
en un instant quand chacun lut- 


Après avoir reço 
un fiire provisoire de séjour 


Les ésablasemente privés qui ’e 
désirent seront accueillis dans le 
service public après des négocia 
tiens qui dureront « le temps 
nécessaire» 

En attendant, lés contrats d’as- 
sociation seront, respectés, mais 
M Mitterrand souhaite que les 


personnes interpellées étaient tou- 
jours gardées 4 vue dans les lo- 
caux de le brigade des stupé- 


petite Bâtisse d’une cour du vieux 
Lille où logeait la famille Boub- 
sal a été ravagée par le feu miw 
que les pompiers- puissent Inter- 
venir efficacement. 

• Inondations da n s TIUe-et- 


de contrat. Lorsque des écoles 


I primaires choisissent cette solu- 
tion les frais de fonctionnement 
incombent aux munictpaUtès. 

Les établissement» sous contrat 


contrats simples soient transfor- 
més en contrats d'association pour 
permettre 4 FEtat d’exercer un 


COURS D'frÉ 


Vilaine. — .De fortes pluies ont 
1 provoqué d'importantes inonda- 


« TOTAL IMPACT » 
ANGLAIS on ALLEMAND 


Tous les coups étalent permis, le 


LES 21 TlMiæ DE MÀÏÏY 
ONT ARRÊTÉ LEUR GRÈVE 
DE IA FAIM 

Les vingt et un grévistes de ia 


raient de rester < libres » ne béné- 


ficieraient plus de laide de ratât 



felm tunisiens de Ma&sy (Es-! 
s onne ) ont mis fin 4 leur action 
le 12 ma), 4 17 heures, apres nngj ' 
et tm jouis d’un jeûne qui a altéré ; 


nos mêssfim 8’œxmmmtt a«s ikpss 

■uaminm 


Une semaine 
à la MONTAGNE 
à CHAMPERY (Valais) 
Une à trois semaines 
d GENÈVE 
Parier la langue 

du matin au soir 


Une cinquantaine de "^(wu et 
une quinzaine -d’en' reprises 
éiatem tinlsirèes mardi sedr. A 


«u». ic quartier ui canal 

-Saint-Martin une cinquantaine ue 
personnes ont dû ' fine évacuées 
par les sapeurs-pcanpiera . Un 
camp de nomades ’ été évacue 


T f ^uuhjej i m; waeue 

dans la nuit tondue qu’il a fallu 
avoir recours 4 des engins de 
levage pour dégager l’éeluse 


. gravement leur etai de santé tle 
Monde du 28 avriL du 7 et du ; 
13 mal). Bis ont reçu ce 12 mai j 


t Salnr-Martin obstruée par les 
vannés qui s'étalent brisées. 


dans l'église de Mhssy, où 1k fai- \ 
salent leur grève, des récépissés i 
provisoires -de séjour, valables i 
trois mois- et renouvelables, déli- 
vrés par la préfecture de l’Essen- j 
ne. La veille, M. Jacques FerrlUlw, 


• Un|n counwjte^qu langue dos affaira» (60b «r 15 Mmaina» 

• Pré pa ration aBlaxatmins dès CUamnrw te Commatca Etrangères 
■ Sèmlnaim spacialbès : 

— antrainamont 4 I» coovamtion téléphonique an anglais 


— angttis-pour iManteureatcanm 

— Bilan économique et culturel de la République Fédéra Fa 
AHonxânde 

— pahamanâ par la vwéo 


Audlo-vtwol 
System a*. 
Commtmictrtion 


• L'explosion accidentelle de 


12 mai; une baraque de chantier 
de l*ualQe Aenanlt 4 Plias (Yve- 
UnesV Du goudron, que coulaient 


préfet, avait reçu le comité de 
négociation représentant les gré- 
vistes. Un accord de principe Ôa& 
intervenu. Selon le comité, ces 
récépissé* donneront accès 4 une 
carte définitive de séjour. 

Pour sa part, te préfer «te l'Es- 
sonne a précisé qu'd avait pu I 


—————— — — u tvwuvu, que wuuusiib 

des ouvriers, s'est enflammé. Le 
feu s'est communiqué 4 plusieurs 
bouteilles de butane. Aucun ou- 
vrier n'a été bieæé. 




remettre ce& récépissés provi- 
soires dès que le comité im avait, 
le 11 mal, présenté pour chaque 
gréviste des papiers en régie — 
un passeport avec ans adresse 


M, . . . Fonction ............ i > . 


Ctatre «udKreireel 4a» UNIVERSITÉS DE PARIS 

Etudes de DROIT par RADtO-CORRESPONDANQ - cassées 

(F rè p m gBlÔa'gfc DEÜ& do DBOIt 


Satdnttarecavohruna docnmontatlon mr tesoQUTsda languedu CFP^ 


Ouve 


/ ' 


wtdWMIt , 4lPWWi 
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A RTSTr SKCWOES 


Ouverture du XXXIV Festival de Cannes 





L ’île du cinéma 


S EULS certains ' cinéphiles professionnels, 
religieux ‘-ducùjta, corna tesam qudtldleo- 
nemetn ce qUi arriva chaque année, quinze' 
Joues' du mois de mal A Cannes, et qui est très 
étrange : ta-aaritiiheirt.que .te vie s'arrête oâ Jè£\ 


. a\aénat oammanoftr:©r A Cannes. il n'y 8 que 
WoeinSma.' ov -b .. . ,f •■■ ■ 

' Las dlzainas* da. minière d& personnes qui* 
débarquent sur nie artificielle du festival — oû 
la mer. est un décor, où il n'y a pas de survie 
hors de» sàHes e» àientôiir, . — môme s/ biles 
. se plaignent pariois d'avoir A s’y enfermer, ne se 
passeraient .pôûr rien au. monde~de.ee .privilège 
rituel, a en .est ainsi d'Avignon, dinHvôni de 
chaque endroit où Ton- Tôtmiî des œuvres, .des. 
artistes et des . critiques. . et pourtant,' non. 
Cannas, ce n'est pas le môme chose. 

Cannes ce n'est pas la môme chose, c'est 
le «eut rassemblement culture' qui fisse» la, toi 
dans ' les Journaux. et reste comme un .mythe 
pour des million» de ^gens. Normal : ç'eet le 


bien réussi (Ibs affaires ont été bonnes), môme 
Vif n'y avait pas deux mille participants, môme . 
si, raconte-t-on, ce n’était pas reflantescence " 
de Cannes- ' 

. H rië faudrait pas que- lès féstiva! tte r Canr»a 
soit déconsidéré, .soit pris de vitesse par un 
tel . concurrent. D'est important qu» _ Berlin et 


Les Américains. Tan dernier, sont repartis 
furieux. Sam doute en avaient^» assez de ne 
remporter que des demi-palme» ; Ils trouvaient 
surtout que o'ôtait dépenser' beaucoup d'argent 
pour rien- — pt, en effet, les Cannois, prefftant 
astucieusement de rirréaïltâ ambiants; pra- 
tiquent des prix astronomiques, des prix de 
fiction Lee Américains, donc, ont créé un 
marché du film à Los Angeles. Us ont assez 


' vente* fasééht' te preuve 'de leur audace, de 
leur Imagination ; U est aussi Important que 
Cannes reste ce que ça va être pour la treme- 
quatriôme fote : un marché, une exposition, 
où l'art; et l'argent profitent rim de l’autre, où, 
' paradcrxôlemant. le moindre film est bien traité, 
puisqu'il à. été aimé, choisi par ceux qui pro- 
gramment les différentes sections (compétition, 
un certain regard, Semaine de ta critique. 
Quinzaine - d es réalisateurs. Perspectives - du 
cinéma français). 

< «JO me suis voué à défendra Cannes peur 
en faire le grand rendez-voua mondial annuel 
des représentante de Tart et de l’Industrie 
clnâmatographfquQs. Parce que r estimais qu’on 
ne pouvait pas as satisfaire de Je seule' parti a 
. culturel le et artistique. If fallait aider Tlndustrla, 
el c'est ce qui a tait que le festival a prie son 
ampleur -, explique Robert Favre Je Bref, guide 
depuis la création Ue Monda du 27 mare 1980). 
Il; atouts : «Le- festival n'est pas un séminaire.- 
. :Le Festival de Cannes n’est pas un « .sémi- 
naire», et Rossellini avait provoqué une maniôre 
de scandale an 1977, quand il était président 


du Jury, juste avant sa mort : fi avait voulu 
susciter une réflexion collective sur l'audio- 
viaueL SJ l'on réfléchit, à Cannes, ce n'es: pas 
pour des remises en question.. Qn croit à des 
% projets Insensés, ou joue/àu poker' avec les 
films, on triche, on bâtit des enchères . comme 
des chfiteaux de cartes, coté cinéastes, dh est 
dévoré par la presse ; côté presse, cm est’ dans 
l’urgence permanente. 

Cela rie veut pas dire que le jugement- soit 
faussé, que l'on voit - moins bien - les fil ms 


A Cannes que dans le confort arbitraire des 
salies de projection privées A Paris. Ou 
téléscopage des images naissent des choix 
sûrs, dans l'Immersion se construisant vite et 
solidement des certitudes personnelles. 

Cannes n'est pas ■ un séminaire, et ce. n'est 
pas la palme d'or qui (ait progresser le cinéma, 
puisqu'il s'agit obligatoirement d'un spectacle, 
autour duquel il faut concilier les professionnels. 
Iss critiques et le public. Les dénominateurs 
communs, c'est une lapalissade, laminent les. 
avant-gardes. 



Mais Robert Favre La BibTuI' te délégué, 
généra), Gilles Jacob, régnent tous les ans sur 
une fôte. qui repose sur les grands noms de 
la sélection officiel la — Rosi ouvra la mani- 
festation. ce mercredi 13 maL — et sur tes 
grands espoirs révélés par les sections paral- 
lèles- Jusqu'au 27 mal. vivo le cinéma 1 


HORS COMPETITION 


HORS JEU 


Trois Frères », de Francesco Rosi 


S ua -un chemin pierreux, 
bordé de broussailles, an 
vieux paysan appelle sa 
femme. Elle surgit (levant îuL 
souriante, fut an signe de la. 
Twain, puis s'éloigne et disparaît. 
Xi» vieillard renouvelle son appeL 
Une fols encore l’image de la 
f emme apparaît et s’efface. Alors 
le vtefflard enfile .on. veston noir, 
va A la poste de son village et 
«mole A trais destinataires le 
même télégramme : a Ta mire 
est morte. »\ 

Cette étrange et bôlle «éqnemy 


apporte an récit sa chaleur, son 
mystère et sâ poésie. :Piusproche 
de ^inspiration habit nef 1-e 
. du cinéaste, , l'autre solicite notre 
réflexion en noua ramenant >üx 
drames de i Italie d’aujourtrfrai. 

Aa p rémletdè ces courànte • 
appartiennent les réfiargisnceà.'cm 
passé, te. redécouverte . par les 
trois frère» de lieux oubliés. de 
sensation» abolies, lés rencontres 
qu'ils font chactm de eon côté 
avec d’anciens anxfs ou une fille 
jadis aimée. De Danapa te veuf. 


pès de tenir xnfltetütee trois frètes 
ne peuvent oublier ce qu'ils sont, 
ce .çaHs représentent et ce qui 
lee attend demain dans une Italie 
fiévreuse et angoissée. 

. Raifoefe. le magistrat, a peur. 


J’ouvre une fenêtre sur cette réa- 
lité-tourmentée Qui nous voit à 
là fois, coupables et victimes, s 
C’est donc, une fois encore, en 
créateur responsable, en homme 


annonce le thème central du film 
de Francesco *îost. présenté ce 
■ mercredi 13 mai, en ouverture dix 
34* Festival de Cannés. A l'occa- 
sion de 1» mort de leur mère, 
tes trais fils d’un modeste 
fermier de te région des Paaffies 
se retrouvent dons te ferme 
-natale. V aîné est an magistrat 
romain, te cadet s’occupe à Na- 
ples dè déBnquanté juvéafles. te 
plus jeune — qu’accompagne sa 
petite flUe — est ouvrier 4 Turin. 
Séparés par te vie; fls ne » 

connaissent {dus guère. Chacun 

a^eee proNèmea. Des pnobtemes 
. qui, malgré -teur c h agri n et l’ênio- 
tkm qu’ils éprouvant à évoquer 
leur jeunesse, vont, pendant ces 
heures de deuil* continuer 4 les 
'obséder. 

- H y a deux épurants dans le 


Rosi tracé parallèlement. .pn 
émouvant partirait. Donato a qua- 
tre-vingts «ris. Dtoe dignité, une 
fierté de patriarche. Quand' - fl 
embrasse ses fils, aucune larme 
ne oociSe sur son visage ciaqneiâ. 
gfencleuJL économe de ses gestes, 
Donato préfère cacher' a» petne. 
Mais, (dés tard, allongé, aur «ni 


Ht an côté de sa 'pftftfe fille 

©sdœrate, InJ aussi -se «revient. 

L'après-midi dè «ht noeéa/ lï : y 


avait Æsperté tes invitée. Puü, A 
te mer où fl l'avait conduite; ia 
jeûne mariée «voit perdu son 
- MUance .-dans .te sabte> Vteflies 
Ixnàges Hétrieed'on bonheur aJans 


Bhn de Rosi, deux flux de nature 
différente, qui tour 4 tour ae 
confondent et ctoergent. L'un 
s'adresse 4 notre sensibilité et 


ton: neuf. Sans doute le plus beau ■ 
jour d’une fougue exjstence. 

Nostalgte; pureté, pudeur : oe 
.. récit 4 i'ombre de la mort nom ' 
empoigne. Mate ce c'est U qu'un 
aspect -du lilzn, le moins; impor- 
tant peut -être pour Francesco 
Rosi. En effet, te te décès de leur 
.mère tes a nKHrantanémeni <saa- 


On vientde hü confier an dossier 

particulièrement rtêlicàt. et -il soit 

qull risque de tomber, comme 
:< taçt Ûe aàs coliques, soue las 
baltes deâ terroristes. Nlcoia, l'ou- 
vrier, IuL penre a sa f-eibme dont 
II.' stest séparé, . mate, qu’il aime 
encore, et qu’a voudrait reprendre 
dans des bras, -guaat a Rocco, 
l'toatitut-sar, qul ne moit qureo 
nnhdèeneê. C imaginé ses amis 
te0 .énl ants^débrêxasssutt te 
monde des poteans et des ordures 
dé te civilisation. 

. Rosi matérialisé 3éa maintes et 

- tes espoirs de «es pro’agonlstea 
Storfois aoôL.a tes lance daxre 

- d'-ipres diseufiteons au ccorn des- 
quelles chacun détend ses convic- 
tions. râxpose. ses arguments et 
repreud â. eatt^oompte les Sé- 
meate du grand débat de l’Italie 
d«ït«nptoraiàe. : 

: tte Salnatore G-iuliana an 
■Ckri&t ^est^drTétê. -à BboU, de 
Main-basse *ur Id-fUe i. l’AÎ1aire : 


de bonne. volonté qiul traque ta 
vérité et -refuse' te désespoir, que 
Rosi sTexprlme dans son nouveau 


ahrffes « & £ a 8d : n+ éi ecqvis, 
'vnlift vlngt âha' qt» Frariêésbo 
Rcfel uisotUte son pays, vingt &m. 
qhtl pmte témdlg f ia g e et met sa 
Service d’âne réfiexten lucide et 
-rigomeuEe sa maîtrise technique. 
* Dans Twfla Pièces, a~t~U dé- 
doré^ je pommas- mon éiscoan 
-jamais. - int errompu sur Wtefle-. 


reproché qu’on pourrait loi 
adresser est d’avoir délibérément 
schématisé son récit En fait, ce 
n’est pas tant le carac tère 
- « «mblématlqne . dea trois frères 
— to notalste, te militant, Tnto- 
. liste — qm nous gêne, que l'tm- 
poeaskna d’artifice que provoquent 
par moments leurs songes et leu» 
propos, impression qui s'aggrave 
quand on «n .arrive au rêve de 
l'instituteur. 4 ce ballet purifica- 
teur dont la naïveté voulue 
convient. ruai an style du réa- 
lisateur. 

"Mais oublions eee réserves. 
Trais .Frères' est un film grave 
et noble qui confirme, s’il en 
étai t besoin, la maturité da taient 
de 'Rosi -Ntias connaissions sa 
. ferveur fxiteflectuelte. sa force de 
conviction. Noos découvrons sa 
sensibIUi&. fl "y -ai. dans Trois 
: Frères des plane d’une délicatesse 
de .touche: dîme ttitensfté dra- 
" âtetique.' qui font venir tes lar- 
mes box yeux. A l'écoute du cœur 
de ses personnages. Rosi reste 
aussi grand cinéaste qu’à l’écoute 
de «a pays. 

JEAN DE BÀRONCEUL 


I L y a quelques semaines, on 
te donnait favori pour la 
sélection française à Cannes. 
Finale m e nt . Malevü n'ira pas au 
festival n semble que Claude 
Lelooch ait coiffé au potea-u 
Christian de Chaînage. Nous ne 
savons rien des discussions qui 
fixèrent ce choix. Sans préjuger, 
du film de Claude Letouch. Les 
uns et les autres — que nous 
n’avons pas vu — nous pouvons 
tout de même- vivement regret- 
ter que Malevü ne figure pas 
dans la compétition intezna- 


Dumayet ont travaillé ensemble 
au scénario ; Pierre Dumayet a 
écrit tes dialogues. Môme chinât 
d'angoisse mais, d'un drame 
contemporain (et vrai), sur tes 
relations d'un homme avec te 
pouvoir et l'argent, les auteurs 
sont allés 4 l'hypothèse d*un 
cataclysme atomique et de la . 
survie difficile de quelques êtres 
épargnés par miracle. 

Malevü, ch ôte au du Sud- 
Ouest, semble défier tes Mérites 


On reproche souvent ô notre 
cinéma de manquer d'ambition, 
de donner dans allntimisme* 
avec de petits moyens, de se 
replier sur lui-même. Or Maieoil 
est le premier grand film fran- 
çais d'anticipation qui puisse, 
par son budget, sa mise en 
scène, soutenir la- comparaison 
avec certaines oeuvres améri- 
caines. san& d 'aliteras, en subir 


et ensoleillée. Le propriétaire. 
Emman uel, qui est aussi le maire 
du village voisin, reçoit quel- 
ques-uns de ses administrés 
dans sa cave où il fait goûter 
son vin tout en discutant de la 
pose d’un réverbère près de la 
boutique du pharmacien, qui 
n'est pas content de l'emplace- 


H n’y s pas seulement Ul on 
prestige à défendre, mais une 
originalité ô souligner. 4 remar- 
quer. Cannes aurait été l’endroit 
idéal pour une première sortie. 
Malevü va donc passer & côté 
de sa chance possible; Mais lT 
sort, ce mercredi 13 mai. Jour 
d’ouverture du festival. : 

Malevü est librement Inspiré 
d’un roman (de Robert Merle). 
Comme pour T Argent des antres, 
Christian de GhaJonge et 'Pierre 


tJae explosion formidable 

éclate au dehors .comme al dix 
orages grondaient en même 

temps. La chaleur monte, into- 
lérable. sam tes voûtes ; tes con- 
neaux éclatent, le châtelain, ses 
compagnons, la vieille servante 
et son ÛIs idiot tombent sur te 
sd, se traînent. Ils étouffent. 
Lentement., le bruit et la cha- 
leur s'apaisent 

Que s 1 est-il passé ? Nots ne 
saurons rten des causes de la 
catastropha 

JACQUES SICL1EK. 

(Lire la suite page 2GJ 
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BERNSTEIN 
A PARIS 


ORCHESTRE 

DE 

PARIS 

PALAIS DES C0K6BÉS 
. Ilimcdi 13 mi - SOiSO 
Jiiimmi-SOlSD 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉE! 

Ycndmli 15 Bli - El 30 

LEONARD BERNSTEIN 


rttd— arion, d. Rm, 

MAHLER 
Symphonie n° 7 

Location ma Mm il» TSi • «h Muf 
j» dmwiM . LntkM om tittcSi 
de T3b A TTh an TSU3SS. 


En compétition 



PN ENTRETIEN 
AVEC THOMAS BRASCH 


Les jeunes morts 


IBS 


profitent de la peur, du marché noir, 
d désordre, de nparpUlemont de 
r administration et des archives, de 
la déliquescence de l'Etat, et com- 
mettent un nombre considérable da 
vols. Nf historique rà policier, le 
Hlm est le récS d’une tragédie sut*, 
vage dont les protagonistes et le s 
choreutes semblent porter des mas- 
ques qui reproduisant leurs traits, 
saisis et fixés dans fa violence de 
r attente et de le peur. Thomas 
Brasch a, dit-il, braqué la caméra 
sur les acteurs la temps nécessaire 
pour que disparaisse toute trace de 
leu. 

Un peupla de zombies. Quand le 
blocus est levé, quand le vacarme 
cesse, le gang, qui fête le succès 
d’un gros coup, est pris. Le chœur 
tend le poing vers tes prisonniers, 
scanda * Berlin, es n’est pas '■ Chi- 
cago Visages vieux et /bords, 
grommelant péniblement, comme si 
les mots en cachaient d’autres, qui 


n'ont Iamals été criés ait temps al 
proche de la honte nazie. . 

* Qu'ils an soient ou non cotisa 
dents, dit Thomas Bra&ch, tons por- 
tent codée & la peau la déaespé* 


avant Je décris. 
siMatkin de dJsponlbJHté qcd pourrait 
ouvrir sur tous tes chemins. Une 
sorts d’heure zéro,- [es cinq minutes 
avant minuit pendant lesquelles oh ‘ 
se souvient- L'Europe . est eh train 
de vivre cette heure zéro. Je ne 
sala pas sur quoi elle débouchera, 
la guerre peut-être, ou, plré, le néant, 
le Vent qui tombe. Peut-être aussi 


La drôle de fille dTphigéme 


m Cetta situation que Je décris 
■ peut se comparer à ce qui sa passe 
quand deux êtres «e quittent on 
va dans un café, on s’asseoit. Alors 
on comprend qu'on est seuL Un. 
moment, tout serait possible encore, 
mais II 'passe très vite. et. oh va 
ailleurs- Ce moment, cette minute , 
de vérité qiil éclata quand on est 
assis, saul, voilà ce qui m'intéresse, 
je ne peux pas parler ep. homme 
pofitique, et Je ne peux parier que 
de l'Allemagne, où après tant d'an- 
nées consacrées à effacer les 
crimes, à meubler, la mémoire de 
cultures étrangères, il est temps de 
reconnaîtra que nos laideurs et aussi 
nos beautés ont leurs racines dans 
notre propre histoire. Il nous faut 


» Quand J'allais à l’école, au. début 
des années 6a te* exploita du -gang 
étalent Jégbhdfflrea. Pute, «faSjua- 
ment, on n%fi appris enteridur parier. 
Les plaques commémorative» dé- 
diées aux hommes pofitique» étant 
déjà trop . nombreuses, ]*«/■ fett ce 
film en hommage à un garçon de 
dix-huit ans amoureux dé ta mdrt 
et qui fa provoque, à un homme de- 
cinquante mis. déserteur de l'armée 
allentanda, obligé par la sotte à - être 
bourreau, à décapiter tes généraux 
dont il avait refusé' les ordres, et 
qui veut recommencer sa vfé. Deux 
générations. Lee deux- hoqpnas sa 
-frètent comme-’- des artbnaux. qtrf 
■vont Jouer ou se battre. 

• J 'al voulu rendre hommage à la 
Jeune femme Llea. Pour mof elle 


est le personnage la pfos important, 
parce qu'elle laissa parler son ins- 
tiocL. alors que tes hommes se fient 
seulement é - [Intelligence de leurs 
.calculs. Elle est bien sûr une figure 
' symbolique, et je ne peux pas même 
Imaginer qu'un Jiomme elt pu la 
.ceajplaoer danç sa fonction. Quand 
Je cherché d'où, elle vient, surgissent 
des images. cufturalJes. : Iphigénie, 
Phèdre, Môdéo-. Usa est leur fille 
en plus- petit, plus drtjlo, plus sale. 

Usa est le; seul persprmage du 
film - doit le visage s'anime: et. 
s’amuse- Cbet elle, le. mot plaisir 
. sembla avoir un sens. C’est pour- 
quoi elle survif, s’échappe, recroque- 
villée dans un tend eau poussé par 
nqe petite flIJe août yeux graves qui 
a auM l'épopiée du gang. Pour -la 
petite -fille o» n'était pas un Jeu, 

- une faute, c’était la vie normale. 

-Le tempe • da rinnoqanoe n'est 
pIUS.:CfcBCuq pst coupable, personne - 
n'est- raspdnaabla. Les raisons d’agir 
sont ean» valeur, dérisoires, n’ont 
pas â être jugées. La liberté soudain 
'attrapée par ces Jeunes gens est im 
leurra. Depuis- lé début. Ils sont 
■manipulés. Usa bat la seule à com- 
prendre. et. quand elle comprend, 
elle -trahlL- ÉUe ;met la-, machine .en 
marcha, en est le moteur; la détrulL 
Détruire pour récommèhcer. EUS 
s’en va vivre. 

» A fa première version du scéna- 
rio, l'histoire commuhçafVella avait 
cinquante ans, ee promenait dans 
Berlin, entendait urr avion. Dana un 
cimetière, tes cadavres sortaient de 
kurs tombes, reproduisaient leur his- 
toire-. J’aurais voulu mê servir du 


« MAlEVIl >, de Christian de Châhmge 


(Suite de la page 19 .) 

Mais lorsque la porte de la 
cave peut être ouverte, sans 
danger apparent, ü n’y a pins 
que les raines da château an 
milieu d’un désert sur lequel 
tombe une pluie bizarre de dé- 
bris et de particules. Aucune 
nouvelle, la radio est muette. 

Ce début touche au fantastique 
par la transformation brutale 
d’un univers bucolique en pay- 
sage lunaire envahi par le silence 
et la peur. Ces quelques hom- 
mes, cette vlelQe femme — aux- 
quels viendra se Joindre, .plus 
tard, une Jeune «Us, rescapée 
hébétée, da volage détruit — ae 
savent plus où Os sont, où ita'en 
sont. Etrangers désormais sur 
leur terre. Ils flottent entre le 
monde disparu où Qs avalent 
teur existe noe propre et un 
mande de cauchemar et de 
chaos. Us sont. désarmais, dans 
r inconnu. La grande crainte de 
l’époque atomique est devenue 
réalité. Le choc est considéra hte. 
On le ressent en même temps 
que les personnages. 

Christian de Cha to qg e et Fier» 
Bamayet se sont' refusé Ja fa- 
cilité du groupe humain, avec 
6cT»TiiaHfmoage social caracté- 
ristique, qu'au trente. â*n& tous 
les fllms-cstastxophea. Le hasard 
seul de la réunion dans la cave 
semble avoir tout décidé. Le 
châtelain -maire mÊe tonP hâhz- 
reUement le chef de la petite 
communauté. Les rescapée par- 
lent peu (la vfeBle servante tst 
' la plus bavarde et ses propos 
expriment toujours un bon «as 
paysan qui demeure du passé- 
Bout récent, dans le grand cham- 
bardement de la nature). 

Maintenant, « faut agir, H y 
a des provisions dans la cave, 
des vaches dans rétable, des che- 
vaux A FSûnrie. Las Robtaeatv dé 


Maiev» ^installent vsHfa que 
vaille, Admirable est la vision de 
leur rep ris e de contact avec î'en- 
vironnêmeat, la territoire trans- 
formé autour de Malevit 

Utilisant la- Paaavteian...paor 
tme exploration de cet environ- 
nement, Christian de Chaînage 
a fait euigtr.de décore réels et 
sauvages de r Aveyron et 1 de 
l’Hérault, rimpressian d’un autre 
univers, distillant une menace 
permanente aptfis la fln du - 
monde. Rocaffles, terre dèsoéchée 
composant ddc mosaïque étrange, 
rivière qui coule dans le vide de 
la campagne, venant on ne sait 
d'où, allant on ne sait où_ ce 
n'est pas rémotion. qui noos 
envahit mais la' terreur du pas- 

couvercle sur cette région remo- 
delée per queJqœbom&ardemem 
fofemaL Les saisons reprennent 
leur cycle sur ce cohi.de France 
devenu uhe planète dé désola- 
tion, de solitude; 

Les gens de Malevfi . recons- 
truisent le monde & tttoafc Puis 
d'autres êtres -surgissent, dégue- 
nillés, a f fam é s, réduite à, l'état 
de bébés, mangeant Fhértte e* Je 
bit pas encore mûr qu'ma? planté 
les rescapés. 21 font fa» chasser 
à coups de fusQ. Le film entre 
Êtes dans une logique at mm : 
l'homme doit tuer pour s urvi v re 
et protéger J» peu qui lui reste; 
les maux de la cfrlUsatiotT dis- 
parue renataMna. 

A qutore Mloraêtrw de safe- 
viï, sons un tramai, un dictateur 
mégatomanc-a refait une société 
d’oppression dans fai wagons 
<run tram échoué, a m «gare 
tutélaire du {MtriarchB de MSfa- 
vH (Iflcbeï Beurrait, preOgtecx 
dam un rfitetout ft fait nouveau 
pour im tfoppere Mlle dnm fou 
de pouvoir ascoaé de tics (Jeaa- 
LMdfi Trintignant. prodjgteuxâm 
anse! en ma z ris qug fa sciste». La 


nature profonde de l'homme ne 
changera doua jamais ? Le nou- 
veau mande sorti, du chaos res- 
semble terriblement A l’ancien. 
Rares de la ’dipkmiBtâe, équilibre 
dés armes, guerre ouverte;' lutte 
ambiguë' dtr bien et du maL 
Btolsvü est un fOm très pessi- 
miste dans son amère lucidité. 
; An Miroir de l’avenir. Chris- 
tian de ChaJonge montre 
l'étemel recommencement de 
l’ histoire humaine. Après l’âge 
atomique, l’âge des cavernes 
(cave de Malevfl, tunndt) et de 
la reconq uête, æiaa un . pro- 
cessus déjà connu. Les colons de 
1» nouvelle planète sont dirigés 
par un destin frnmnahfc» Cast 
ridée forte de cotte fable réa- 
lisée ave* uæ: -znastiriee pea 

o ommane et plongeant dans des 

An moment où- fa» gens de 
MatevU semblent avoir gagné la 
partie, des héUooptères descen- 
text du det eonmm des oiseaux 
de malhenr. Il y avait d’autres 
survivants, an cordon sanitaire, 
la civflJeatim - technologique re- 
prend; ses droits. Lu dérisoire 
xadeaa de fa. méduse,, flotte sur 
la rivière tandis que ke hüi- 
eofrtâres emportent — ws qaof ? 
.. — ceax qui se croyaient sauvés. 
On. n'a jamais vu cela dans fa 
riafima français. 

MdUvü est un événement, dont 
fl Amdiatt - savoir mesurer 11m- 
portanoe, A notre- avis conaidé- 
zaMe. Avec Senanfa et Trintl- 
gn a nt , tous fas intwprôtes — 
Jacques Uiiteonc,, Robert DMry, 
Jjacqfâm jean: Leuvreîs, 

Pénélope gai mer. j Brama .Llhoa. 
etc. se sont d^aasés, engagés 
dans , cette-^wentare, ainsi que 
-l’équipe faribnqne et fa pro- 








en noir et blanc 


Dans tint cité pavillonnaire frrltamitqnw. des 
Gainent leur misère oisive, innmUiathm quoi 
chômage, le désarroi des fnntBes, des oubliés. Le e 
grise i’berbe maigre des Jardinets : « Looks and i 
Kenneth Loach. est a noir et blanc. 


: dans les rues blafardes. . 


les visages qui paraissent 
1 au pisoa n <les Anges 


Befnser la couleur aujourd'hui « 


[ noir et blanc. 


pas à Féconomle. n porte en lui -meme un sens, des signifi- 
cations. 

Kenneth Loach parle directement du présent, dans une 


raconte des faits réels (mais n’est pas réaliste), recompose des 
formes élaborées des souvenirs dans la non-cou leur brutale 
des cauchemars traversés per les bruits et les éclairs de l’enfer. 




UN ENTRETIEN AVEC KENNETH LOACH 


Des jeunes sans importance 


n. Pourquoi le noir et blanc ? 

— Parce qnTl simplifie limage. 
SI Vcsis tournez dans une m« l *F #1iri 
de travailleurs, voua a ores des 
pointe de couleurs qui détcar- 
neat.l’cefl. de la véritable atten- 
tion- 31 vous filmez en couleur, 
vous' aurez tendance à adoucir 
limage, jusqu’à hü damer un 
aspect romantique. J’avais déjà 
essayé de faire Famûy Life en 
noir et blanc, mais les finan- 
ciers avalent refusé le principe, 

— Vous venez d'un milieu 
industriel: quand voue re- 
tournez d ans t aie vfUe comme 
Shsffield, où vous avez tourné 
le füm, quels sentiments 
avez-vous ? 

— Je reconnais des choses de 
l'enfance. Mais mon scénariste, 
Barcy EDnes, habite à Sheffldd, 
D y a été professeur et il connaît 
bien les Jeunes, H a écrit le film 
sur place. 

— A tors, la base de 2a fic- 
tion est documentaire T 

— Pas vraiment, je filme les 
séquences d'une histoire précise. 
Le plus important est d’avoir un 
dialogue qui soit absolum e nt 
authentique, qui reproduise le 
parlé naturel. 

— Voue continues à avoir 
des relations avec les jeunes. 


ou vous imaginez les relations 
que les jeunes ont entre eux ? 

— Fendant la préparation du 
film, qui a été très longue. J’ai 
rencontré un grand nombre de 
jeunes, fis étaient heureux de 
parier : ce qulls voulaient faire 
comme travail, s’ils aimaient la 
moto- Ce s'était pas intéres- 
sant de poser des questions gé- 
nérales, les réponses sont évi- 
dentes. La famille, l’école, te 
football, les conversations restent 
ordinaires. Feu de faits sont im- 
portants. Je cherchais des jeunes 
qui pouvaient regarder leur si- 
tuation de l'extérieur. 

» J’ai d’abord proposé des im- 
provisations. Les gens qui sont 
dans le film apportent intuitive- 
ment leur personnalité. Ils s'ex- 
priment sans mes interférences. 
Le dialogue écrit est une base 
qu’ils acceptent comme une par- 
tie d'eux-mèmes et sur laquelle 
Es ajoutent, si ça marche bien, 
leur propre dialogue. La fi l le , par 
exemple, a beaucoup plus modi- 
fié aes dialogues que le garçon, 
qui Intériorisait tes siens. Barry 
vn™»* est toujours heureux de 
l'intervention de la réalité dans 
ce qn'Q a inventé, pour lui le 
texte n'est pas sacré. Le seul 
sera ci est de ne pas transformer 
la structure centrale. 


Un oiseau 1 

— Le fûm s’appelle Looks 
and smUes, pourtant Ü n’y a 
pas de quoi s o uri re - 

Le titre a été te première 
chose. -écrite. Au débattre voulais 
fair e r tm film SUT quelqu’un qui 
fait la cour & quelqu’un d'autre, 
raconter l’histoire des garçons 
qui tro u ven t des petites amies et 
des filles qui tro u vent des petits 
nmifc. c'est pour cela que J’ai 
choisi m* citation d’Anna Karé- 
nine. 

— Que pensez-vous du titre 
français, te Bonheur demain ? 
— H y a une expression an- 
glaise qui dit « jam tomarrow». 
de la .confiture pour d em a in. Le 
bonheur n’est Jam a is poux au- 
jourd’hui, et « le bonheur de- 
main a est presque un slogan 
électoral, je crois que lldée est 
bonne. 

Dans votre füm, les rap- 
ports entre les enfants et les 
parents semblent bouchés, 
désespérés, et- ce désespoir 
semble s'exprimer dans la ré- 
pugnance des choses sexuelles, 
de part et dhmtre : est-ce 
çtt’fl y \a vraiment cette fata- 
lité presque chamelle entre 
les générations T 
— C’est vrai que dans te 


t une moto 

classe ouvrière subsiste une atti- 
tude de crainte envers la sexua- 
lité, et quH est très difficile 
d’être tolérant envers te sexua- 
lité de ses propres enfants, mais 
en ne peut "pas tirer dé généra- 
lités. ite ’îmnaie du garçon, per 
exemple. 1e soutient à fond. Elle 
n’apparaît.. pas souvent, mais sa 
présence est très tangible.. Quand 
fl reçoit la lettre du travail, sa 
mère te Ht sur son épaule, et 
son père fui apporte le journal 
pour l'aider à trouver un emploi, 
il y a une vraie tendresse entre 

a La tension qui existe dans 
la fignole de la fille est liée à 
l’endroit où ils vivent ; tons ces 
couloirs sinistres qu’il faut pren- 
dre pour accéder & l’appartement, 
ce côté aliénant. Quand on visite 
l'immeuble, te tristesse plane 
partout, et quand on rend visite 
aux gens on s’aperçoit qulte ont 
fait un effort pour rendre l'en- 
vironnement plus' chaleureux. 
Juste après te tournage du film, 
dans ce même immeuble, quel- 
qu'un a jeté son poste de télé- 
vision par la fenêtre en toast un 
enfant de cinq ans. 

» Les repérages doivent 
être très importants-. 


— Ceux-ci ont été simplifiés 
iiirng la mesure où nous avions 
décidé de tourner tout le film 
dans 1e même endroit. Il y a deux 
sortes d'HLM. en Angleterre : 
des petites maisons mitoyennes 
avec Jardins, et, depuis te guerre, 
pour des raisons économiques, de 
grands immeubles qui sent étran- 
gers à 1a tradition anglaise. 
Maintenant, on revient aux peti- 
tes maisons, à cause des problè- 
mes posés par les grands immeu- 
bles. L'aliénation s ascite te 
violence. La situation familiale 
du plus harmonieuse que 

celle de 1a fille, correspond aussi 
& scsi habitation : un petit 
pavillon. Le choix des décors est 
important rfawc 2a mesure où ils 
doivent Interpréter tes problèmes 
sociaux et familiaux de chaque 
personnage. 

— A qui est destiné le 
füm? 

— D est fait pour des gens 
ordinaires, je l'espère, pour qu'ils 
reconnaissent leur situation et 
ses conséquences, pour toute une 
petite bourgeoisie qui ne veut 
pas les admettre. Une division 
très forte subsiste entre le nord, 
et le sud de l'Angleterre ; 1a ri- 
chesse est concentrée dans 1e 
Sud, qui vote toujours pour 
le parti conservateur, tandis que 
le Nord vote pour 1e parti travail- 
liste. Les journaux, te tâévisian, 
reflètent les préoccupations des 
gens du Sud. Il serait impossible 
de faire une émission de télévi- 
sion sur le chômage. On peut, 
bien sûr, parler de la tristesse 
du chômage, Jamais de ses 
incidences politiques. 

» J’ai réalisé un tfléfflm sur 1a 
Crise de la métallurgie, qui est 
toujours interdit ; oe n'est pas 
officiel, mais on reporte de mois 
en mois 1a date de sa diffusion. 
Traditionnellement, le cinéma né 
reconnaît pas les gens, il n’est 
empreint que de te nostalgie de 
la richesse et de 1a beauté. 

— Kes était un füm plus 
romanesque, plus détaché de 
la Quotidienneté : juste un 
enfant etun faucon, une sorte 
de pureté narrative _ 

— L'oiseau et l’entent étaient 
une bonne image centrale, mais 
pour moi Looks and Smües est 
un film de 1a même veine. L’oi- 
seau était l’objet d’une expé- 
rience très pratique ; dans le 
nard de l'Angleterre, la plupart 
des enfants capturent et élèvent 
un animal. Le garçon de Kes 
avait un faucon, celui-ci a une 
moto, la fonction est te même. 
Les Jeunes eux-mêmes ne ver- 
raient pas la différence entre 1a 
poésie d’un faucon et celle d’une 
moto. Kn fait, le garçon qui veut 



une moto a un rêve plus pro- 
noncé que ceM qui a un oiseau : 
te moto le reflète davantage dans 
son désir de puissance. 

— Vous n’avez pas envie de 
faire rêver vos spectateurs? 

— Non, je ne généralise pas 
sur ce que les autres devraient 
faire. Mais ce n’est pas ce que 
je veux, 1a réalité est plus inté- 
ressante 

— Vous n’aimez pas les 
effets? 

— Je les trouve ennuyeux, les 
méchants tours de caméra n’ap- 
portent que la tromperie. Mais 
la photographie est intéressante ; 
elle permet de trouver des Ima- 
ges qui soient en accord avec le 
sujet. La lumière aussi est impor- 
tante Une mauvaise lumière peut 
dévaluer les objets et les gens 
qu'on met devant la caméra, 
influencer la façon dont an les 
perçoit. 

— Hitchcock? 

— U ne m’intéresse pas pins 
qu’Agatha Christie, ils n’ont 
aucun sens aociaL Je préfère 
Simenon, ses personnages sont 
plus ancrés dans te réalité. 

— On pense beaucoup, en 
voyant Looks and smiles. et 
pas seulement à cause du 
itoir et blanc, aux premiers 
füms de Jüüas Foraine et de 
SkoHmowski tournés dans 
les années Si- 

— Je me sens en sympathie 
?vec ces réalisateurs, parce qu’ils 
ont une sympathie pour les 
gens qu’ils filment. J’aime leur 
façon de se réjouir de la pré- 
sence de la réalité j’aimerais 
bien imaginer que je travaille 
à peu près dans ce sens-là. 


— Est-ce que le cinéma ne 
doit pas progresser, si la vie 
ne progresse pas? 

— Le cinéma doit progresser 
dan s æs examinât ions de la vie, 
il ne peut pas progresser en les 
ignorant. La forme doit refléter 
le oaatenu. Je trouve te cinéma 
actuel trop obsédé par sa forme. 
Les incidents de la vie quoti- 
dienne ne changent pas, tout 
dépend de ceux qu’on choisit 
de souligner. 

— Où vous situez-vous 
dans le cinéma anglais ? 

— r Derrière te parte de ser- 
vice. avec un chapeau dans 
lequel ai jette des sous. Il fau- 
drait pouvoir survivre en faisant 
des films produits par 1a télé- 
vision commerciale, mais qui 
passeraient au cinéma, comme 
ceux d’Olmi en Italie. La diffi- 
culté principale est de faire en 
commun un cinéma européen 
qui ne soit pas colonisé par les 
Américains. 


Propos recueillis por 
HERVÉ GUIBERT. 
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SOPHIE BUSSON 

Aquarelles - Gravures - lithographies - Dessins 



La Maison de ia Lithographie 

HO, bd de Coureelles - 75017 PARIS - Tel. 227.20.16 

ouvert le lundi de 14 h 30 à 19 belles aubes jours même le samedi 

dsK)fa30âI9bS8nstttenTigdon Méto»: 'fanas et Cannelles. 



EDOUARD LOEB 


i de Rennes, PARIS-6* — Tél. : 222-09-82 


Peintures et Gouaches 

du' 20 mai au 6 juin 


GALERIE DE LA SEITA 


sureour f7 r j. 


CHIIM SAM LOMG 

Photographe chinois 

Donation à ta Bibliothèque Nationale 
DU 14 MAI AU 6 JUIN 
de 11 b. & IB U. rouf dimanches et jours fériés 


VEXIN-VAL-D*01SE 


Les 15, 16, 17 et 18 mai 


5 e SALON D'ANTIQUITES 
(60) CHANTILLY 

GRANDES ÉCURIES DE CONDÊ, de 10 h à 20 h. 


Expert : M. J.-E. PERRIN 










SELECTION 


Pear Gynt, mis «a scène par Patrice t 


lourdes d'André Diot, comédiens. Maria Casante, Han 
Rétoré, Nada Stntuear. tons, tout ensemble tissent l’univers nocturne de 
Chéreau, profond comme la mort. Là beauté pure. 




Un événement : Feer Gynt 


Annu lée in ex t remi s peur cause 
de grève fl y a deux ans, Inexécu- 
tion en concert, sous les auspices 
de Badio-Jftance, du Roi Art fias, 
drame lyrique en trois actes 


d'Ernest Chausson, est annoncée 
pour le 14 mai & 20 heures au 
Théâtre des Champs-Elysées. De- 
puis la création si 1903 à la 
Monnaie de Bruxelles, quatre ans 
après la mort accidentelle du 
compositeur, cet opéra, dont 11 
avait écrit le poème et la musi- 
que, n’a été donné Intégralement 
qu'une seule fols en 1949, & la 
radlo_ 




Le principal grief que l'on lait, 
le plus souvent, sans la connaître, 
à cette musique . tient à sa res- 
semblance supposée avec celle de 
Wagner ; il est vrai que le sujet 
présente quelques affinités avec 
ceux de Tristan ou de Parsifal, 
mais à en juger par quelques 
fragments entendus ici où là, c'est 
bien plutôt la qualité intrinsèque 
et l’originalité du langage de 
Chausson qui devraient nous 
frapper aujourd'hui H serait 
temps de nous réconcilier avec le 
grand frère de Peüécus. 


Du 15 mai. au 6 juin, Créteü, 
Choigy-le-Rot, Villejuif, Ivry, 
Arateü, Champigny - program- 
ment une vingtaine de jeunes 
compagnies françaises aussi dif- 
férentes que Axcor, Mâ, ZeThéâ- 
tre de l’arche, le Théâtre-Danse 
de Rennes, la. Compagnie fran- 
çaise .de danses populaires. La 
Main, Katëi-Danse, les jeunes 
solistes de r Opéra de Paris et les 
chorégraphes > Dominique ■ Ba- 
gouet, Michel HaOet, Alain Ger- 
main, Françoise Dupais, Serge 
Keuten, Edwige Wood, Jean Po- 
marès, Caroline Mar codé, Michel _ 
Caxerta. On se prend à rêver : ri 
tous les départements^ 


CINEMA : Malmil , de Christian de Cha longe (lire notre article 
page la Cinéma français 7945-7960, libération et Immoralité 
(rétrospective au Studio 43). Les Allas de la colombe, de Benoît 
Jacquot (rêves de femmes à Venise). Si c'est ça le destin. 
d’Helga Reidomeister (la force du réel). On s’tait la malle, de 
Sydney Portier (Laurel et Hardy). 

EXPOSmONS -..Profil du Metropolitan Muséum de New-Yoric, 
de Ramsès à Picasso, et Hantai, au Mai de Bordeaux. TomJ 
Ungerer au Musée des arts décoratifs, Paris. Folon au . Centre 
de la communauté belge. 

THEATRE : Derniers détails par la Salamandre à Tourcoing. 
On attend ; les Mystères de l'amour de Vftrac, par Viviane Theo- 
phllidès, i la Mlchodiére. Lee Fiancés de Loches de Feydeau, 
per Jean-Paul Fané, à Boulogne. CaSderon, par Victor Garcia, 
à ChaUloL L'Orage , d’Ostrovski, par Anne-Marie Lazzarirrf, aux 


Sculptures de Noguchi 


DANSE te Nederlands dans Thoater au Théâtre de la VlUe ; 
Kaléidanse au Théâtre Présent ; Je groupe Karamuota eu Théâfre 
de la Piahie (musiques et danses d'Amérique latine) ; Ko Tekei 
au Festival de Rennes ; création de Léonard ou le pouvoir de 
r homme, de Vittono Biagi. à l’Opéra de Lyon, et de Simone 
et Félicien, de. Catherine Atlani, au - Moulin » de DametaL 




jaune .photographe américaine exposée actarilemenà par .Viviane Bsdezs, 
Joyce Xfennoon a quelque* obsessions de matière, te tulle, la gaze nouée en 
linceul, un de détails de corps, lès. pieds et. le sexe d'une femme,, la verge 
d’un enfant, qn*olto .tgangcrtt dana -des images presque évaporées, & la lettre 
évanescentes^ tirées mhtftement nr un papier defrin granulé. ,CU> rue 
Saint-Marri, ParU-4»^ .)as«m’an H mal) . 


Un Japonais 




Et aussi... 


MUSIQUE : Ernst HaefHger dranters te Voyage tf hiver accompa- 
gné au piano-forte : 14 mai à te Conciergerie. Turandot, de 
Pucdni, à l'Opéra de Paris, dirigé par S. Ozawa. Orlando 
Furloso, de Vivaldi, les 20, 23 et 26 mai. au Théâtre musical de 
Paris. Le London Symphony Orchestra donnera trois concerts . 
au Théâtre des Champs-Elysées sous la direction de Claudio 
Abbado. avec U- Poltinl, le 20, et J. Norman, les 21 et 22 mai. 
VARIETES : Véronique Sanson au Palan des Sports, à 20 h. 30 ; 
Serge Regglanl h l'Olympia. & 20 h. 45 ; le Cirque do Pékin an . 
Palais des Congrès, à 20 h. 45 (matinées le samedi & 16 h. et 
le dimanche à 16 h.) : Atahualpa Yupanqui au Petit Forum des 
Halles à 20 h. 30 ; Sixième Festival de musiques et dansos popu- 
laires de Ris-orângis, le 16 mai ; le groupe Karamunta, au 
Théâtre de te Plaine & 20 h. 30. 


Les â&eàa: àïa ecÔpj^i^t TdBt:- 
lariste argentin. Le chant du 
gaucho qui a. grandi ^vec la. . 

inunn Noguchi expo» ses sculptures récentes galerie Maeght De là taUX® nâtore, 3ur dea terres immenses, 

'directe sur pierre : te granit,' 1» hanlte, l'tfbâdtenne. Des pierres nature, dams Ja solitude de l’homme ; 

jniaealcBimfnt trouvées, faites de main d'homme, longuement abandonné à son royaume. Ata- 

travaillées an ciseau, au pointeau, an marteau, à rendre rugueu?» tel, ltese hustijpa YopanquI d flmn .be Oh pea 

là, leur pwm minérale vibrante de la lutte du sculpteur avec la matière. ^ ^ znanlêne du «p&yador» qiri,- 


■< L'^spoect ^Çqjdtn expose des 


porteries - rPHirosfü Teshigohora 
et projette en même temps deux 
de ses fèans r la gemma des sa- 
ble&ef le visage .d’un autre. 


ROCK : Albert Manxsur et son groupe au Palais des Glaces 
h 20 h. 30 ; Magma à Bobino & 20 b. 45 ; The Tube s au Palace, 
le samedi Ï6 è 19 h. 30; Stanley Clarke et George Duke, te 


â Sa manière du « p&yador» qui. 
autrefois, aOaSt d'âne estanda à 
.une antte et apportait au gaucho 
îles nouvelles dn -paya- Yopanqui 
joue (de là gnitare) cbmte 
selon sa seaarihflfté dn moment 
uhe diversité r de .chante' de là 
pampa et de la montagne - la 
vidaln, te mflonga, . la hagûata, 
la zamba. C’est au cceor même 
(Time des plus grandes traditions 
.maeiceies d'Amérique latine que- 
nom plonge AtahTMJpaYupanqiü. 
(Petit Forum des HàBes, 20 h. 30J 


" La géminé dés s&bleSa révélé 
T&Mgahnra à Cannes en 1962. 
Sèoonà long métrage de Fau- 
teur, O’ést.ûn étrange conte phi- 
losophique swr la recherche, la 
découverte de la liberté. Décor : 
une , petite maison de planches 
enfouie dans «ne. sorte de bal- 
lon, écrasée sota la - menace des 
hautes et fragiles munüRes des 
dunes. Personnages : une jeune 
femme qui, armée d'une pelle, 
se défend du sable et du vent ; 
i ai homme des villes.- égaré ici, 
pour qui la solitude de rendrait 
est une révoltante prison, jus - 
qifà ce qpfü découvre ‘Vissue de 

sa propre délivrance. 


>. t*| OU* 

■ i. •: ***■*##♦ - 


ESPACE PIERRE CARDIN ' 

HIROSHITESHIGAHARA 

- (hr14~au-26 Mai - -r 

RETROSPECTIVE de FILMS 

Exposftion de sculptures d'argïle 
LocHon ; 3, A». Gabriel 3° - 266.17.38 - 
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RADIOTELEVISION 


Semaine du 15 au 21 mai 

Les programmes au mercredi 12 mai 
et du Jeudi 14 mal sont en page 2£. 


AU PETIT ÉCRAN 


théâtre 

SILENCE ON AIME 

(Au Théètre ce soir) 
Vendredi 15 mal 
TF 1, 20 h 30. 

arts 

PEINTRES ENCHANTEURS 
D'AILLEURS 
Dhnftar Kazakov 
Dimanche 17 mal 
A 2, 22 h 15. 

PIERRE SOULAGES 
Jeudi 21 mai 
TF 1, 22 *i 30. 

musique 
et danse 


documentaires 
et débats 

V3 - LE NOUVEAU VENDREDI : 
Les nouveaux esclaves 
Vendredi 15 mai 
PB 3, 20 h 30. 

THALASSA : LA TRlNITE-SUR-MER 
Vendredi 15 mal 
FR S, 22 h 45. 

LES CARNETS DE L’AVENTURE 
Opérai] on moins 100 
Samedi 16 ma] 

À2, ZS fl 15. 

LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 
(En direct de Cannes) 

Dimanche 17 mal 
TF 1, 14 h 

MAGAZINE : VIDEO 2 


Histoires de famflfe 
Lundi 18 mal 
A 2, 21 h 50. 

QUESTION DE TEMPS: 

LES PRIORITES DU PRESIDENT 
Lundi 19 mal 
A2. 20 h 25. 

LES GRANDES AVENTURES 
DE L’HIMALAYA 


TF 1, 21 h 35. 

CLES POUR DEMAIN : 

Les grottes souterraines 
MenH 19 mal 
TF 1, 22 h 25. 

FENETRE SUR_ 

Uttsée'du cinéma 
Mardi 19 mal 
A 2. 17 b 20. 

MAGAZINE SCIENTIFIQUE : 
Objectif demain 
Mercredi 20 mai 


OPERA PREMIERE 
LE BAL MASQUE, 
de G. Verdi 
Vendredi 15 mai 
TF 1, 22 h 40. 

SALONE 
Samedi 18 mal 
FR 3. 20 fa 30. 

BALLET: LES BICHES 
de F. Poulenc. 

Dimanche 17 mai 
TF 1. 22 h 15. 

MAGAZINE: PREMIERE 
Le vtolcncomata : Miaha KaUy 
Land 18 mal 
A 2, 22 h 35. 


Dimanche 17 mal 
A 2, 23 h -KL 

HOLLYWOOD: LES DICTATEURS 
Dimanche 17 mal 
FR 3, 18 h 45. 

DES CHERCHEURS POUR QUI? 


FR 3, 20 h 30. 
L’INVITE DE FR 3; 
Dimanche 17 mal 
FR 3, 21 h 40. 
MEDICALE 


P. DELAYE 


A 2, 21 h 40. 

L’INVITE DU JEUDI: 

Bertrand Bllor 
(en direct de Cannes) 

Jeudi 2t mal 

FENETRE SUR_ NATHALIE BAYE 
Jeudi 21 mai 
A 2, 17 h 20. 

variétés 


Lundi 18 mal 
TF 1, 22 h 5. 
DOCUMENT: 


NUMERO UN: 
Gérard Lenorman 
Samedi 18 mal 
TF 1, '20 h 30. 


i — A LA RADIO 


téléfilms 

NOIRES SONT LES GALAXIES 
Vendredi 15 mal 
A 2, 20 h 35. 

CINQ-MARS- 
Samedi 16 mal 
A 2, 20 h 35. 

films 

(Lire les notes de Jacques Slcüer 
dans las programmes 
hebdomadalreej 





* Deum <Xe BONS» AF P El 


A France-Culture- A partir du 
œanfi 19 mai, un nouveau feuil- 
leton : « Masiro-dDn Gesualdp », 
de l’écrivain Itaio-sîcillen Gio- 
vanni Verga. dans une traduc- 
tion ei une adaptation en fran- 
çais de Simone Vergennes et 
Armand Meffre. et une réalisa- 
tion radiophonique de Georges 

Giovanni Verga est né comme 
Emile Zola et Alphonse Daudet 
en 1840. el cette concordance 
n’est pas sans Intérêt : on peut, 
en effet, le considérer comme 
le fondateur d’un courant de 
littérature sociale en Italie Plus 
près de nous, des romanciers 
comme Vîttorri ou Sclascfa ee 
sont réclamés de lui Dans La 
terre tremble et Rocco et ses 
frères, Vlsconti s’esi Inpîré d’un 
de ses romans, les Matevogiia. 
Et le grand personnage de toute 
son œuvre, e’esi la Sicile. Mas- 
tro-don Gssuafdo, qui conta 
l'histoire de l’ascension sociale 
d’un peut artisan pauvre, en est 
la meilleure Illustration - grâce 
ô son ambition démesurée et à 
sa dureté de cœur, don Gesualdo 
parvient à se trouver & (a tête 
d’une énorme fortune et è épou- 
ser une représentante de l'aris- 
tocratie sicilienne la plus an- 

fWngî el un épisodes à 18 h 30, 


Le 19 mai, en ouverture, présen- 
tation de t'œuvre de Verga par 
les professeurs Mario Fusco et 
Enrico Fulchlgnioni.) — B. A. 

Le «Matin des musiciens», mu- 
sique russe du XX e siècle (du 
lundi au vendredi, 9 b 2, sur 
France-Musique. 

Avec des personnalités aussi 
novatrices que Scriablne ou 
Stravinski, avant la guerre, puis 
leurs cadets Prokofiev et Chos- 
takovltch. la musique russe 
n’avait aucune peine è se situer 
à Tavant-garde et, dans les an- 
nées qui oni suivi la révolution, 
le mouvement futuriste a suscité 
des expériences plus hardies 
que le « bruitlsme « qui effrayait 
alors les Parisiens. La réaction 
n'a pas tardé à se faire sentir : 
Chostakovitch a reconnu ses 
« erreurs - dénoncées par la 
• Pravda - en 1936 et a simplifié 
son langage pour le rendre 
accessible au plus grand nom- 
bre tandis que Prokofiev n’avait 
pas eu à attendre cela pour 
assagir ('agressivité de ses fau- 
nes années. 

Fermement tenu en mains par 
une ligue des compositeurs qui 
régie l’esthétique officielle sur 
l’absence d'imagination de ses 
membres, la musique soviétique 
n’a évolué depuis lors que dans 
la clandestinité. 


Vendredi 15 mai 



19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 b s& Feuflfefon : Nôtres sont les 

de J. Armand, réal. D. Mooamann. 
On inné interne des hôpitaux, 
témoin du meurtre d'un tenon- 
eter de boîte de nuit, devient 


Plv< 


Profession : médecin. 

et le temps qui puérit). N Ben- 
aaîd fia Lumière médicale). 
P. Hugueuanl lises combat» pour 
la vie). P. Pôtrève fia Burie). 
G. Schlôgel (De foutre côté du 
bistouri). 


22 h SS Journal. 

28 h S Clné-clnb (cycle Mm 
Brothers) : T Explorateur en 
Wle, de V. H eerman. 

TROISIÈME CHAINE: PR 3 

18 h sa Pour les jeunes. 

Vive le basket. ; des livres pour 
toua : l’Bomme invisible. 

18 h 55 Trihane fibre. 

La Fédération de L’éducation 

nationale fPSN). 

19 h 10 JoojnaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Les ^sveatnras de Tin tin : lHo 

20 fi Les jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : 
Les -ouveaux asc lavas. 

émission d’A. Babas: en- 


quête : C. Drufaot. 

Avec un reportage de R. Delourme 
et D. N&etlezcs. 


21 b 30 Guide guindé 8 frisage de 
rüzegs. 

Dm émission de J.-M. Marlou ; 
ré si. : O de Mandiargues. 


La Trlnlté-aur-Mer... 


FRANCE-CULTURE 

i 2, Matinales : L'homéopathie ; 


l’Islam (No 
à 8 h 32. 

U an l sm e populaire. 

~ V, Echec «n hasard. 
Matinée . des arts 


société) ; 


58. Echec 

H* U «». « .» m» 
odeur de ' trèfle blanc, avec 
G. Beaumont. 

h 2, Epopées et ballades de i 

-"-Ion orale : La for — 

vingtième slécJa. 


Q-BcAumoa 

: : La fonction épique 
e sléela. 

12 h 5, Agora : La nuit des prolé- 
taires. avec J. Bandera 

12 h 45, Panorama. 

U fa M. Musiques extn-etuopéen- 
nes : Le Mexique provincial. 

14 h, Sons : Orly. 

14 h 5, Un livre, des voix : Une pos- 
ition, de IL Cerf. 

14 h 47. Un homme, une ville : Plau- 
bert bous la loupe de Robbe- 
QrlUet. 

15 h 51, Cont act . 

16 h. Pouvoirs de la musique : L’édi- 
tion musicale, disque et livre ; 
Denis LevaUlant; Ln c lettres», 
de Debussy es mnstaue : Mmdone 
en peinture en p 

18 h 30. Feuilleton : 
de Lavaréde. 

19 b 35. Jaas à l’an. 

19 b 30. Les grandes «venues de la 
science moderne : La catalyse. 

20 h, La sédnecfoa. 

31 b 36, Black and blue : {/impro- 
visation dans I- * — 


22 b 30, Nuits magnétiques : God 
cave my cap or tea. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Quotidien musique ; Mo- 
ments musicaux {Frédéric IL 


piano de Robert Schumano ; 
7 h M, Informations culturelles. 


We musicale ; 12 h ï. 

sIqub : las chanceuses de blues 
classique; 14 b. Musique légère: 
œuvres de Eettt. Bonneau. Oa- 
baye. Petit, Vénaux. 

4 h 3Q. Musiques ; Les enfante 
d 'Orphée . is h. L’éloquence vl- 
ainnn&lre Alfred Cortot (Cho- 
pin} ; 16 n. L'Opéra de la semaine 
• Jenufa ■ de L. Janacek. par les 
Chœur* et l’orchestre du ThcAtro 
national de Prague, dlr. B. Ore- 
gor. 

I h U* Club dn Jaxx : Disques et 
actualité du Jazz. 

5 b 30. Quotidien-Concert : Banc 
d'essai de Jeunes chefs d’orrhes- 
tre. Stéphane Cardon, dirige le 
Nouvel orchestre philharmonique 
(Hæmjei. Btunlte. Hlndemlth. 

I b. Les chants de la terre : Musl- 


fran co- allemands) : . 

de PucctuL b Berceuse élégleque. 
opus 42 » de Buaottl. « La force 
du destin», ouverture, de Verdi, 
a R ara requiem, pour voix, gui- 
tare. plolonceUe. instrument A 
vent, piano, harpe et percussions » 


Stuttgart, la Scboia Cantorum ■ 
le Stuttgart Sudfunk-Chor. d) 
G. SinopoU, Avec G. Basazza, st 
prano. B. Bstllnbamn. mezzi 
soprano. A. Battedou, - ténor. C 


• Pour découvrit Laos Janacek : 
France-Musique (18 heures) dif- 
fuse Tune de ses grandes œu- 
vres . Jenufa, que les Pari Biens 
ont pu entendre (automne der- 
nier à l’Opéra,, et que Michel 
Vincent présente aujourd’hui 
dans une Interprétation des mu- 
siciens du Théâtre national de 
Prague 

Lecs Janacek est né en Moravie 
en 1854. D’abord Instituteur à 
Bmo, el fondateur d’une école’ 
d’orgue, ce n’esl qu'assez tard, 
à l'âge de cinquante ans. qu’il 
commence à composer les opé- 
ras et ta musique chorale qui 
l’ont rendu célèbre, dans un 
style . caractérisé en particulier 
par une variation constante du 

Kosleinicka. la figure centrale du 
drame, tue reniant illégitime que 
sa belie-litle Jenufa vient de 

mettre dépenser un autre hom- 
me Le crime découvert, elle en 
assume seule ta pleine resoon- 
sabUiié Mais l'intensité drama- 
tique ei cette violence qui ca- 
ractérisent te ton général de 
l’OPêra sont également môléss 
de scènes paysannes d’allure 
populaire. 


Luccardl. . basse. W. Bruch. gui- 
tare et S. Palm, violoncelle. 


par petites touches. J.-F. Hetsser, 
piano -(Brahms) ; 23 b 5. Vieilles 
cires : Max von . Schilling dirige 
Wagner ; 0 b S, Jàaz forum. 


Samedi 16 mai 
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L ES moyens d' infor mation et dé ceanmnnicaQtHi. 
ont activement participé (jusqu'à susciter ' 
l'ennui disaient certains) à la dernière cam- 
pagne électorale.. OfCcteCement pour les tarda 
chaînes françaises -dé télévision et Badio-Eranee ; 
piufesâoniîeJletaent pour ces mêmes organes et 
pour tons les antres, qu'ils soient écrits, parlés on 
vus ; qu’as soient installés sur l’Hexagone au qu'as 
viennent de l'extérieur, . qu'ils aient une audience 
nationale on que leur rayon d'action soit réduit 
à une région, parfois & moi n s. L’ataSovisnel et 
l’écrit ont bâti ce débat qui prenait en compte et 
avait pour but d’éclairer pour les électeurs, et 
même ceax qui ne l'étaient pas, le grand, choix 
qu’ils devaîeait opérer. 

Voflà qui est fait. Mais rien n’est réeUement 
connu de la portée des moyens de communication 
et d Information sur œ rihcaii. Rien n’est connu 
de la part prise par ces moyens à la détermination 
du choix. Rien n’est éclairci de la nature de Hn- 
lammtkm par rapport an choix paBtique. 

Dans l’affrontement qui s’est développé durant 
ces derniers mois, les moyens d’information ont-ils 
rendu compte «Ton enjeu poütkpK. quitte & le 
co mmen ter, du moment qne le commentaire était 
expKeite, ou bien y ont-ils pris part «Tune manière 
qui revêtait la forme d’un commentaire implicite ? 

Les moyens d’information étaient-ils témoins 
ou acteurs ? S’ils étaient acteurs, cette situation 
était-elle ostensible ? Selon quels critères ? Pour 
peser sur te clmfr ou pour réclairor ? 

La question est moins aigu? pour les Journaux 
que pour l’aodiovisueL Produit durable, récrit 
permet davantage la réDexion et l'analyse, y 
compris sur son contenu : lé cas échéant, sur le 
message qu*a transmet, fût-ce de manière biaise. 
De la sorte, par nature, l’écrit respecte davantage 
son lecteur que l’audiovisuel, ne le fait et ne peut 
le faire. L’image, et, & on moindre degré, le son. 


Les «rëgimistes» 


par . PHILIPPE BOUCHER 


écarte presque complètement l’idée d'une réflexion 
an profit d’une information qrt est en quelque 
sorte signifiée plutôt qne transmise. 

La' vieille remarque salon laquelle, « C’est tm*L 
je rai la dons le journal *, dépérit au bénéfice cTtm 
phénomène aggravé par l’Image supposée ne four- 
nir qne de l'authentique et de rîncontestabla 

Le journal comporte en sol, objectivement, une 
part importante de sincérité, s incé rité inévitable, 
sur kd-m&ma. Point n’est besoin pour savoir & 
quoi s'en d’afficher, comme TRiananîtê dan» 
son bandeau « Organe central du parti communiste 
français*. 

point n’était an le r y damatn du second 

tour, qu'un é dit o ria liste du Figaro commence son 
article par la phrase : « Ifous asxms perdu la 
première manche. » Le déferlement pro-glscardien 
des semaines précédentes avait montré, s'il en 
était besoin, ce qu’on savait déjà. 

Point n’était besoin à an Journal du même 
groupe de presse, France - Soir, de se réjouir 
bruyamment du succès de M. Mitterrand après 
avoir tant: prôné la continuité : on savait déjà 


qne ce journal n'était pas à une 
près. 

La situation est passablement différente pour 
la télévision. 33 y avait sur ce point de quoi sou- 
rire à voir M. Etienne Mougeotte. dont rengage- 
ment politique se manifesta quotidiennement 
jusqu’au 10 mai, rabrouer 1e soir même 
M. Lecanuet, coupable de ne se pas bien souvenir 
d’un propos récent de M. Mitterrand. 

A quelques rares exceptions près, les collabo- 
rateurs de la télévision française ont été durant 
sept ans outrageusement « régrmistes ». Ce serait 
tirer sur une ambulance qne de le rappeler. La 
défense par l’argument dn minutage, telle qu’elle 
a été développée à l’occasion de la campagne, ne 
tient pas une seconda. 

Mais ce ne serait pas en changeant l'orienta- 
tion d*nh c régjmisme % à quoi la plupart parais- 
sent prêts (noue annonce de départ n’ayant été 
entendue). Qn’on améliorerait quoi que ce soit. Une 
outrance socialiste ne serait pas de meilleur aloi 
qu'une outrance 

Au-delà des recettes juridiques qui seront ima- 
ginées, la question premiè r e pourrait être celle-ci : 


un régime politique, quels que soient ses choix, 
peut-Q exister sans faire de la maîtrise de la télé- 
vision les conditions de sa survie ? 

Peut-Il envisager d'asseoir et de préserver son 
existence autrement qu’en contrôlant étroitement 
ce qui est rapporté de son action par 2a télévision, 
qu’en ce n surent les commentaires que cette action. 
Suscite ? Or, tel a bien été le cas Jusqu'à présent. 
Ce serait faire œuvre de dignité que de renoncer 
à cette perversion. 

B est vrai, d’autre pari — se le cacher serait 
hypocrisie ou ignorance. — que l’outil télévision 
ne permet pas la même expression que l’écria 
Lorsque le sénateur Màrcîlhacy écrivait dans ces 
colonnes, en c tJhe » !, un article où chaque para- 
graphe se terminait par : s Je m'en fous ». per- 
sonne, honnis quelques grincheux pudibonds, ne 
songeait à s’en offusquer. On pouvait même trou- 
ver. au contraire que cela avait, dar>c un strict 
respect de la grammaire, une certaine allure. 

Sur un autre registre, le « J'accuse ». de Zola, 
publié dans V Aurore, 2e 23 Janvier 1838, fut un coup 


frileux. 

Ce qui est en cause est la recherche d’une infor- 
mation d i g ne : de ceux qui la transmettent et de 
ceux qui la reçoivent ; d’une information qui n’au- 
rait pas pour postulat que les téléspectateurs sont 
atteinte de crétinisme. 

C’est, avec l'indépendance de l’Outil, le but 
majeur d’une télévision qui ne serait plus le qua- 
trième pilier du pouvoir. Une telle et double 
ambition, n’a cependant d’avenir que si elle est 
un souci quotidien qutndépen dan ce ne rime pas 
avec complaisance ou autonomie de décision avec 
risque de sanction. 


Mercredi 20 mai 






fl 
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EXPOSITION 


THÉÂTRE 


[ CINÉMA 


Au musée Bourdelle 


NTULLO, OU IA FUSION DE LA MATIÈRE ET DE L’ESPRIT 


étrangers de l'école dite de Parla, 
c'est sur les rives de la Seine que 


r du baroquisme des pre- 
réaüsafciona Tel. qu'il noos 


Cœur de gaucho et maints antres 
hommes, bêtes ou dieux pour- 
raient fitre qualifiés de sculptures 
abstraites si leur réalité profonde 
n’était affirmée précisément par 
le -rejet de tout accessoire. 


aura presque substitué aux formes 


C AU PERROQUET VERT> 
par l’Atelier de Louvain 


:LA FLAMBEUSE», de Raeheï 


les signes, comme dans oes petits 
médaillons en bols blanc ou oe 
qu’eu pourrait appeler les Basais 


qtd Je rappelle à notre souvenir 


— fût organisée au musée Bour- 
delle, chez le maître qui lui apprit 
à devenir lui -même. Même dons 


du Sud. blocs superposés de gra- 


par i Atelier ae Louvain | Une petHe Ri le Juive cachée ch» une revanche sur la réalité quoi - 

■ des fermiers protestants des Cévarv dfenna. existe aux yeux de son mari). 

_ ' _ ' . , , nés sous r occupation fPIc et pie et Strictement narrative, la mise en 

coinnm/. I. teuwm». I. «*>. ™n te épi*»» do I. mns- 

? inTTOw^t nnrti n.^ eï lif 1 nl«î P sîmre‘Ht. monde Industriel, des mena se* pesent formation de Louise, ses rapports 

te ^SÆ en dS° r ^ip ; r^3 §£ St % & pur IBS communautés lusses ^ d'emltlé avec un mn.au popultdra 

anxiétés présentes, et les portent José Jolet qui, de tonte façon, tllas * (F Ampélopàde) : an deux envisagé, avec sympathie, comme 
encore, parfois. Mais las grâces a une ligne plus simple & tente, films. Rachat Weinberg avait créé un une chaude communauté d’accueil 
délétères du dix-huitième siècle Krejca s'intéresse un peu aux univers de hantlsea et de préoccupa- (on retrouve, ici, avec plaisir, une 
fin issa nt sont en passe d’être flottements d'identité, aux trou- ^ns personnelles. Après quelques certaine tradition du cinéma français 
< fev^ , 2 ln S années «e silence forcé, elle • pu dura a peintura duc petite gens. 

^tanlteiLcrtSSt ol I ££f nfi tïïd«p«sS^î2bl '“k 0 ' ,a l»m a’™»" p “ n ' ,l ° l s “> rate) « ses 

et sesantnourris, les A te nandsSoSÎ II Insiste sur la tas- louioura. œuvre plus runuuiesque en rapports de tdroe aveu de grands 
philosophies, les sciences que cinstion des privilégiés pour les un certain sens, maïs porteuse, elle bourgeois qui ont toujours les moyens 
deux guerres mondiales ont failli manjümox — les faux truands, — aussi, d’un désarroi Hé à un mal de de gagner (souvenir, peut-être, de 
décapiter, et des marginaux — les artistes société. Louise, femme d’un archl- F Argent de /a vieille, de Camenclnl). 

Au -perroquet vert — mise en — pour les puissants. Personne teciB qü j a réussi, se sent JnutHe Laurent Teizleff tient, avec une étran- 


les œuvres de la maturité Ici ras- 
semblées, de Za période trop brève 
des seize ans qui lui restaient & 


nit ■ gris-bleu, à laie Hernandez 
gisant compreæé, à Martin Pierre 
aux volumes bombés, lovés, quasi 
«comestibles» en marbre blanc, 
le Pleuœ Pista en granit rose. 


scène da Krejca à l’Atelier de ne s’accepte et n’accepte Tautre 
Louvain — réunit les deux ^ym- pour ce qn’ü est. Et comment 
baies : l’action se passe à Paris, savoir ce qui est. C’est an des 


baies : l’action se passe à Paris, savoir ce qui est. C’est tin uw> „ - _ - - . - - . _. . - . . - 

le 14 Juillet 1789, l’auteur en est ressorts de cette pièce mouvante, 61,6 entre, par hasard, dans un vieux Gérard Blain a repris du service 

Arthur Scbhftzel, Viennois mort ironique. Infiniment riche. bistro! de quartier et voit das clients comme acteur. H campe très bien un 

en 1931, à soixante-neuf Sms. En Krejca s’en sert pour mettre — les habitués — Jouer, aux dés. personnage de « macho - plus vul- 

Fr&nce, on le connaît grâce au en accusation l’Impuissance du Elle se lie avec eux ; un intellectuel n érable quK n’y paraît. Mars rame 

film que Max OphfDs —-sans par- théâtre à atteindre l'histoire, n qui f8lt partie de la bande finit!* au du film, c’est Léa Massari, errante 

J^er. Elle délaissa son foyer. sa al . habitée vivant défi aux 

Ste SLnfTu’ t&it J™ «« «»"> * » **» *•.. “ * 

S?l^îLr-.J!wï5i. 

sans tendresse. dôme est essentiel, irremplaça- Le Flambeuse est le film d’une et la révolte féminines 6 travers les 


'accepte et n’aecepteTauiro ! dan8 Mn qg] appartement, à oêtô de getô un peu trop apprêtée, le rôle 
fa-^e Q qiS est 800 mari Bt dB BBS enfantB - Un ^ OUT ‘ ^ terrtatBU f qui devient le perdant. 


ce retour à l’état sauvage qui va de 
pair avec les .déformations syn- 
thétiques — mais déjà, en 1938, 
J& Tête de femme ou nez cassé, 
le jeune garçon qui s’intitule 
Pierre mon fils sont dignes des 
chefs-d’œuvre des années 40. 


Inégalée; dans les masques en bols 
de chêne, le Cacique et surtout 
dans les totems, de moins en 
moins figuratifs an premier degré 
— totems Indiens, Condors, Pata- 
gon, Cautioidad, Lüjeradon, Ma- i 
lambo. Manuel . Buapi. ata . — , 


Retour conscient, réfléchi, dêH- troncs d’arbre, comme ces im- 
béré cPun homme pour qui le tnenses pffiers symboliques, hércï 
charnel est soudé au spirituel, qwanent fouillés, apparammen 
L’amour de la matière ne l'on- hermétiques : Deposidcn, Ger 


Le mensonge et rartifk» sont üle, ne 
également au centre du Perroquet 
vert, pïufi précisément, les ambl- 


pêche d’être transcendée, violen- 
tée, asservie à son rôle de porte- 
parole. Cette matière, VTfcnDo la 
choisit noble, toujours adaptée à 


teintes, marbre, pierre, fi là tra- 
vaille de ses mains, en t&Ole 
directe. Comment autrement gar- 


Car à ces cultures argentines 
s’est surajoutée, celle, oartagée 
par une éüte qu’il avait acoulse 
au contact de ses amis français 
et à laquelle semblent redevables 
le portrait (présumé) de Picasso, 
YHtmmoçe à Antonîn Artaud (il 
est vrai que Artaud était venu « au 
Mexique prendre contact avec la 
terre rouge si), YHomenaje al 


offertes à notre curioeité. De 
figuratives, elles s’orientent vite à 
une stylisation audacieuse des 
visages, des corps d’hommes ou 


reau en granit rose brun, le 


Montevideo). Bt par moments I 
cette sculpture à la fols si trans- I 


LOUNfiE LIZARDS ET DISCIPLINE an Captain Vidéo 


vos MOraouab. Cet* ca «ad itmt imt*- 
resuett, nom porn omu trier do non- 
vœux otpoces on ditomnomt los règfèt 
dn jose. Avec to totnps et F oxp énonce, 
nous avons ocqnû lu toebniquo, ou ne 
peut aüer coton ça. C'est différé m, 
nuis los tdéos restent. » Le* Loungc 
Lizxids ont on look, criai des aimées 50, 
l’époque de Kerouac et de* dnba de 
jazx k San-Fnmosco et A New-Ybric, 


Ils ont pot eu rock le . pouvoir de 
l’naoge, cdtie epn crée les mythes. Et 
ça a 'est pas ma basait!, 3a ont très 
bien compris, en cher, que Cétsuz le 
pins sûr moyen dé s’amier le public 
iode et d'emprunt» I» sentiers do 
rocoês en sortant 'des - milieux stanine 

New- York en 1979,. les Louage Lizaxds . 
— John Larie (saxophone), Êvan Lotie 
(dxvieo). Steve Pioario (baise). An» 
Lindsay (guitare), Anton Fier ' (batte- 


PETITES NOUVELLES 

■ L 'architecte porrugatM Alvaro 
Sla présente. Jeudi 14 mal. & Parla, 


da U «me d’Bvora. Conférence à 


faveurs de la presse, qui dése prne de 
passion pour les ven u s de leur « inke 
jma>. Us assurent, tes 12 et 13 mai. 
la prerngw pa irie de Dàaplàie à 
Capoûp Vidéo. 

Pscqd m e est Je nouveau groupe de 
Robert Fdpp, qui a réuni amour de. 

David Bowie et TalHag Heads), Tony 
Levin (anesea b as sine de Peter Gabriel 
et Panl Simon) , et BiD Bcniord (andeu 
bottenr de King Crimsoo). On se son- 
da groupes anglais tes plus audacieux 
de la première moitié des années ‘70, 
et qui, de ' formation en fo n nati an . 
suivît an . fil des disques les 
fantaisies de Roben Fripp- Guitariste, 
profondément original, an son métal- 
lique et aux visions édatées, grand 
penseur du rock, Robert Frtpp a prfaé 
son inspiration à des musiciens tris 
que Brian Eao. David Bowie, Peter 
Gabriel, et s'est livré paralMcmrtir è 
diverses expériences nt uskaler en soli- 
taire, ou acc omp ag n é par des parte- 
naires de rencontre. ' B semble que 
■ Discipline soie uae étape de pins dans 
la carrière de ce musicien, - qoi passe 
son temps à essayer de nouvelles 

" ALAIN WA1S. 

+ & maroredi 13 mai, â 
20 bflures. an Captait! Vidéo. 9. rno 
Gabriel. 75008 Part». 

* Discographie Lomie Usante et 


dans le* mutés pédagogique* «PaxeU- | 
tenture n“ Z, 5 et 7 à Parla, dans] 


à l’Ecole spéciale d’ueblteotBre. - 


projections (la IM»- dn j 


II GÀH) PRIX UïïfRAHÜ 
PRfMCE PfÔRE DE MONACO 
A JEAN-LOUIS mm 

Le trente et- unième Grand 
Prix littéraire, de la foodatioc 
prince Pierre de Monaco a été 
déoemé à Jean-Louis Cortis: Le 
romaaclfig-a obtenu T voix contre 


’e, ne nous trompons pas.» 

COLETTE GODARD. 

* Atelier de Louvain -la -Neuve, 


vieux bonhomme sceptique (José 
Jolet) où les mondains viennent - 
s'encanailler. Sans danger, car les ] 
truands et les filles outrageuses 


soir, fis improvisent des drames 
bouffons auxquels Us, mêlent les 
spectateurs — la participation du 
public déjà. Un véritable assassin 
se joint , a la troupe, mais lui ne 
sait pas feindre, ne sait pas 
jouer. La vedette est tm spé- 
cialiste de Tamour tragique 
(Bruno Sermone) qui a épousé 


fascination flouer, c’est courir un 
risqua, engager sa vie pour gagner 
ou perdra) et d’une libération (en 
« flambant », Louise s'émancipe, prend 


parties de • 421 - et de poker. 


Cartier 


vice du jeu politique, zi ee tait 
tribun, leader de la colère du 
per -le. Pourtant, 11 ne rompt pas 
avec le théâtre. Qui sait com- 


g&tion excitante de son métier. 
Mais II saura transformer Je 
meurtre du doc- par. le mari ja- 
loux en exploit révo l u ti onnaire. 


vengeance stimulent Vlm&gi- 


UraQUE AU MONDE 

SPECTACLE EXCEPTIONNEL SUR PARIS 
SEANCES TOUTES LES HEURES DE 10 H A 23 H 
LE MERCURY. 102 CHAMPS ELYSEES. TEL 562.7590. 

ENTREE 23 F RESERVATIONS SUR PLACE ET AGENCES 


nation des acteurs, pimentent 
l’eadstence des aristocrates. Tas- I 
sés à l’intérieur -du cabaret fermé [ 







fet-mlrolr du : théâtre, redoublé, 
puisque nous sommes aujourd'hui 
et à l’AteHer de Louvain, et que 
Krejca redouble encore en dévoi- 
lant, com me à son habitude, de 
grands miroirs où noos nous 


MUSIQUE 

< Sept guerres 
en musique > 


• Am bla noa i miarieate ■ Orcbeatza - P. M JEt. : pflt 


repas - J_ b. : ouvert jusqu’A— homes 


Salez), c’était, mardi soir. Qua- 
torze, évocation de la Grande 
Guerre par Denise Atgnereüe. 

Malgré des moyens pauvres, qui 
parfais frisent le patronage , cet 
«essai de café-théâtre chanté» 
fait revivre de façon assez effi- 
cace, en un style anti-images 


mêlant le simple drame <f toi sol- 
dat — un parmi des mOUons 
d'autres — et de .sa fxmXOe avec 


Télématique, mythe* st «xnposltion musicale 


«arrière . de Denise AignereUe 
( accords debussystes, mélodies 
aigrelettes et lancinantes à la 
Satie, couplet branguignolesque* 
des héros de Tan 1ère), donne une 
saveur amère et touchante à ce 
petit ex-voto : «Que nous ne 
soyons jamais pfas victimes de. 
la propagande; qu’aucune souf- 
france n’alt été vaine ou per- 



DINERS -SPECTACLES 


* Bibliothèque nrtutidpsie, 
14-10. boulevsxtL UoDrNx, Argen- 
taulL tfiL fiei-H-'H. 


aies de vingt-six ans, pour . 


scène assez efficace de ( 


mm. 


Marcel Féru. — J. L. 



de U ben res & 28 heures, des rtaJi- 


ulquc • BeJJote, Bob . Wilson, WoU 
VosteU, du côlteetif . Vidéo N, * de 
Jean-AnAri Ttewshl, bol j 

< 162 , rue Saint-Charles, îStna parU). | 


.POISSONS - SPSC. GRILLADES 


Huîtres, fruits do mw Crustacés 


SOUPERS APRES MINUIT 

CHEZ HANSI 

Ctumorouta. Trotta <fa 
mer. Jusc 3 a. matin - Mft-96-42 

IF CONGRES 

80. av. Grande- Année POISS J 'S 
BANC D' HUI T R ES toute l’annéfi 
Bpée- de viandes d-. bœuf grUlére 


WEPLFS 14 M 

SON BANC D'HUITEISS 
Poia gro trais - Ptdsaona 


POISSONS - PRUITS DB MER 


LA CtOSfRIE DES LILAS 

1TL boulevard du Montparnasse 
. 328-70-50 - 354-21-08 
An Dianû : Yvan Mayer 

riR# 6. ino MablUoa - 3B4-87-61 
yUl Sal n t- Oe rmaln-des- Prés 

Prix de la meitleure culxmo 
étrangère de Parle pour 1BW 









mm 















HRAK.D LEBC>\ tCI prescn 


IN GIRUM IMUS NOCTE 
ET CONSUMIMUR 1GNI 

Un film dcGl'V DEBOR1) 


sim ar. rn.M 



née Bunnz • dk orau • me buidii 

tES MORIHRHOS • MMC CONVENIHM • DSC 6UE DE LYm 


LA FLAMBEUSE 

, : 

-T 'r-, 

: ■■ 
"à 

S , . , 



MARIGNAN PATHÉ, v.o. - HAUTEFEUILLE PATHÉ, v.o. 

7-PARNASSIENS, v.o. - MOVIES LES HALLES, v.o. 
FRANÇAIS PATHÉ, v.f. - CONVENTION ST-CHARLES, v.f. 


Gokfie 

Charles 

Chevv Hawn 

il 

Ciedbi 


SON STEREOPHONIQUE 

MAGNETIQUE •*. Pi STE S 

PUBLIC-S CHAMPS-ELYSEES Y- 
PARAMOUNT OPERA vü 
PARAMOUWr MONTPARNASSE u 
PARAMOUNT OOEO N yrj 

SON STEREOPHONIQUE 

MAGNETIQUE 6 pistes 

KINOPAKORAMA vn 73 .-nr 

PARAMOUNT MAILLOT M 
CYRANO VERSAILLES YO 


LE HLM AUX IC OSCARS 



Diaprés Ncll Simon 

Comme au Bon VéiixTeMk 

COLUMBIA FILMS présente une Pmtkœfion RAY STARK 

CHB/Y CHASE GOLDIEHAWN CHARLES GRODIN 
copiés NBL SIMON -COMME AU BON VIEUXTEMPST 
. OnBm dsJAY SANDRICH- . ROBERT GUILLAUME Mudquede MARVIN HAMUSCH 
DAVID M. WALSH DÊcoTataifdeftodûdtonGB^ECWJ^kHAN 
ProdudBuïExècuwROGHîM.ROTHSTBN êc« par NEIL SIMON 
Produftpar RAY STARK RÊaSse par JAY SANDRICH UrePitxfacSoaRASXAR 
p^pflcVWRAm^M^RLJtf - v . 
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Philippe Noïret, CharfesVanef, 
admirables... 


LE MONDE 


CINEMA 
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5ÜAKD REX - lise NORMANDIE - CANEO . BRETAGNE - U6C ODEON - MISTRAL - UGC 60BE1JNS 
MAGK CONVENU OH • UK GARE DE LYON • CUCHY PATHE . PARAMOUHI MARIO! 

3 5ECRETÀN ■ 3 MARAT . MOYES LES HAI1E5 . U JinUfT BEAIWaE Nmi: p^lidi S-Mau.) 
CYRANO Venailles • MEUES HontreoiJ ■ CARREFOUR Pub - AKTH. Runj ■ A1PHA Araenieril 
Mia Mal . «KL Km* • PA1AB DU PARC U tenu . HtANÇAB E^fca . .AMADES SimUe 
MMMOUMT (<■ Voraue . VEUZY 2 • BBXT Vil inr«n(s< IB PBUY Sh Sowrièn ds Bob 

OGC Poissy . PB Cergy - MEAUX 1.23.4. - QDB lej More™ • ARCH CerfceS . 9 DEH36E-4 TEMPS 


la plus grande Aventure Humaine de demain? 


MICHEL SERRAULT 
JACQUES DUTRONC 
JACQUES VILLERET 
ROBERT DHERY 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 


UN FILS' DE 

CHRISTIAN DE CHALONGE 

■.' Lu- 

PIERRE DUMAYET 


E jxzpz/- U£C 


festival international du film 

CANNES 19S1 

puis al:; mai 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


LA FUREUR JOTJ JUSTE (A-, TA) TT.O.C. Danton. A* (329-42-82) : 

(*)- : Bmltage. #• (W6-I5-71). — U.G.CL Rotonde. 8* (820-06-22) ; 

VS. : UOC Opéra, 2. (281-60-32) ï U.G.O. Marbeuf. 8* (225-16-45) : 

MaxévUle, 9* (770-22-88) ; tMc* Grand Parois, 15» <554-40-85) ; 

Convention, 15* (828-20-64) 7 Bé* Tl ; Opéra. ï» (261-50-32) ; AtHé- 
crétann. 19» (206-71-33). na. 12» (343-60-65) Jusqu'à J. - 

™*> 1 vidéo- plein SUD (Pu) : Forum, 1“ (207- 


. (35B-4L-18) ; CflDJÔO. 8* (246-86-44) ; 

Mlraznar. 14» <320-89-52). 

THE ROSE (A, TJX) : Bonaparte. e> 

£32ft-l2-l2j ; Pu WlciB-Matlsnon, 8* 

LE TROUPEAU (Tore, ta) : 14-JtHl- 
lot-Panuuws, 8» (326-56-00). meicr. 


tefeullle, 0* (633-79-38) ; -Pagode. 


14-Jomet-Beaugmiane. 15* (575- 
79-79) ; MayÛdL LG* (525-27-06) 
Jusqu'à J. ; TJ. : Français. S» (Tïtf- 


MAC VICAB (Ans, T. o J t Para- 
motmt-Clty, 8? (562-45-76) - vl ; 
Panunonnt-Opto, 9* (742-56-31) ; 


(A, V-O-) (**) : TT.GJ3. 
(325-71-08) : Normandie. 
-18). — VJ. : Rex -2* 

; Bretagne, 8* ( 122 - 

Mder. 9* (770-11-24) ; 

fbeüna, 13* (338-23-44) ; 


LA VIE DE BRIAN (AngL, va)t: 
. duny-Efcaiea, s» flH- KMî) . 

VIENS CHEZ MGLJrHAHETE CHEZ 
ONE COPINE (Frj : Berlitz, 2 * 
(742-80-33) ; Montparnasse- 83. B* 
^544-14-27) /jusqu'à jeudi ; CdliBto, 

VIVRE VETE (Ëap, v.o.) (**) : stu- 
dio de la Harpe. 5» (354-34-83) ; 
Pamasalan», 14* (329-83-11) ; Fo- 

rum, !«• (297-53-74). 

Les grandes reprises 


14* (330-38-98). ... . 

LOUTA (A, T a)-ï 

tin B, «» ( 335 - 83 - 78 ); 

sac, 8* (581-10-80). 

MACADAM CO W -BOY CA, va) : 


(•*) : Cap ri. 2» (808-11-8»). 

ONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang, va) : duny-Eccdea, 3* (354- 
20 - 12 ). 

B NOCES (FOL, TA) : Studio IA- 
goa. 5* (354-38-42). 

UN RT CHOCOLAT (It-, TA) t 
Chem po. 5* <354-81-60). 

L PECHE AU TRESOR CA, ta) : 
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Daniel 
Toscan du Plantier 


! SOPHIE (Fr.) ; 
4* (359-36-14), 

12* (343-36-14), 


P PELLE MALABAR (A, 
ymbaasade. 8* (350-19-08) : 
UohçUeo. 2* (233-36-70) 7 
I. B* (770-33-88) ; Fauvette, 
L-86-86) ; MoatparoAJBa- 

V (322-19- 23) ; Qaunumt- 
' (327-|Mr5fl) : W«üer. 18* 
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LE MONDE DES SPECTACLES ! SPORTS 


MUSIQU 


LE MATCH NUL. (1-t) ENTRE NANTES ET SAINT-ÉTIENNE 

Deux équipes en perte d'identité 

Nantes. — Dominée par le choc au sommet entre le Football Club dont pas su tirer profit de leur domination pour distancer leurs 
de Nantes et T Association sportive de Saint- Ettenne, joué à guichets rivaux. Dans ces conditions, ce sont les Stéphanois gui ont profité 
fermés devant les vingt-cinq mille spectateurs du stade Marcel- d’une maladresse dOscar Muller, tardant ù dégager le ballon devant 
Soumit, la trente-cinquième journée du championnat de France, ses buts, pour égaliser trois minutes plus tard par Jean-Louis Zanon, 
disputée mardi 12 mai, n’a toujours pas permis à ces deux équipes qui ont sans doute réussi la bonne affaire. A trots journées de la 
de se départager Sous la pluie dUxunenne et une pelouse très glissante, fin de la compétition. Os comptent la meilleure différence de buts 
■malgré le pompage de Feau effectué Taprès-midi. les Nantais, qui ont (plus quatre par rapport à Nantes) en cas dégoûté aux points et 
ouvert le score par Henryk Agetbeck à la Quarante-neuvième minute, ont un match, de retard à disputer le 26 mai à Sochaux. 


air 1 


De notre envoyé spécial J 8 *” «*• Soctaux demMInsHBte de 

' ^ la coupe de RJ.E.F.A. avec une 

. . . _ ■ . . équipe de Jeunes presque entière- 

telles que Jamais un Joueur tomé Jean Vincent, renttelneur nantais, a mera da son „„„„ ^ tonna _ 
i l'une de ces écoles n'a été mois- été contraint de travailler en élue H0 aé 

1ère d’un club à l'autre (1). De ce étroite collaboration avec les autres 

contraste de style naissait le plus techniciens i club. La mise sur la GERARD ALBOUY. 

souvent un somptueux affrontement touche contre Saint-Etienne de quel- (l) BaaiR Trlaotafl- 

que les spectateurs du stade Marcel- quas anciens, comme Patrî-a Rio et les st l'actuel arriéra central sté- 


Les résultats 


Saupin n'ont pas vécu cette fols. Eisa Trossero, au profit da deux Phanoia Bernard Gardon ont Joué 

Le ballon fusant comme une jeunes Issus iu centre de Formation, dsnX mamatB pendant teor 

savonnette & chaque contact explique Seth Afcondor et José Touré, a provo- . 

en partie le grand nombre de mal- quô un nouveau conflit 

adressœ et de passes & I adversaire- Comme Roger Rocher, le président I vAcnltntc 

Létol de to pâteuse . »n» de ole „»k parté da .nnM,. Les résultats 

besucavppli» hendlmpô tes Nmva^ , propoe du comportement de cen- — 

*'| looBran plue précis et odipés de 5es louemc oonne Prêts- championnat de France 

cenunlira pour Mtequer. que ta Sté- s,, ppc^p, Claude Stmorot, le Dli I™"»™ DITOHW 

ptwnolri, plus «oucleux de détendre rtdM>rt Mdént nanBte. évoque on -Nantes et Hatat-Ensmia 1-1 

l'accès de leurs buta Mais si le ^ •Borfeanx b. Valenciennes .... «-C 

soectacle n'a oas été à la hauteur Sabofa9fl ,nt6rlaur m à propos de Monaco tx «Tours 1-0 

?“ JJ nÏÏÎïïï 098 événements. Au lieu de songer à «Nancy et Part&-st-Garmato .. M 

des chocs du passé, c est peut-être un rBto|Jr 3UX c'est-à-dire "Ufoa et Strasbourg 0-0 

aussi parce que les deux équipes . , ^ H «Nîmes et Mats S-3 

perdent peu a peo leur Identité. 1,!S! CSS. “ ""f™ £• 

tnj. JTli, £nr„ llA vf... », lrt „ clubs préfèrent la fuite en avant et «Sochanx b. Ulla S-o 

Après avoir échoué d'un but en , Q à de nouveaux i 0UBtire «Lens b. Laval 3-0 

finale de la Coupe européenne des raxttrtaur la rnlann nm- b - Acgna 8-0 

clubs champions 1976 contre le de r ,, l || ^ d ° r1 ^ ir J? Satnt-Ettanae. 

Ravam Munich nnr .ma fenil on lonua chaîne. Nantes a recruté 1 ava nt- Nantes. 90 points ; a. Bordeaux. 47 -, 
centre yougoslave HaHlhodzto et a ^ Monaco. «: i Parts-Bt-Carax. O; 
de son centra de formation à r ex cep- . H . _. lr p,^ 8. Lyon. 40 ; 7 . Strasbourg. 38 ; 

don du Yougoslave Ivan Curkovic f ” • A- Bochaux. Nancy et 

0* Ho r a mpmtin OnwaiHn Ptarra LBcoma Saint-Etienne est très intB- Auxerre. 38; U. Lena. Valencienne», 
et de r Argentin oswawo Piazza, l'avantcentre de Dortmund. » ; 14. Bastia. SI ; 15- Toux*. Lille, 

Saint-Etienne s'est lancé dans une i pr bm^ h,, »ï «- Nice, 38: ML Lavai. 27? 

ssr rr ïspüe m * 

Jotm, Pop. Jacques zlmako. Panicli Atfirôa par uns réussite euro- ... - „ . 

Battislon, Bamart Gmdom Léqulpa Pton". a 3al*-Kmmepar- »« a.^tfaqmSX.S 

est devenue ptus technique mais dfon* donc un peu plus cette identité ^ sv anoo iq 15 m »i a battu, 
beaucoup moins soudée et constante. QU* avait fait leur force au plan mardi 12 mai l’Angleterre, à 
Sa force repose désormais sur la national depuis plus de dix ans. La Wembley. par 1 bat à zéro, 
forme fluctuante et l’Inspiration de 
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SCIENCES HUMAINES\ 



Si vous voulez vraiment apprendre 
une langue, ne faites que cela. 


L’Immersion Totale®, une exclusivité Berlitz, vous permet 
■d’acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
• pourrez apprendre en quelques semaines, avec des professeurs 
: particulièrement entraînés, en rie parlant que la langue que vous 
désirez connaître.- comme vous l’avez fait en apprenant votre 
langue maternelle. 

Appelez Berlitz dès aujourd’hui. 


BERUTZ 



Paris. QnmpsÆysèes 720.41 .60 / Nation 371.11-34 | ULI I } 

Opéra 742.13 39 / Panthéon 633.98J7 I ; J 

Rtw de h Pabc 26U4J4 / SatonAugnaln 5223223 / Vktor-Hugp 50034 38. 

Région Parisienne. Boulogne 609.15.10 / La Défense 773.68.16 / SafiuÆermatn-en-Laye 973-75.00 / Versailles 950.08 JO. 


SC 


Notre 'Studio’ 


'• pans le contexte actuel, les moyens de se 
protéger contre rérosion monétaire ne courent 
is les rues! U faut investir dans ce qui est 
le plus < nandé_ ette plus rare un studio 
neufàParis. 

' ta capitale ën compte environ dOOt dont 
Sdsontà Avenir Onze, dans un quartier vivant 
enpleinâ rénovation. Bèlleconstrucfion, . 
.prestati6hs.de quaütâ. Afx encore abordables 
jiermettant une escceltênfè rentabilité avec un 
apport initial raisonnable. Mais la situation 
peut évoluer très vitE^ 

^Source CÆLÊC. Décembre *980. 


un studio neuf à 


Rimera 


Découpa te bon cWassou» ou «nez vtte vWter :108-TK>, n»SrfntilauT-P^tl*tpus tes*»? . 
m&meleiSmaii^e,ds14à.19hlraree.T& :80CL03J3 • . 


Vous 
désirez visiter 
l'Amérique 

pour FFS 700 
par jour? 


. Lquezuneyoiture Hartz! 

En Horide, Ia location d’une Ford Escort ne vous coûtera 
quêIJS$79 par semaine? 

Dans laplupart des autres états des Etats-Unis, et même 
dans lès principales villes telles NewYork et Lps Angeles, la 
focation ne vous coûtera que £JS$U9 par semaine. 

■ Potirons somme légèrement pire ëfevéê,yous pourrez 

prendre la route au volant de modèles plus puissants 
(FairmontsThunderbirds, Granadas) et rendre lavoiture dans 
unedes400 agæces Hertz des Etats-Unis. 

; " Nos tarifs comprennent le kilométrage îŒmitéldrsqtre 
la Voiture est rendue âla station de dirait. Lès taxes ne sont 
pas indusès ' 


= Deplus,£>ien qu’avec toutes nos locations l’essencesoit 
-àvotre charge, ce nest pas très chênLessence ne coûte que 
US$L 25 par gallon ( 3 . 71 ). i ; . 

Louez une voiture ifetz. C’est Ja meÜIeitre feçon de 
visiter les Etats-Unis. 

: Notre brochuie“LAmérique par la route” vous fournira 
tous les détails nécessaires. 

Demandez votre copie àvotre agence de voyages, votre 
agence Hertz ou un de nos Centres de Réservations- 
Paris (l) 78 a 5151 : Lyon ( 7 ) 849 . 75 . 75 ; Nice ( 93 ) 83070 L 

rLooqwbvcatnre est rendue «la saurai de dépati3âri& epprodmati&ea finies français rtservafionoMpitsHe mUmuzn M juras aftwanca 


btnctixireHeitz^'Arnèrique parla routeTEnvoYezà; 
“KAmêrique par la route*-Service Marketing/Hertz 
üaace SA, 2 Rue de MaiTy, Parly 2,78150 Le Chesnay. 
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RELIGION 


JEAN-PAUL. U ET L’APPLICATION DES RÉFORMES DE VATICAN II 


Le cardinal PeUegrino regrette certaines orientations dn pape 


A chaque pape son cardinal contestataire. 
On se souvient des critiques acérées du cardi- 
nal Snenens, archevêque de Mali nés- Bruxelles, 
exprimées après le concile à l’encontre de la 
Curie on même de Paul VI à propos de l'appli- 
cation des réformes de Vatican IL 
/ Voilà, aujourd'hui, le cardinal Michèle Pelle- 
grino, ancien archevêque de Turin, qui prend 
le relais. Dans nue Interview accordée à la 
revue « D Regno». éditée à Bologne, le prélat 
prend diverses positions concernant les entra- 
xes ministérielles opposées ans Femmes dans 
l’Eglise, révolution retardée de la liturgie, le 
centralisme de la Curie romaine, les însuffi- 


de liberté d’expression dans l'Eglise et les 
méthodes d'intimidation employées par la Curie 
pour empêcher les évêques de laisser la parole 
à des théologiens de pointe. 

Mgr PeUegrino exprime ensuite son souci 
devant - certaines orientations - du pape actneL 
estimant que c’est an devoir pour lui d’en 
. avertir Jean-Paul IL 


ran, où l’on connaît le sérieux et le caractère 


L'Église romaine en retrait 


Les curés de paroisse passent, ment que les s candidats » ont au]c 


r d * b n 1 . de cet effort 


(la limite d’àge est soixante- une doctrine sûre, qu’ils adhèrent de reprise en main 


luinze ans), les simples prêtres sincèrement à l'enseignement du 


Ne 


quinze 

oisparai 


— , — itssent peu à peu par _ 

extinction faute de recrutement: où la \ 
seuls les papes restent jusqu'à — *“ “ 


Saim-Stège. Rares sont les 


leur dernier souffle. Pas question 
de limiter leur mandat à sept ou 
dix ans. N'est-ce pas exorbitant? 

Certains se louent de la lon- 
gueur des pontificats qui contri- 
buerait à la «stabilité de l'Eglise 
romaine. Stabilité qui aurait per- 
mis à la plus vieille monarchie 


sont que plus retentis- 


pape nomme à son tour 

les cardinaux et les évêques. Ce 
cercle se veut c vertueux 


seizième siècle ? 

SI Vatican H _ _ 
quelque sorte la fin de l’anti- 


tnarqué 

q de l’ar 

protestent lame, voici qu’aujour- 


1 1 parce momentanément briser des 



llyvade 

l’es venk de nos enfants. 

M.inkièrtdd’Ëducatm. 
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REPRODUCTION tNTEUXQ 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


l afç» Ls Sgn* T.C 

85.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Annonces ciassees 


AMORCES BICADfl&S 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


li ami ai Um/OLTC. 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 .32.93 . 

28.00 32.93 



emploi/ regioaoux 


papeteries bolloré 


' ^ PAPETERIES BOLLORE recherchent pour leur usine de SCAER. Finistère 
Sud 15 machines à papier. 400 personnes) deux ingénieurs pour prendre en 
charge le développement de produits nouveaux dans le domaine des papiers 
à fibres longues et filtres spéciaux pour lesquels d’importants investissements 
d'augmentation de capacité viennent d'ètre ajoutés. La société recherche en 
particulier: 

ingénieur contrôle qualité 

technico-commercial 


gamme de produits et des contacts technico-commerciaux relatifs à ces produits. 
Cette dernière responsabflité l'amènera à des déplacements variés en Europe. 

A cet effet il devra bien parler anglais. 

ingénieur recherche et développement 

de formation de base papetière ou di/mte. ü devra avoir une expérience déjà 
longue et si possible variée dans le domaine papetier, n prendra en charge la 
recherche de produits nouveaux et la recherche pour le développement de 
certains produits existants. 

Les candidats devront envoyer leur CV. avec photo à Mme DELHU MEAU, , 
83 Bd Exel ma ns. 75781 Paris Cedex 16. i 



de Srasbo^ l ^SSE^iüLmo»i5nJ^^L I œrSraS. b,ireau çtmmadal 

Formation supérieure 3 à 5 ans d'expérience de la vente en informatique (de préfé- s 
rence rmni -informatique) afin de lui confier la diffusion de nos systèmes mini- g 
informatique en Alsace (Terriloirr de Belfort). w 

Envoyer lettre manuscrite, CV, et photo en précis an t sur l’enveloppe la réf. 791 i ^ 



(Réponse et discrétion assurées) 




emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


ENGINEERING PLASTICS- 
AUTOMOTIVE/ • • 

TRANSPORTATION 
DEVELOPMENT 
SPECIALISTE V 

General Electric Plastics Europe hàs, over the last 3 years, enjoyed a rather 
exceptional growth in the pénétration of their engineering pfastics into the 
European Automotive and Transportation industry. ' 

To support the continuing growth demand, we are nowseekirig to expand our 
operations stili further. Short and medium term vacancies exîst in France, Germany, 

UK and at our headquarters in Holland. 

The key measurements of the chosen candidates wiH be their ability to penetrate 
and expand the market further for GE P’ s existing materials NORYL® thermoplastic 
resin, LEXAN® Polycarbonate and VALOX® thermoplastic polyester. 

The idéal candidate will be between 25 and 35 and already be engaged in the 
Automotive/Transportation and/or Plastics industry. 

Academie background in engineering, chemistry or plastics technology is désirable. 
More important however is the cândidate’s techriical and commercial vision to 
capitilise on developing opportunities. 

Clearly for some positions a high tevel of linguistic ability is also désirable; 
knowledge of English is essential in ali cases. 

Location is flexible, but will be centred on the local GEP Teohnical Centre in the 
respective country of operation. General Electric Plastics Automotive and 
Transportation business is a global operation, and therefore candidates should be 
fuliy mobile in terms of future career advancement 

The positions offered are probabiy in one of thé most exciting industrial 
development scénarios we face today, and therefore offer an outstanding career 
opportunity. 

Rémunération and benef its will reflect the importance of thé positions representing 
our interests in this rapidly expanding market 

Please reply in Engiish detaiiing your Personal details and career profile to date to: 
Mr.N.G. Krui 

Employée Relations Manager. 

General Electric Plastics B.V. . 

P.O. Box 117 

4600 AC Bergen op Zoom, The Netheriands 


PCUCDAI CICrTDir GENERAL ELECTRIC plastics Europe 

U t N En A L Vi ^tC || L L E v 1 fl I L P.O.Box 117, 4600 AC Bergen op Zoom, Hollana 
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IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PftOP. CO*fl* CAPITAUX 


65.00 76,44 
■ T 7.00 20,00 

43.00 60.57 

. 43,00 50.57 

43.00 50,67 

120,00 141,12 


Annonces cinssees 


OFFRES D'EMPLOI 37,00 43,52 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,76 

IMMOBILIER 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28,00 32.33 

AGENDA 28.00 32.93 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Uns division d'un groupe industriel français à vocation inter- 
nationale, regroupant environ 1.000 personnes, essentiellement 
constituée d'ingénieurs, recherche 

son Directeur 
Administratif et Financier 

Responsable des services : 

j - personnel et services généraux - Informatique de gestion 
I - comptabilité générale et analytique - contrats et contentieux 
I - contrôle de gestion - achats. 


qualités de contact et de communication. 

Ce poste conviendrait à un homme diplômé, d'une grande école de 
commerce française, ou docteur en droit, ou ingénieur grande 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous no 97005 à 
COMTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


PONTS et CHAUSSES, 




un poste formateur et évolutif 


600 mSUons, ira do* piwniar» abritants dé 
cmaHntioBs en béton. C’est «uisi l’ingftnfene 


Nom direction comnMKdale buée à Paris est 
amenée à reerntm as JEUNE INGENIEUR 
de fcPMtttoo Pont» et 'Ti infini. Mlrmi 

Cet ingénieur, formé en Gcnie CStrO, Hydranlt 
gae aa béton, sennn homme de caractère 
p o ea é d a n t la goût de la et celui dat 


commerciales sur des projets 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT 
AGRICOLE MUTUEL DE LTLE DE FRANCE 

. recherche pour sa 

DIRECTION INFORMATIQUE ' 

équipée d’un IBM 3033 MVSOMS 

UN ADMINISTRATEUR DE DONNEES 
UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 
■ UN PROGRAMMEUR 


Us devront : 

— . être titulaires du M1AGE, 

— - avoir une grande disponibilité. 

Ecrire avec C.V. manuscrit, photo et prétentions au : 

Service Recrutement Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel 
de l 'De-de-France 

26, Quai de la Râpée - 75012 PARIS- 


\ Ta ïï^E&crt-* 011 ' 


international 


Industriels et Commerciaux . 

PHI U PS g 



Des affectations successives dans les 
différents établissements dé la Région 
Parisienne et de Province, permettront 
aux candidats retenus d'acquérir les 


tilde aux responsabilités. 

Adressez-nous votre candidature 
manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous référence 513 à PHILIPS - 
Département du Personnel 
50, Av. Montaigne 75008 PAR 15. 


i ’Hjvtmœtùyue 

CADRE CIV ou VJ 

pour participer au sein de la Dire cti on des 
crédits à la définition des méthodes et 
mrqpédares internes „ et à la conception 
aet ' outils informatiques nécessaires au 
subi de nos engagemen ts . 

Formation : 

-Niveau d'études supérieures 
-de très bonnes connaissances des tech- 
niques bancaires et à possible des finan- 
cements aux Entreprises 
- éventuellement une expérience de l’Audit 
bancaire. 

Adresser C.V., photo , salaire actuel et 
prêt, à no 97019 CONTESSE PUBLICITE 
20, an. opéra 7 5040 PARIS CEDEX 01 
W qui transmettra. 


73, boulevard H aassaumn 75008 PARIS - T&fl) 266.04.93. 
94. rue Servent Le Mercure 69003 LYON - Tri. (7) 862.08.33. 
50. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tfl. (20) 73.71.70. 


Directeur général 

250/300.000 F. 

Un groupe britannique déjà installé en France pour une gamme spécifique de pro- 
duits. désire développer sur l’Europe l’ ensemble de ses produits et recherche dans 
«ne optique son directeur pour l'Europe. Celui-ci développera les activités de la 
société française en recherchant de nouveaux marchés pour Les produiis déjà fabri- 
qués, identifiera les possibilités d’implanter des nouvelles fabrications et étudiera 
l’achat éventuel de sociétés pouvant permettre d’accroître la pénétration des pro- 
duits du groupe en Europe. C sera responsable de la stratégie à court, moyen et long 
termes, ainsi que des budgets et coordonnera les actions envisagées avec les diffè- 


loppemem des affaires, l’habitude des contacts & haut niveau, la connaissance du 
marché des léteconununicarions, de la pharmacie ou de l'dearoménager et éven- 
tuellement celle de ramomobfle ou de l’emballage sont des moûts particulièrement 
recherchés. Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9332 (Paris). 

Directeur France Paris 

200/300.000 F. 

Une entreprise industrielle en pleine expansion, spécialisée dans l’automation de 
procédés continus pour matières en vrac, recherche le directeur de sa filiale fran- 
çaise. La qualité reconnue et la technologie avancée des produits permettent de 
gagner une pan importante du marché auprès de nombreuses industries (chimie, 
plastiques, alimentatio n, etc...). De laSRe encore modeste, cette (Riale devra être 
rapidement développée par on manager dynamique. Le titulaire de ce poste for- 
mera et animera une équipe de techniciens et de vendeurs et aura rentière responsa- 
bilité de la bonne marche de la filiale. U assurera personnellement les opérations de 
marketing, négociera tes contrats et développera te portefeuille clientèle- Ce poste 
sera confié à un diplômé de renseignement supérieur (technique ou commercial), 
d’environ 40 ans, ayant une expérience vécue de la vente de biens d'équipements 
(de préférence da ns le domaine de procédés continus pour matières en vrac) et rôdé 
aux problèmes de direction humaine et administrative d’une petite société. La 
connaissance de l'anglais est nécessaire, celle- de l’allemand souhaitée. Ecrire à 
Bernard Mangou - Réf. M 2336 (Paris). 

Directeur département 

180/220.000 F. Paris 

Une société française, filiale d’un groupe international, important et distribuant 
sur tout 1e territoire national des produiis technique» de haute qualité (vannes, 
appareils de régulation et de contrôle, systèmes de cana lisati ons et d T étanchtiié, 
etc...), i c cliocli e un d ir ecte ur de département. Sous les ordres du directeur général, 
le titulaire du peste animera une équipe de ventes, procédera à des études de mar- 
chés et de concurrence, réalisera tes notices publicitaires et techniques et sera res- 
ponsable de son budget qu’3 établira et proposera à sa direction. Il entretiendra tes 
contacts avec les principaux clients et animera 1e service commercial interne. B 
devra également étudier l’opportunité d'importer et de vendre des produits nou- 
veaux a en assurera la connnerrialisanon. Ce poste sera confié à un diplômé de 
l'enseignement supérieur (commercial ou technique), d’environ 35 ans, ayant soit 
une formation complémentaire en chimie, soit une bonne expérience de la vente 
d’équipements destinés aux industries utilisant principalement des fluides. Le poste 
est à pourvoir en banlieue parisienne et nécessite des déplacements fréquents, mais 
de cou ne durée, tant en France qu’à l’étranger. La conomssance de l’anglais est très 


SOCIÉTÉ IMPORT-EXPORT 
(7* arrondissement) 
pour son P.-D.G., une 

COLLABORATRICE 

B.T.SA, niveau licence, parfaite büiagae anglais, 
expérience secrétariat de direction, minimum 5 ans. 
Esprit vif et dynamique indispensable, 
possédant un sem pratique et d'initiative. 
Excellente présentation. libre àamédiaie mein. 
Adresser lettre manuscrite + C.V., +. photo, + prétenti o ns, 
wrT 92694S M, à Régie-Prowe. 

85 bis. xne Réaumur, 75002. PARIS- 


IMPORTANTE SOCIETE DESERVICES 
OU SECTEUR IMMOBILIER 


commercial 

de son secteur bureaux, 
locaux commerciaux 
et industriels 

(PARIS et 

REGION PARISIENNE «antMlenaat) 

n sa ni chargé d'animer arrte coordonner une 
équipa de népocfeiaure tout en contribuait a 
l’expansion de ce secteur . 

Une axpâlence de plusteun années ert demandée. 

C.V. atplîoto tous no 97049 â .. . 




THOMSON-CSF 

ACTIVITÉS SPATIALES 

INGÉNIEUR PRODUCTION 

■ Position II 

- DipMmd ARTS ET MÉTIERS 

. Expérience imité de fabricaxion JwfispcniaNc. . 
Placé sous Pautarité du chef de production, a coordonnera 
ressemble des activités de fabrication (méthodes, 
ordonnancement, lancement,' gestion,- ateliers . de 
mécanique, moatage-dlblàge^ mûrement, pfennig») en 
re sp ect ant qualités, cotes et délai». 

EvoJntion possible wers 
CHEF DE FABRICATION 
Anglais lu, écrit, parié. 

Poste à pourvoir rapidement. 

Tr ansfer t du département à TOULOUSE. 
Prévu dans 2 ans environ. - 
- Adresser GY* photo, rémunération souhaitée 
. (sons a* 96-874) an service du personnel, 
départ age ât EroaeoSatelliies. boîte postale 51, 
92360 5ÆEUDON-LA-FORET. 


.- IMPOR TANT GROUPE EUROPEEN 
SECTEUR RESTAURATION TOURISME 
(25.000 agent») 

Quartier Saint-Lazare 


CHEF DE PROJET 

FORMATION SUPERIEURE 
Expérience société de services appréciés.' 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo - 
et prétentions. sala ri a le s sons référence 5B49 à : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de L’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 



GRANDES ECOLES 

Ayant une formation en optique complé- 
tée éventuellement par une à deux années 
d'expérience industrielle. 

Connaissance en électronique appréciée. 
Responsable de le section «Optique 
appliquée à la mécanique» U animera 
une équipe de trois à quatre agents 
techniques. 

Adresser C.V., photo et prêt, à no 96768 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
I* Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


INGENIEUR 
Grande Ecole 

MESURESPHYSIQUES 


l'industrie mécanique. 

Il aura également à contribuer aux interventions 


Anglais lu et parlé. 

Adresser C.V.. photo et prétentions è No 96.769 
CONTESSE Publia té 20, Avenus de l’Opéra 
. 75040 PARIS CEDEX 01. qui tranrmerrra. 


Banque (quartier Montparnasse) 

recherche 

flnflLYSTE > 
DE CREDIT 


Classe V ou VI 

pour étude des risques, relations 
avec la clientèle et correspondants, 
réalisation et suivi des crédits. 

Pratique de l’analyse financière en 
secteur bancaire. 

Maîtrise de Sciences ECO.IEP 
Section ECOFI ou équivalent 

Adresser CV, photo, salaire actuel 
et prétentions sous No 97.02Q - 
I CONTESSE PUBLICITE 20, av. de 
U l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 

' » oui transmettra. a 


Importante Société d 'Ameublement 
Région Parisienne 
recherche ■ 

pour une application de télégestion 
sur 64/20 CII-HONEYWELL-BULL 

UR ARA if$ TE- 
PROGRAMMEUR 

UH PROGRAMMEUR 

Connaissances COBOL et T.D.S. exigées. ' 

Envoyer C.V. à l’adresse suivante : 

GLOBAL ILE-DE-FRANCE 
BP 10 - 7S301 POISSY CEDEX 


■Mil 



























































LA MAISON - 

Marbre sur tables 


MÉTÉOROLOGIE- 


PARIS EN VISITES 


$ i m 


Le marbre prend La relève 
de la glace : transparente 
pour les tablés basses on 
de repas. La diversité de ses 
couleurs et de son veinage 
confère aux tables un aspect 
très décoratif, qui s’harmo- 
nisa & tona les styles de 
mobilier. 

Deux Jeunes créateurs — Da- 
nièle Schollar et François Guyot 
— ont ouvert récemment à 
. deux pas du faubourg Saint- 
An loi ne, la boutique - Trapèze », 
où ils ne présentent que dos 
meublas an marbre, dessinés 
par eux ; leurs lignes épurées 
mettent en valeur le matériau. 
Chacun- des modèles est exé- " 
eut 6, sur mesure, dans diverses 
sortes de roches * le travertin 
(te moins cher), le marbre — 4 
choisir sur échantillon ou chez 
le fournisseur marbrier — ou le 
granit Cette roche très dura 
(moins fragile mate plus chère 
que le marbre) provient de la 
Baltique, en belge moucheté, du 
Brésil, dans des bleus profonds, 
ou d'Amazonie, en vert foncé à 
veines clalmw. ' i 


diamètre est en marbre blanc de 
Carrare et vaut -2 500 F (en mar- 
bre de couleur, 3.800 F environ, 
et en. granit aux alentours de 
5.000 F). Une dalle ovale, en gra- 
nit d» la Baltique, de 2 m. X 
1 m.. est posée sur uii plétemant 
centred fait de deux ' T accolés. 
18 OOD F ; an travertin, environ 
10 000 F. Une tabla basse ronde, 
de 1.10 mètre. - de. . diamètre, 
repose -sur deux ellipses croi- 
sées en granit d'Amazonie, 
7 300 F, et en travertin, 4 600 F. 
C'est également en, travertin ro- 
main. belge très clair,- qu’est 
réalisée une console très sobre. 
IelseIVRr 

Au Vidage suisse, Catherine 
Dechamp a réuni. plusieurs tables 
de marbra dans sa .boutique de 
mobilier contemporain • 7 fois 7 ». 
Très originale, Tune des tables 


RETOUCHES SUR VIEUX MEOÇUSS^. 
— Connus des- ébénistes et des 
antiquaires, les produits dé res- 
tauration Überon sont désormais 
vendus aux particuliers dans un 
magasin-atelier qui vient d'ouvrir 
6 Eîampes. Dans cette « Ubero- 
nlère », Installée dans un ancien 
couvant, on trouvé toute la gamme 
des cires d'art, vernis au tampon 
et crèmes à dorer, ainsi que de 
la qulncallterte d'ameublement à 
l'ancienne. Un spécialiste donne 
dés conseils de restauration des 
vieux meubles et boiseries, et 
procéda, avec les allants, aux 
essais des produite. 

•k La Utoeronlère, 8, carrefour . 
des RnllKlcuf.es, 91150 Etampes. 


TISSUS SOUS LA VERRIÈRE. 
Claude et Michéle GoslWvCasal — 
créateurs , et éditeurs de Qssus.. — 
ont trouvé,' à . Saïnt-Germaln-des--. 
Prés, une grande véranda au fond 
d'une cour pavée, lia en ont fait 
une salle d’exposition, éclairée 
a giorno, où fis reçoivent les pro- 
fessionnels et . le public. Suspendus 
è des tringles, les t’ssus sont des 
texture - ou ■ des façonnés, blancs, 
.de tons unis ou .imprimés (de-70 F 
à 290 F te métra). Une nouveauté : 
une toile de bâche, pour recouvrir 
un canapé, dans une gamme de 
coloris unis. Dans les petites 
pièces qui encadrent,. la. véranda, 
le décorateur Patrice Wourtssat' a 
mis en s'rtuat'on une quinzaine de 
tissus. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2928 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


de repas a un plateau circu- 
laire, do 1.30 m. de diamètre, 
en marbre blanc, orné de 
feuillus et flBÙra stylisées eî 
multicolores; ce décor est 
obtenu par coulage d'une pâte 


à pans, en travertin rouge, a 
un piétemem an métal chromé 
formant des chevrons. 12510 F. 
C'est en gypse Italien très coloré 
et verni que sont réalisées deux 
tables : l'une a un plateau rond,, 
de ton rouge . mordoré, séparé 
en quartiers par un filet doré 
(8 300, F). l'autre est octogonale, 
bleu nuit avec des éclats bril- 
lants et cerclée de métal doré. 

Près de l'église Saint-Pierre 
du Gros-Cal tou. Dimensions est 
un vaste magasin _ spécialisé 
dans te mobilier Italien. Plusieurs 
des tables exposées - sont en 
marbre ou an travertin. Dans ce 
matériau, un modèle hexagonal 
da 1,30 m, de diamètre a un 
ptétement de- même forme. 
4 07D F; La table - Cena ». éditée 
par Zanotta, a un plateau rec- 
tangulaire de 2 x i m- en marbre 
gris moucheté dé points ar- 
gentés ; Il est soutenu, par quatre 
gros pieds, cylindriques en métal 
noir (7995 F r existe aussi an 
1,60 m ou 1.80 _m de long). 

Les chaises, également de 
Zanotta, qui accompagnent cette 
longue table, ont un haut dossier 
.tubulaire en métal grisr -clair et. 
une assise en cuir gris, 1 436 F. 
En tube noir ef cuîr fauve, «lies 
entourent une g rande table 
carrée, d e s s 1 P é e par Tobïa ■ 
Scarpa. Son plateau de marbre' 
noir repose sur un pted bénirai 
dont la base carrée est en fonte . 
striée, 5045 F. 


1c Trapêxe, 6, me Paul-Bert. 
75B11 Parla. Ouvert du lundi an 
tamedl, de II heures i 19 heures. 
• — « 7 ft>l? ' 7 », vinage suisse. 
78, avenue de Sufïren, 75115 Pa- 
ris. Tous les Jouta, sauf ' mardi 


uw^umScmmz. ■ — - im 9 ** 
tion de l'fle-de-Francè de te 'Mal 1 
son des métiers d'art français a 
. organisé' une exposition- autour du 
thème « Empreinte ». Une centaine 
de créateurs ont pulsé dans leur 
j mémoire, dans les événements 1 ou 
. ont~ suivi leur sensibilité' ' pour -s'ex- 
primer par le textile, la céramique, 
le métal, Je bols ou te verre. 
Parmi - tes œuvres exposées : 

. des .tissages d'Odette Sansonnet, 
d’ioana Crisan, d'Elisabeth Rioux, 
les tableaux de bote d'Odilé Noll, 
17 ceux de cuir peint d'Eva Halasz- 
Cslba, des vftraux'de Rorspt Cha- 
. bolssler, les sculptures de verre 
de Véronique Monod. 

.. * Jusqu’au 6 Juin, Hôtel de 
Vflle.de Pa r ia, salle Salut -Jean 
(entrée rue d« Lobau). De 14 11. à 


ROSSINI A BORDEAUX. Pour 
assister à l’opéra de Rosslnl. - 111 
Turco.In Italia »,. découvrir les plus 
belles- pièces des. collections du 
Metropolitan Muséum' qt 'Art of 
New Yoric. écouter, un récital de 
Barbara Hendricks et rencontrer 
" le. compositeur Henri Saugüst ën 
compagnie de Pierre Petit, r asso- 
ciai on Les Nouveaux Week-ends 
organise un voyage à Bordeaux, 
tes samedi 18 et dimanche 17 mai. 
pour 980 F (voyagé, transferts, 
bétel, places de première - série 
aux manifestations musicales, aie.). 

★ Las Nouveaux Week*- ends, 
24, rue. Nungauer-et-Coll, 75016 
Paris, m : 325-60-16 «u 72 S-W-S6. 



parmi les nématodes. — V. Extrait personne ne tient & bénéficier, 
■des c Méditations ».- Qualifie 3e -Arbre -Invisible dans lUot bomo- 

eystème de tout doctrinaire face 7. Article. Jadis dit par 

à .la doctrine adverse — VL Je Béarnais à Marguerite et. & 
Membre actif. Personnel, — VU- .Marie. Toujours le. premier k être 
Considérait de ha ut .en vue de à la page, — a. Quand: il «'agit de 
rabaisser. — . VUL Qui ne man- culture, U est sur son terrain- A 
que pas de nez pour' sentir les la fois avantageux et dénué d’in- 
choses. — IX. Indice de paraUé- térfit. — a. Peut être, A la fois. 


. — - SX . Propre à v&iicüler. .im 
véhicule.- 

VERXECAÜEME27T 
1. E3fe appartient an premier 


DMA — n. Diffuser à la ma- 
nière des canards. — - HL . A sa 
place Paris; Quand l'amour se 
meurt-.-—- 17- Vm îxmne P«e, 
parfois doublée dune boeme poac- 
Des vers que l’on ne peut trouver 


qui la pbsnd. — 3. A poussé plus 
d'un à s'engager dans la flotte. 
SailBe sur a peau. — 3. Coule 
abondamment dans la cit« de la 
bière, Dtvtee tact qu'il n’est pas 
tranché. — 4. Prouve que, face à 
la machine, l’homme a intérêt A 
.ne pas en fiche une secousse. -Fut 
invoqué sans succès dans 2 'affaire 
d'AMsia. — 5. Breton autono- 
. mfctê. Mets cfàü qui a son rems. 
— & Mousse -dans les bara du 
port è Portemouth. Service dont 



JOURNAL OFFICIEL 


l’article B de l’ordonnance n* 80-705 
du 5 septembre 1980 relative 
aux personnels français fies Nou- 
vellesHébrides; 

• Modifiant et abrogeant cer- 
taines dispositions de la partie 
réglementaire du code pénal ; 

• Portant publication du pro- 
tocole de la convention interna- 
tionale de 1969 sur la responsa- 
bilité clyfle pour les dommages 
dus à la pollution par les hydro- 
carbures, fait à Londres le 


la sauvegarde de la vie humaine 
en mer. fait à Londres le 17 fé- 
vrier 1978, ensemble une annexe ; 

• Relatif è. la gestion des excé- 
dents de trésorerie des banques 
populaires ; 

B Fixant le tarif du prélève- 
ment progressif opéré sur le pro- 
duit -brut des jeux dans les 
casinos régis par .. la loi du 
15 Juin 1907 1 

• Modifiant le taux de la taxe 
- perçue au profit du budget an- 
^ nexe des prestations sociales agri- 
coles ; 

• Modifiant le décret n° 68-129 


Instituant des servitudes 


- ministre de l'éducation ; 

# Modifiant certaines disposi- 
tions du décret. n° 67-1332 du 
22 décembre 1967 relatif aux 


Solution du problème n° 2927 


L Vidangeur. — H. Icône. — j 


; jjjtuL — , VU, LN-RX Seps. — 
YHLEs. OJE. I Te. — IX. wapiti. 


verticalement 

1. Vivandier. — 2. ïcariens.' SL 
-~3. Dormeur. W.-C. — 4. An. XL 
Aïe I — a îfeste. Opes. — 8. Télé- 
skis. — 7. Ebruite. — â.Jrruptkin. 


faveur du personnel du service 
de contrôle des -prix de revient 


forfaitaire pédale en faveur des 
agents chargés du contrôle des 
fabrications des matériels de série 
pour le compte du service du 
contrôle technique des télécom- 
munications et do service de 
recherche technique des postes; 


bütlon d’une indemnité de re- 
cherches en' faveur ' de certaines 
catégories de. personnel du secré- 




LE MONDE — Jeudi 14 mai 1981 


Ile-de-France 

INQUIÉTUDE A VERSAILLES 


I Rhône-Alpes 


Protection de la nature et promotion de b montagne 


sauver la maison 


le conseil mnniripal de Chamoaix 


De notre correspondant 


Alaccto — Partant à Ajaccio, te poux des raisons souvent très dtftà- 

3 avril damier. M Mitterrand s'était rentes, ope osé au pro|et de -statut 

présenté comme l'homme capable de particulier - présenté comme une 

ramener la pabc cMte sur ma. et sorte de fin en sol et qui. pour le 

Tune da ses phrases avait été part»- RP-R- et fU-D-F., n'était qu une 

culfèrement applaudie : - C’est pour étape déguisé® vers r autonomie 

r unité française que le veux que la M. Giscard d*Estaing avait déctarô 

Corse vive. - il avait confirmé ses le 16 avril, lare de sa visite à 

vues sw la décentralisation, abordé Ajaccio : * Que ceux qui veulent un 

avec tact la question de la violence statut particulier ne voient pas pour 

et affirmé que. si on lui faisait mol. - U. Marchais avait, toujouie en 

confiance, ce serait aussi « pour que Corse, affirmé la 16 mars que - le 

revienne la paix civile il ajoutait : statut particulier du RS. c’est le 

.« Uafa lo ^accepterai pas que Ton maintien de la situation actuelle avec 

s’en prenne eux biens ni à la sécurité son Man catastrophique-. M- Fran- 

dea personnes. - Pour M. Mitterrand, çofa Giacobbi, sénateur, présiden* d u 


Pour sauver TessanUel âTttn para, ü est courant ^autori ser le 
propriétaire à construire sur une partie, afin que la coOecttoitè 
devienne propriétaire du reste— sans bourse délier. La commission 
supérieure des sites a examiné, le 9 acrü dentier, deux protêts de 
ce genre concernant le parc Rothschild, à Boulogne rRauts-de-SetneJ , 
et le domaine de Madame Elisabeth, à Versâmes (Y veUnes). 


conteste Finlerdiction 
d’aménager le site des Grands-Hontels 


De notre correspondant 


La commission a app ro u o é le projet de Boulogne (le Monde du Grenoble. — Le conseil municipal de Chamontx & rappelé. 


son élection devait être - roccaslon conseil général de Haute-Cors® (radl- 
hrstorlque de balayer les miasmes, cal de gauche), a'eal prononcé - pour 
effacer les traces de le violence et une M-cadre régionale plutôt que 
la bannir, apporter l'espoir y compris pour un statut parthxrüar-. A Hn- 
» eaux qui souffrent dans rélob versa, les mouvements autonomistes 
gpement et la solitude, et qui doivent fU.P.C. notamment) ont. depuis que 
revenir dans la communauté ». 10 projet socialiste est connu, 

n n’avait pas prononcé 1e mot dénoncé sas insuffisances. Quant ata 
d’amnistie, car ceil®d ne peut fera nationalistes de la CONSULTA et 
décidée que par le Parlement, n a aux clandestins du F.LN. enfin, fis 
rappelé que te parti socialiste avait rôdament, eux. te droit à l’auto- 
déposé, le 3 Juin 1877. une propo- détermination. 
sition de toi portant statut particulier PAUL SILVANl. 


14 octobre 1980 J : amputé par la traversée de Vaatoroate de rOuest ^ hindi II mai. que le projet d'équipement complémentaire du 
et la construction de l’hôpital Amtrrotse-Paré. ce parc de. 15 hectares site tognanAès-Gnnds-Montets. dans, le domaine aktable, 
avait été classé à la demande de sa propriétaire. Tl sera donné à la compta déjà 600 hectares, quH devrait s’étendre sur 600 nouveaux 
paie de Boulogne et ouvert ou pubdc, tandis ne le « château » sera hectares, et constitue « une nécessité vitale et absolu pour 
transformé en restaurant et Ueu de réception ; des . appartements i’ a venir économique et touristique de la commune ». , 
seront construits près de rhôptUü Ambroise-Paré, mais non dans ^ coraen a dénoncé iVattftude irréaliste- de la commission 
le varc. supérieure des sites, qui s’est prononcée, le 28 avril, contre le 

S» revanche, rarrangement imaginé pour Versailles (le Monde pro j e t des nouvelles remontées mécaniques dont certaines attefn- 
du 4 décembre 1980) n’a pas été approuvé par la commission sapé- draient Taititude de 2 000 métras, donc un site classé f« le Monde - 
rieurs, et l e ministre de la culture, qui n'est pas tenu de suivre ravis du 5 mai). Les élus de Chamontx s'entendent pas soumettre & 
de la commission, n’a pas, jusqvftct, pris de décision. La marne n’est nouveau ce projet & la co mmissi on et se sont fixé comme 
pas d’accord. date Umite-pour le débat des travanx de construction. le 15 Juin. 

■ Si les autorisations nécessaires à cette réalisation ne sont pas 
La municipalité de Versâmes, accident d’avion, la demeure fat accordées, le eonseO municipal, s’estimant désavoué sur un des 
les propriétaires artusls. les coml- MUmée en 1278 par l'administra- ohiBctifB de sa politique, saura en Hier Immédiatement 

“» &-*îï,!;S**T£î. "LîSïï tnrSnS^éS I» conséquences et décider des mesures appropriées-, a conclu 


de la Corsa et le 15 décembre de la 
môme année, una proposition pour la 
décentralisation da l'Etat. Dans ce 
second texte, une phrase -dé : 
» Afin de permettra la pie Ina axpros- 
alon des Identités régionales, une loi 
déterminera les modalités d’organi- 
sation dlftérmdôe des pouvoirs 
régionaux et focaux. » 

Se faisant pH» précis, M. Mitter- 
rand a déclaré, é Ajaccio : - Ce sont 
les élus de ce peuple qui déterml- 


cation, étalent pourtant d’accord-, accord pour céder à oe pitt M- - Ttmt itartuié an ta ôoutpe- l'Installation <Fun second cas- 
Et pourtant la maison de M»- semble de la propriété a 1* ffie- oœseur » entre l'altitude de 1200 

Æ aaeT’a'ee* 'effectué au cours des Pendant, est vlseereinemml 


qui permettait à la lois acceptant. 


dT^u^ tataSTtaSeS," * mttSt. <S Edwar cosifn*» rte prochslum années Cl.sm cnlx . um 
SS'de a’becteroa atS œnu S^dSîfto^SSrM* iSfctaSi toüSüe taSbUlère. reste «ms- SU que ce soient les monlteims. 


UNE TÂCHE 
ESSENTIELLE 

■avait. 1 entendre les 


de Versailles, dans le quartier c 


rivière orüflcieae. Ses 1 


a Us béànaBéés-bordia de téléskis n’ont qu'un débit de tées nrtcanlquee affirme, pour sa 
ILjîSSÎ Wt lS itrï oSvïrt nu 12500 sldems-heaie store que lu part, que seuls uns «b osse ». re- 
Py 1 *? , SÇ- ® . mjJüir ut la maison de Madame capacité d'hébergement de la ata- présentant une superficie d envi- 

£ P 3f £ §*£** is 3^dew™^ run s 060 métra, e arrés. se rs éerft- 


fieraient librement la nature des Inté- 
réts propres eux populations- qui 4vec ^ 
vivant sur cette terre. » Le 11 avril, ^ pT ^,u 

a Olmsto, M. Gaston Deff erre confïr- ^ nonr 

ma il ta nécessité » d’engager avec govrerzie 
les Corses un dialogue pour savoir régionale 
comment résoudre le problème sur Le* 801 
les plans matériel, politique et Un an- ^ rtea 


fois fin. H. Michel Rocard, dés 
avec éclat puisqu’il a dit que 


contemporaine » Pour le maire y** craES * ul ® notamiœas ^ tfrVteiégM, plus coû- 

de Versailles, grand ami des arts, fT.f t ”* nggr *’ aur0 * ent P“ le t«tfé«que rte Ixignan -lès- gS" que te télé^teTsfflont ins- 
et qui s'était beaucoup battu pour 9- •+ Gronds-Montete. le dernier *«g- tallés « afin de porter le moins 

faire aboutir ce projet, «rare*- 4*^ » du «Joigne, et caisenr» édifié sur les flancB du 


njme dont les membres ne se aauvegarde & Tenant es a Ver- jours, 11 faut attendre deux & insrf»iià«mTw et 

ÏÊWSSe’S 


jim. par avoir raison mm projet V^rrîï n ^^ ««TrtiVn ■■ iaos*aicc w pioia nouveaux dans la vallée. Le 

généraux a. ava it p rônais so n • so u tien. I œige interdit de redescendre A n SSiiwir jw remonté» mécsnl- 

( La belle demeure du d ta- «mimlssto n snpérie ure f Ski, n faut à nouveau refaire ]a chaS^aSl^^a 


Ainsi le statut particulier qui es! 
h cheval de batailla des fédérations 
Insulaires du P. 8 . depuis 1976 étalt-H 
replacé dans son véritable nontacte. 

H s'agissait “d'abord d- or g an toer «a- 


régionalisatlon sur le plan' national IL ou 

avec l'adoption par le Parlement des^anunlwalres de U Répo- 

cTun texte prévoyant notamment. bOqne. 

r élection des vingt-deux conseils pm, rexposé des motifs de 
régionaux ou suffrage universel et aette proposition de M, O est 

d'importants tran s ferte de compé- tott : o L'institution yet totte- 

tencea et de moyens fl ne notera aux ale est «opprimée. Le s préfe ts 
sssembUee régionales. Bisulte eha- SS^e^B 6 ^bUq^S%n 
cune de oelles-ci pourrait proposer ^oreroonmrtV^ui oot pour 
au pouvoir législatif tes modalités seule responsabilité la coonUm- 
(Targanlsation d/fférencléee. 6 appa- tion des services et les faner- 
laissait ainsi que pour le candldal veatleas de PStat a u iri vsa 

sodaRste ''Interlocuteur du gouverne- toest, saos aucaa pm wvi^ dm 

ment devait étire le conseil régional. «mtrflte sur 
Ah. é I- r.mnnrHnnminfi _ » Hn». deliois de la sai st ns de» trltm- 

éiu à la « proportionnelle » et donc ..n, ^ mi privfMce dont 

représentatif de toutes les temfaaoae dtspoee cette saisine paz te : 

politiques Insulaires. commissaire de ta Bépabtlqn* ou I 

Une telle démarche n’est pas ' de da leuveme meat est d'entra in» 
nature. wmbto*fl. ô provo^w dm “ STiJ SSTmS?* 


La belle demeure du d ta- ««. a tant à nouveau refaire la Bt Cbaxbt, souligne que 

huitième siècle, à laquelle A qiwue pour regagner la vallée- II J^Rf dôtiSesMéSmÆw 

deux ailes forent ajoutées sous *5® n est pas étonnant dans ces co ndl- m déclenchement d’ooa- 

l*Empire. avait été acquise en (® - . I 5p l %^- 1 flS - S5^S? d Ç ti ^ ia «PP l’image jte marque de ^SSaeSqueSredouSe 
17S3 par la roi T ^4, XVI qui laj de dp ftrtnr ministre de A chamonlx se soit beanoonp ternie. ii.. lu 

MIHt ....lUTÎ a m Bttett». wg..jwnnnte« Jteted- Ï^Æree^rL^ 

Madame SUsaJxth. % oqnp^ detosttttrdnrol que, .po-mtwB». > VMMee Sif idSïS 

pn été ( fmi lndnstrlte qui trom. r»tanoim n s e rome. < à æ.-cltarotËte dp ranag oo- crmtrOUe ». 


l mort avec son épouse dans un 


LAMABŒ VEUT VIVRE. 


nn retard de pins œ quinze ans /extenakm de «*1 domaine 

MlfC f T DQAlffC Bklable à la réalisation de .25 006 

mW r£A%03m M 9 mètxea carrés de plancher ror 

tion de la capacité tf MWfffim» Pun des secteurs tes plus beaux de 
, . ' . là vallée de Chamonix. le glacier 

AMAIRE VEUT VIVRE. U réaction des professionnels 

teS^'ssr^^ss’is teSSte’t a TtoSfïSte‘s BfiBur.srssiaë 

““ ”•!«*»““> ae - % i »* an ?S^rS*|rtaitoSn peu phu T>*niie pari, le «De a décidé 
prapn^aat ait. iTmîmtegne iteSto d^Vete^m réoemment l'arrêt de ^constme- 
^ Le» «senti maritimes s*a»timrat donc déjà éqmoés — lfe sont sur nom- S ? 0 < * e ® E™“ÏS ansonbies tomo- 
iSg-fiS? S *««“«« iteé». De tour point de S <£cE? _ KfflpÆTÏ bfllers dans la vaDée et obtenu 

a goar tThul «, éttirexa j usqu à sa ^ nuxnars»» ne «ont «dmi»- cœinuêw^de sites vtenres ««mie dp promoteur du nouveau quar- 


par un o uvra ge fflustré. sur 1 e 
|h>m» c Le mariage autrefois et 
aujourd'hui », attirera jusqu’à sa 


clôture, le IT mai. quelques mû- S ^ B , 


lters (te vMtems. Hte fsaemble ÎSeS5 g ri^ P ïï^it < faSî: à “ttoteSi 

UMi^^bœ^^colfl^de^m! gngnple ; t renum po ntiqnam ou ment Bt ocmvo^s psr.le premo- trmocbe ** 800 va *-e programme, 
i “ eon * wtï,m ««««twiée «te» porta teur Immobilier de la station de Fendant de nombreuses années, 

Ltenxnuutattoa fta prix dw «mte» Tlgnes, M. Pî^re Sehnebeles la vallée de Chamontx fut agres- 
fe ^ œ ’ <3es témoign ages. ^TW^^ractè^ p^ous*S ^ «onde du 30 août 1680). La a£e et enlaidie et quelques pen- 


*** laveyron. vierges de tout équipo- 


l’apinton — notamment cher ceux 
qui, dans le mot • particulier » votent 
un pas vers le séparatisme, — les 
craintes qu'on a une fols de plue 
tenté d' exploiter antre les deux tours 
de l’élection présidentielle. Quant aux 
parta politiques, Us devraient pou- 
voir accepter ce processus démo- 
cratique alors qu'ils ae sont Jusqu'Ici. 


cartes postales et photee, des 
lettres, des t ém o igna ges. 

Une «woefattop. composée sa 


grande partie de jeunes, a réa- L 

Usé cette exposition. Mais c'est 4 . frr£ ^ 
là qu’il faut tf étonner. En eftaL eonunterioB. 


s ionnair es de ces sites s’en scat 


îteÉ cette expotition. Mais c'est ^ frrt dl «om g 1 nu\ fiançais a pris position en favrar où la capitale de Falpinisme. qui 


là qu’il faut tf étonner.. En effet. «omaisrioB. m Je eoubUrt comme d'une concentration du réseau de voudrait être une grande statii 
Lamairé est un village de moins uua-epubie, trudsonn«i)ie et loua remontées mécaniques sur les de ski, s'engage dans une vc 
d deux cent s habitants. Pas oe «mséanoice» poar panamnem a secteurs déjà équipés ci pour una plus raisonnable, qu’une ad mini 
même une commune. La m air é a gâterai de m prêter & on calcul protection définitive des sites (ration sé réveille pour présent 


sites (ration sé réveille pour préserver 


mt. modtfieront proCWtfémeBi 


UNE ASSEMBLÉE ÉLUE 
SIX ÉTABLISSEMENTS 
PUBLICS 


fusionné avec Saint-Loup, le eendniant à n» pas vouloir rtma- encore libres d’équipements. quelques hectares classés, u 

I chef-l ieu de canton, don t _ le néxtx correctement son «gens >, a L’avis défavoraMe de la com- d'arrivée des aouvéOes remonté 
bourg «t à. 6 ktkxnètrea Im ncammon déclare le préaidaDt d» Tnimton supérieure dea ri tes , sur le mécaniques . qu'on projette 1 
rares Jeunes, par ottriénuenL. tra- b Fédération, U. Edouard de cieb- projet de Lognan - <èn - Grands - réaliser dans* ce massif. 

’ tUe ’ 4 É ’* rth “*2' —■ - (Oomro.) . Montete qui comprend, col» CLAUDE FBANCILLOM. 


bourg est à 6 kilo m è tre s . Les 


L nt pas vouloir rémq- encore libres d’équipements. quelques hectares classés, lieu 

temcat son agent K a L’avis défavoraMe de la com- d arrivée des nouvelles remontées 
déclaré le présidant d» mtarinn supérieure des sites, sur le ™écanlqnea . qu’on projette ds 


vaillent à la voie, à èajttenay, 
à Thouars- 

Qr le refus de m our ir est ~ 
constant et oamznun à tentes les! 


Voici qu’elles sont les prin- 
cipales dispositions de la pir- 
positkm de loi socialiste du 
S ium 1S77 : 

1) Assemblée régionale Bue 
pour cinq ans au suffrage 


régtoxL&lec, notamment pour roc- 


BIBLIOGRAPHIE 


ritanlc, te Pays basqoa, la Cati- 


en moyenne depuis 19T0). mate! 


Roannais, Haat-Beaujolais, nne légion oubliée 


universel et à la proportion- 
nelle de quarante-neuf mem- - 
bres. dont vingt-sept en 
Baufe - Corse et olnot-deux 


PERTURBATIONS 
SUR LA MANCHE ET LA CORSE 

Les sens de littoral français 


une industrialisation <à la cam- 
pagne» SI ce n'est pas le cas 
à Lamairé, les fêtes, les anima- 
tions, les représentations tbéà- 


devenanl texte vW de là ré- 


tra.es se succèdent dans vil-l 


la responsabilité des affaires ; 


la Blanche et la Cotse risquent I 
d'être perturbés pendant trots I 
Jouis à partir du 13 maL | 


Une erporitta»- comme ^ ori l e du J ^ 


non transférées é ceüe-cl 
2) Institution (Tun large j 
1 conseü économique et soarl 1 
et d’un conseil du développe - ; 


j ment culturel et du cadre de 


cadre du Pian et du budget 
nat ionaux. 

4) Création de six établis- 


sements publics régionaux ■ ! 
agence régionale de remploi; : 
agence régionale foncière ; j 


valeur agricole ; société ré- 
gionale V équipement indus- 
triel, commercial et touris- 


tique ; société régionale de 

tntfuzterti. 

5) Création d’un conseil 
académique de gestion; en- 
sdgneihent de la langue corse 
et des langues minoritaires ; 
création Jim office de la Üif- 


Jours à partir du 13 maL 

En effet. l'intersyndicale des 
officiels et marins CGT, 
C-F-D.T_ C.G.C. et F.O a lancé, 
pour tes 13. 14 et 15 maL un 
appel à la grève aux quelque 
quatre miirp navigantfi qui tra- 
vaillent dans les porta (remor- 
quage, dragua** balisage, pas- 
sage d'eau, oses et activités 
diverses) et à ceux des bateaux 
français assurant les liaisons 
avec la Grande-Bretagne et la 
Corse (le Monde du T avril et 
du 5 mal). 

Les syndicats veaieaî. par oes 
grèves iqal touchent arm, par 
roulement depuis te 7 avril, tes 
navires au long cours), obtenir 
une revalorisation des pensions 
verséæ aux marina et offiœrs- 
Un écart de 40% existe entre 
les salaires réels et ceux oui 
servent de base au calcul des 


L'actualité attire l'att e ntion -aor tas lente pour passer inaperçue. La neuvième siècle : un inonde peu 
problèmes d'aménagement les plus crise éclata alors brutalement, ouvert, oû las notables locaux contt- 
Bpecteculelrea — décentrai isatton Toutes tes vlalltes structures indus- ruent à pesai beaucoup sur les déd- 
paristenna. grands équipements. WeUes sont ébranWea. Ta taxtDa est atone. Cela fatt mieux comprendre 
reconversion des- industrie» du Nord menacé de - disparition Va-t-on ~ vers ITntérér et les Umttas du modéfo 
on de la Lorrains. Les difficultés un» issue catastrophique? Vera iHM d'évolution qu'offre lo Roannais: 
des amas curâtes de rOuest «t du accélération d» rexode rural ? Non ; ràsprtt de clocher, rattachement au 
Midi sont connues de tous Mata H Jean-Pierre Housse! nous fat! vivra cidre régional, te sens des respon- 


T^naSaiéar MldI sow connaoa d « H Jean-Pierre Housse! nous fan vivra cidre régional, te sens des resporv 

depuif Sm en ^ataut-èun **** ^ «P«es. dans la une expédance da comrsraton qui .sabHftés d’un syndlcalTanie très mar- 

éîé les inspirateurs : Ils se défen- France moyenne, dont personne ne doit peu aux aidas nationales ou à quê de tradition catholique rendent 
dent de jouer un rôle plus tmpor- parta — «i Man qu'on pourrait croire faction des étataotajors des grandes compte da la faculté d'adaptation ai 
tant que celai de. n’importe quai quH ne sV passe rien : pas de sociétés Industriel te», mais qui réus- rrnnsrquabte au cour» des dernières 
membre de la ctftec tlvlté. t Ce grandes villaa, pas d' expansion rit dan» la mesure où alla est prisa années. 'Mais ■••pour affrontai une 
«ont la. jeunes, rôpètent-fls, des sp ec tacu l aire, nu tteeu . d’activités en main par ceux que toucha . la conjo nc ture encore plus dunette, 
tn t fa gae » sierag, y compris a es variées mais souvent vMiDas. L’ou» crise. Comme dans certaines réglons pour réaliser des reconverehma plis 
SflSîïk SlfaOum chasse aux wa ° 8 ** JWUKPteTTB Hoots ° i a te de rHâ11 ® *» Nord, te pulvérisation délicate», les moyens disponibles 
caquetas, ont rottunechasseatzi raxtraort maire des entreorisa aooarelt. dans una «muta «.rnhuint. ü. -ZLta*. 


traditions » Oest textemenfc ta ** nontrw Pextraordlnaire des entreprises apparaît dans un» eonWTe suffisante., tes menteBtés 

collectivité qui sttrrcSeTaqx>- vitalité. 6ep«*» «ne génératfon, «Tune conjoncture difficile, comme un atout assez ouvertes ? 

gjfWi gt, Ja tait vtsUex- dans une de CSS régions, te Roannais et te majeur : le» Tnitistives sont nolfl- Ce sont les questions qu'on m 

salis de la mairie. Exempte à Haut-Beaujolais-. pfiéas. tes efforts yler ment d s tous, peso, avec Jean-Pierre Houasd, A 

sulrre. - B. a l'aprts-Bi»m D-ot PS m !" . pnWucMri i^génlM ■ pov nw d, mt, «WtottHon ifm» 

éqoqu, A muuecn. Ha» c, ri«ix ï™*® Cnenn oti dfcmlopp* xxMé Mglonda rontto dn» « 

U ronrW PW tnmu»trta dbqtfrta ui srtn ” f™" 81 * 8 * WtaOYM. tdgourmisa dans iw monda qtd loi 

WlUUnt d'un, tmmimoM tonimini oalœna. p»» «mutin, que rou r<roA ^ à tow, K »» 


ia& ertr. s» n. » « M 


avait été annoncée par le» «yodlent» 


**“ - Îüî™- ù Lnimm P ‘ 8 5? 8, **» «nmUbita que soit . Texpô. 

des agents UBmifEs. S sKTC-“S KJÏÏ^.“>a=T. 

Ji-ïxrs MSîest rïtvtïK-Æ s»v.“jsr. i s£ s£’23sffS5- 

semblé» xénfaalc ds ta Wflératimi sur Hiwiiathte de la jabrtqi te^ »yoo- ^ protond ai tes stres métropoiL in?"*' ^ 

des agent» eoutinwuirra « raeau mise, w suww de ftoénne. Ite «it g-gggootüert. renotevemerrt choc# pèmrilara 

axarttiniM ds rraora qui s’est tanne tab naître une société tndustriene » oreetse même, et oer- pAUL CLAVAL 

L’^“ÆÏÏ!£ s;s: ^ • «St . d. * ^ 


sont menacée» ds aattjsjej 


SI Mitterrand S ta présidence d» ta i 


BaUtrBœMei*. un < 
: As» métrupols*. 


souvent proche» de oeite» du- dte- 2 s» p 


. r -c?^S 
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Après L’Élection de m. François Mitterrand 


L'AVENIR DES ENTREPRISES NATIONALES 

Le nouveau président de la S.N.C.F. 
devrait être désigné en juillet 

Le nouveau gouvernement do- tutelle (économie, budget et lignes, secondaires Jugées excès- 
vra ouvrir, dlcl peu. te dossier transporte). Pour que la transi- slveœent déficitaires. La S.N.C.F. 


de la RN.C-P. U va ■ falloir. dans 
les prochaines semaines. désigner 
le successeur & la présidence de 
la société de M- Jacques Pélissier, 
dent le mandat arrive & expira- 


. i était, en 1874. ministre de l'in- 
térieur (11 était te directeur de 
r administration dn ministère). 


heurt, la 

M. “Pélissier devrait intervenir 
dans 1e courant de juillet. 

Mais, le futur gouvernement 
aura surtout à régler l’avenir 
de la SJÎ.CLP, La convention qui 
lie — par une loi — la société 
nationale & l’Etat, depuis 1937, 
arrive k expiration le 31 décem- 
bre 1982. A cette date, tes action- 
naires privés de la compagnie — 
qui représentent 49 % du capital 
— seront totalement désintéressés 
au bénéfice de l’Etat. Reste k ma- 
térialiser ce transfert de 


prévoyait aucune suppression 
de services voyageurs à i 'occasion 
de rentrée en vigueur des horaires 
d’été et. d’hiver. Toutefois, il y a 
quelque temps, la direction préci- 
sait qu’il n’était « pus exclu 
qu’cai-delà du 27 septembre ü 


'tfKSH, ' trace en donnent 

S.N.C.F., le 7 . août 1975, - - 


et votés par les 

consens généraux, dans le cadre 
de la lot du 24 septembre 1979 s. 
Qu’en sera-t-il sous un gouverne- 
ment de gauche dès lots que le 
P.S. estime qu' a U est grand 
■ tsrnps d' arrêter les fermetures de 
lignes, de recenser les véritables 


Le président du consefi d'ad- 
ministration de la S.N.C-F. est 

désigné en conseil des ministres. 

sur avis des trois ministères de SéCjiuqu^'TIbKir'égârd, dan- 


.phUtique traditionnelle plue ou 
moins opportuniste qui a été me- 


service public interurbain inté - 


« U STRATÈGE DE RHONE- 
POULENC NE SERA PAS MODI- 
FIÉE MALGRÉ L'AVÉNEMENT DE 
M. MiïTERRAÎ® A U TÊTE DE 
L’ÉTAT >, déclare M. Jean 
Gandois. 


modifiée malgré Vaoènement de 
François Mitterrand à la tête 
de rEtatv, a déclaré, mardi 12 


financiers et la presse. kLb chan- 
gement politique gui vient de se 
produire nous place en face d’un 


certain nombre d'incertitudes . 
Je crois qu’il est trop tôt aujour- 
<TKid pour en juger ses consé- 
quences ». a-t-Il.' précisé. 


précisé que dans le gronde 
Knène-Fonteoc, personne n’était 
employé au SMIC, la rémunéra - 
Han minimale . je secteur 


gî tes peuvent être . « bénéfiques si 
elles s’accompagnent dfune créa- 
tion de richesse supplémentaire. 
Dans le cas contraire, ce serait 
grave. 

Quai 

ajouté — 
que des inconvénients ^ et aucun 
avantage. Parmi les inconvénients. 
Te principal serait d’entretenir 
ViOusion que Tes personnes tou- 
chées prochainement dans leur 
emploi pourraient le conserver, la 
fermeture d’unités non compéti- 
tives étant annulée: aucun diri- 
geant sérieux ne ferait cela. 
n’est pas possible de re$*auver 2s 
compètitimié dans un marché 
qui, panUt-ü. doit rester ouvert. 


s Si le groupe est mmonause, 
f obéirai à T a UH, et m’efforceras 
de défendre les intérêts Zu per- 
sonnel et des actionnaires. » _ : 


naut priorité tantôt an service 


public 

tiona 

Compte tenu du dSai nécessaire 
à là mise en œuvre des nouwel- 


aü plus qu’à t gérer U c 
— J. Sn. 


tes Institutions, la rediscussion 
de la loi de 1937 devrait, comme 
le souhaitent les dirigeante de 2a 
S-TLC.F-» avoir lieu Ioib de la 
session d’automne 1981 du Par- 
lement. Là encore, la discussion 

sfc . 

au sein d'un groupe de travail 
■réuni à l’initiative des trois 


tant n’avalt pas -engagé le moin- 


Les tarifs et les fermefures 

TCTrfhi à plus courte échéan c e, 
fl faudra, d’une manière c " 


septembre 1979, 


n’à obtenu que 

30 mais et de vagues prouesses 
pour septembre^ ou peut-être 
juillet. -Le manque - à gagner — 
500 à 600 millions de -francs — 
devrait^ «**■' «oirtraêtOflUeMient 
compenéé par l'Etat. Sera** ravis 
des nouveaux gouvernants ? Le 


douze pointa du 

programma socialiste- pour tes 

transporte se 

ser une 

modeste. des tarifs des transports 


INTÉRIM A IA R.A.T.P., 


Conseil d’admlnlslSution^ degnia 
1964, a dû quitter cette fonction 
le 21 mars quand H a ai solxante- 
— ve_i+. d’&ge Imposée 


cinq ans, mmic aag e 
par les statuts. Le gouvernement 
de M. Raymond Barre ne lui a 
pas désigné de successeur ; le 
ministre dea transports tfesfc 
contenté de maim er un vice" 
président, M. François Levy, in- 
génieur général des ponts et 
chaussées, qui assure lTntértai 
(te Monde du 13 mars 1981 et du 
8 avril 1981). 


Ventes d'armes : dès clients dans Texpedàtivé 


lendemain de l'élection dé 
attereand à la reétidcaoeda 
■publique, des cliente étran- 


rojets de nationalisation de s 


; — de certains irai w 
Je de l’armement ont 


nrévrs le cours régulier 
5tffs discussions entamées 
5 ptusieurB mote- 
cpectattve est de rlguçar. Les 
senteurs français . de. ces 
- acheteurs d’armes s’y 


nationales sont souvent • dans ce 
domaine à la pointe de l’expor- 
tation — que par la perspective 
d'une réglementation plus dra- 
conienne sur les DouVéDes condi- 
tions de livraison ou sur te respect 
des engagements précédents. 

Le sort de phkteurs marchés 
en discussion sera,' dans ces 
conditions, intéressant à. observa:. 




lu fait que cette 
n tacts concerne, n»> y«..rr 
tels militaires ou sclentin- 
— ï sont pas particuliê- 


Lr es poux jesquets an aux«u.i> 
a priori que tout risque 


mbargo peut être exclu, 
on œ croit des dirigeants 
âétés ou dés négociateurs 
nés ces contacts mo- 


aement mserroiupuo w w- 
fl s’agit, poar ta plupart. 
™ acheteurs où, depuis 
me&quea semaines, s’actl- 
[es représentants d’entre- 
ooncurrentes, eseenfcteïle- 
anrio-saxonnes, visant à 
ît ltafîuence industrielle de 
ace. C’est m cas, prtocfc»- 
, du Moyen-Orient et .de 
m . où, . pour ne prenais 
seul esempïe, les Etatt- 
nt accepté d’augmenter de 
rt de 182 % leurs promes- 
crédfâs d’achats militaires 

garanties ~ financières ont 
ressées par tes Américains 
«rô qui -r comme l’Egypte,. 

toute, la Tunisie, te Soo- 
« Cameroun 66 le Zaïre — 
siussl des cfiâots. de la 

mmment. tes cüantsètnm- . 

n£ moins préoccupes par les 


de satellites de tfiécommunloa- 
tions à un consortium arabe en 
d'avions de transport à lTndomé- 
sle. sans compter la fourniture — 
pour l'instant btoqoée — de maté- 
riels déjà en partie payés par des 
pays du Moyen-Orient. . 

Bien qu’elle ait envisagé i’«- 
quisttion de TransaU spédaflsfe. 
rmdonéste. par exemple, rânt de 
donner la préférence à Boetog 
pour la commande de modèles 737 
transformés en avions de sur- 
veillance maritime. C’est la. pre- 
mière utilisation du JBoetng-737 
d^ns cette version. Ce contrat 
tols&e mal augurer la suite des 
discussions, s’il s’agit de vendre 
mainten ant des Transat! de trans- 
port à Djakarta.. . : . 

Quant à l'Inde, l’une de ses 
rOTsndïealSûûS a été, en. contre- 
rtartte d’un achat érentad de 
oent cinquante aftnn 


çatee. A quoi les négodateuiB 


de son côte, 

accepte de ne plus se ravitailler 
auprès -des Soviétiques. Mate la 
méfient ân et un nouveau gou- 
gprn emflnt caattonnerant-üs tes 


32 Salon 
la (adeau <zt 
fëntrepriôz. 

11 au 15 mai 1981 
PALAIS DES CONGRÈS 
PORTE MAILLOT 
PARIS 


LA C.F.D.T. DEMANDE 10 % 
DE MAJORATION POUR LE SME 
EN JUIN 
ET LES 35 HEURES EN 5 ANS 

Ml Edmond Maire a présenté, 
mercredi 13 mai, le contenu et 
le calendrier des revendications 


20 mat En voici tes principales 


LA SEMAINE DE 35 MWIi w.Teft : 
« Réduire le temps de travail à 
35 heures sans perte de salaire. 


à des accords avant Ja fin de 
l’année. Objectif : a dons un délai 
de cinq ans », toutes les entre- 
prises devront appliquer la se- 
maine de 35 heures. Moyens : 
obtenir du gouvernement une 


Le SMIC ; pour ccuühlar Je 
retard en pouvoir d'achat de 
28Æ %. obtenir une majoration en 
pain de 10 % dont 7.3 % en 
pouvoir d'achat, ces 7,3 % étant 
portés à 30 % d'ici à trois ans. 
selon des étapes à définir “ 


négociation prévoit la ümitatton 
de la répercussion du SMIC sur 
tes autres salaires, en impliquant 
cependant pour les ouvriers un 
^ revente fl hié- 


DROITS NOUVEAUX : Outre 
la suppression des expulsions 
d'immigrés, la CFJ3.T. réclame 
un renforcement du pouvoir des 
sections syndicales pour qu’elles 
puissent négocier sur tes salaires 
annuels et réels, la réforme de la 


Parmi tes mesures à 
terme, d’ici â la fin de l'année, 
la CLF.D.T. demande la retraite 
à soixante ans, la préretraite à 
cinquante-huit ans dans les zones 
critiques, l’embauche dans tes 
collectivités locales et des mesures 
nouvelles en matière industrielle 


La C.G.T. amorce une «remise à jour» 
de ses analyses et de ses orientations 


b du» ni éventuel 


; mai devrait êtrv l'occasion sinon 


« taettarne ^ u Rèpnbllqm 

confédérale, d'n — * — — - 

remise à jour 

de ses orientations à court et moyen Tlté* de FjD. et i 


MM. Bcrgeron et Maire. 
Le dialogue préventif a tien com- 
mencé. Le pins dnr reste k fais* 


vagoe d’on réalisme serein n’exelnant 
pas la fermeté s*gne a osai la pre- 
mière centrale ouvrière. Soucieux de 
coller à nne basa qui fait preuve, 
dans son ensemble, d’une <* détermi- 
nation solide sans démagogie a 
> on le souligne à. la Cj?J>.T„ 


climat s'annonce poux le 
■valent le craindre. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


multiples et limitées A 
des revend! cations précises, point par 
les relations syndicales. 


M. Ségny fait preuve aussi d’une 
nouvelle sagesse eu afnrmant qn’ll 
tant a laisser se 


g Kom sommes maintenant dans ta 
mouvance majoritaire, déclare-t-on 


[u’il faudra du 


gares immédiates afin de tenir 
compte d’nna certaine Impatience. 
La C.G.T. envisage aussi de prendre 
contact le plus tôt possible, Sans 
doute au début de la semaine pro- 
chaine, avec ML- Bérégovoy. 

A la CJJD.T, la remise à Jour 
'est pas nécessaire, et le bureau 


inricme tour. Le 


résultats durables. 


opposés, préférant la réduction beb- 


M. SÉGUY : se rien taire ((ni 
puisse compromettre un chan- 
gement durable. 

s Depuis dimanche soir, je suis 
le secrétaire général drune orga- 
nisation syndicale qui est Yvne 
des composantes de la nouvelle 
majorité présidentielles, a décla- 
ré M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la G G. T, mardi 
12 mal, à R.TL 
«22 n’est pas question. aT obser- 
ver une trêve. Mais ü y a une 
marge entre cela et partir en 
guerre contre raie majorité de 
gauche. Nous entendons ne rien 
faire qui puisse être de nature à 
compromettre un changement du- 
rable dont nous avons contribué 
à ouvrir la porte. Nous pensons 
qu’a est possible de promouvoir 


l’espoir que les travatBetsrs ont 


de satisfactions. 

s Nous maintenons absolument 
nos revendications prioritaires, f-) 


venir. C’est la période o& nous 


Je continue â penser qu'ü est 
des problèmes économiques et 
sociaux qui relèvent d’une négo- 
ciation triparttte quelle ' qu’en 
soft la forme. 



1. lin» nouvefa station cPunecotKeptioi] 


Jamais station n’a aussi bien porté son nom! 
Son architecture detypechâtet allie 1e bois pour 
les façades & la pïene naturelle pour tes toitu- 
res. Une efreutatton automobile souterraine lui 
assure une Intégration parfaite au site. 

2. Un daspfus grandsdotn a fctcg sktebfes 
d’Europe! 

Le domaine stable de La Ptagne, avec la plus 
longue télécabine dumonde en deuxtronçons, 
permet toutes les formes de skis : en particulier 
le ski hors pistes. 

3. Le plus grand nombre de remontées 
mécaniques ds Rance! 

73 remontées mécaniques: au premier rang 


des stations françaises par le nombre des 
remontées et par la puissance totale êtes équfc . 
pementa 

4. Un glarier équipé i £250 m pour du ski 
été comme hiver ! 


- enhiver, Couverture d'un des plus longs ftiné- 
rafres des Alpes: 15 km sur une dénivelée de 
2.000 m (3^50 m à 1.250 m) ; 

-en été, te ski sur glacier pour les débutants 
comme pour les passionnés du grand ski' 

. 5. Un ensemble unique de 9 stations dans 
irrita privilégié! 

La Ptagne comprend 5 stations d'altftude et 
3 staBons-vfllages reliées entre elles par le 
réseau des remontées mécaniques. 


petoes conçu poiffeuxlaurperrn^d'ap^endre 
le sW avec des monfteurs spécialisés. 

7. Un» sécurité exemplaire f 
La Ptagne possède une des équipes de sécu- 
rité les plus nombreuses et les plus compéten- 
tes d’Europe. 



La Ptagne 

Il ya 7raisons d'investir 2 ^ ■ 
a 

1 



4™ 

w 1 76, avenue Chartes tie Gaufe - 92522Na%^ur'S^n9 TU. 747.Ü80 
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AFFAIRES 


L'ÀCC0RD CUIRE OLIVETTI 
ET HERMÈS PRÉCISA 
ESI REMIS EH CAUSE 


le mariage de raison entre la 
société suisse Hennés Précisa et 
Italien Olvettl 


rassemblée des actionnaires de 
la fiime suisse réunie mardi 


rachat par la firme italienne qui 
devait se dérouler en trois étapes. 
La première prévoyait une dou- 
ble augmentation du capital, la 
deuxième portait sur l’absorption 


la première partie de cette opéra- 


de fort peu, le nombre de voix 


estiment néanmoins que ce contre- 
temps n’aura pas de conséquences 


assemblée extraordinaire des 
actionnaires sera convoquée dans 
le courant de l’été et on espère 6. 
Yverdan qu'il sera alors possible 
de conclure l'affaire en cours. 

J.-C. B. 

Hermès Précisa, qui réalise 


c la marché français, compte qua- 
tre urine personnes. Le capital de la 


gué, pavait em port é 
Or une parti 
considérait toojc 


r offre de Jeu- 


& tain repousser le 


APRÈS AVOIR CONNU DES flFHCUlTÉS 

la Société suisse pour l'industrie horlogère 
va bénéficier du concours des grandes banques 


horloger helvétique • et cinquième à 
l'échelon mondtai. avec un chiffre 
d’affaires dB 602 minions de bancs 
suisses (1.75 milliard de bancs), ne 
fermera pas ses portes. Ses pertes 
sont évaluées à 130 millions de 
francs suisses (344 millions de francs) 
après une baisse de 23 °/b des ventes 
en volume, pertes supérieures de 
2 minions su montant de sas tonds 
propres. Cependant, les grandes 
banques suisses, aidées par quelques 
établissements cantonaux, ont décidé 
d’organiser son sauvetage en lui 
apportant leur concoure financier. 

Des Indiscrétions ont filtré à Bêle 
et. de source bancaire, on affirme 
qtr’afln de permettre à la S.S./Ü de 
poursuivre son exploitation, 330 mü- 
llons de fiance suisses (872 militent 
de francs) vont lui être apportée. 
130 militons de francs suisses 
(344 millions de francs) serviront à 
éponger te passif, 100 millions de 
francs suisses (264 millions de francs) 
à couvrir les amortissements de 1981 
et 100 millions de francs suisses à 
recons ti tuer les fonds propres de 
r entreprise. 

Un point n’a pas encore été éclairci: 
quelle forme prendra le financement 
du consortium bancaire 7 Se fera-Hl 
sous forme de prêts à long terme, 
ou les banques suisses sont-elles 
décidées à contrôler directement le 
groupe à 100 Ve en remplacement 
des actionnaires défaillants, SJber 
Hegner, société de négoce Interna- 
tional, à 36,2 Vo, et le famille Brandt 
(une peu moins de 10*/o)? 

En 19 30, tes banques avalent déjà 
accordé ISO millions de francs 
suisses (396 millions de francs) de 
prêts à la S.S.1.FL, ce qui porterait 
l’endettement du groupe à 480 mlf- 
Bons de francs suisses (1,27 milliard 
de francs). Quoi qu’il en soit, tes 
établissements bancaires de la 
Confédération ne paraissent pas dé- 
cidés à fournir une aide aussi consi- 
dérable 6 la SÆU.H. sans de solides 
garanties. 

Des discussions auraient été enga- 
gées avec le gouvernement fédéral 
pour qu’il prenne sa part de resporv- 


rav on dl cations au prix du 
maintien da l'emploi. Les effectue 
da la &S-M-L atteignant cinq mille 
quatre cent cinquante-deux per- 
sonnes. dont trois mille sept cerna 
travaillent dans la Confédération. 

Il ne fait pas de doute, enfin, 
que iss négociations engagées à 
te fin -de r Mver entra la S.S.LR et 
1'A.S.U.A-G-, numéro un de (Industrie 
horfogère suisse, et numéro trois 
wùnàisi de la spécialité, afin da défi- 
nir tes basas d’une coopération, vont 


ANDRt DESSOT. 


En Halle 

1£ GROUPE MONTEDBOM 
ENRE6B1ÎE DE LOURDES PERTES 

De toutes les 


de r exercice écoulé se sont soldés 
par un déficit de 230 milliards de 
Uxtt CL 2 mJHtaxd de bancs). 

affn d’éponger ce passif et de 
p ^m r tt re à un consortium de socié- 
tés privées de prendra le relais de 
FKtst. le capital de la Montedtsan 
va être environ triplé pour être 
porté de 3S5,8 ariHtards de Uras 
(1,7g milliard de bancs) à 996£ mil- 
liards de Bras (5 milliards de bancs). 
Cette opération financière sera la 
plus importante de toute Flristotré 
Industrielle de l’Italie. 

I/ls tKd to Tfnsnslare Industriale 
(JTT) (groupe Agnefil), le Holding 
Direct (groupe Bonoml), Ffralll et 
la famine Orlando ont, d’autre part. 


confirmé la i 




(3M mimons de francs environ) la 
participation de 16,6 % que PKtat 
italien détenait dans le capital de 
la Kontedtoon & travers la SOGAM 
(Société de gestion des action nalres 
dfe la Hontedisori), Holding entière- 


THOMSOH-BRAHDT ADOPTE 
LE DISQUE NUMÉRIQUE 
DE PHILIPS 

Thomson - Brandt annonce la 
signature avec Philips d’un accord 
au ternie duquel la firme fran- 
çaise adopta le «compact dise 
diffital audio Systems développé 
par Philips et mis as point avec 
la, collaboration de Sony. 
Thomson souligne les avantages 
procédé par rapport 


bruit, de la dynamique et de la 
séparation des deux voies stéréo, 
/tonnant ns son proche de la per- 


seuie face permettant un temps 
d’écoute de Tordre d'une heure. 


numérique de PhiUpz et Sony, 
Tfcomaou-Brandt est eertes présent 
but ces marchés grand publie, abris 
où se trouve l’originalité passée de 
la firme française?) 


BRiïlSH IEYLAND ANNONCE 
DE NOUVELLES MESURES 
D’AUSTÉRITÉ 

Plusieurs milliers d’emplois 
pourraient être supprimés 

BrithOi Leylanl connaît de nouveau 
de graves Tandis qu’à 

Long bridge, 4 »™ le centra de PAn- 
gleterre, la production de son nou- 
veau modèle vedette, la nriul Métro, 
est Inte rr om pue depuis près d’une 
uwnin» pu une grève bouchon, le 

^plan d’économies. La direction 


Cette fabrication 


réduite (huit cents 


gamme. Britlib Leyland a déridé 
d’autre part d’arrêter la fabrication 
des modèles de sport TR 7 à speke 
et à Swlndon. L'ensemble de ces 
mesures devrait entraîner de qnatee 


Polaroid renonce an cinéma instantané 


Polaroid Corporation (Cambridge. 
Massach usetts), seconde firme améri- 
caine de produits photographiques 
après Eastman Kodak, spécialisée 
dans te photo instantanée, a récem- 
ment pria la décision d* arrêter Les 
fabrications des caméras et des pro- 
jecteurs da cinéma Polaviaion. Ainsi 
prend fin, trois ans à peine après 


Instantané - en couleurs. Seul 
ffim continuera d’être produft pour 
satisfaire la demande des posses- 
seurs d'appareils Polavision. 

Les raisons de cet échec sont mul- 
tiples- Financières d'abord : le prix 
da lancement 4000 F (ensemble 
caméra -projecteur) était beaucoup 


ventes. Raisons technique# ensuite : 
te film, qui fait appel à la synthèse 
adefitrve des couleurs (comme l’auto- 
chrome Lumière du début du siècle), 
nécessite beaucoup de lumière et la 
projection ne peut se faire que sur 
petit écran (30 cm environ). Raisons 
économiques enfin î la crise a 
aggravé le peu de succès du cinéma 
amateur auprès du grand publie. En 
1978, la marche du cinéma tradition- 
nel d'amateur (super-8) était déjà en 
régression alors que moins de 10 •/• 


des ménages, dans les pays indus- 
trialisés, en étalent équipés. La 
percée d'un nouveau procédé de 
cinéma, dans ce contexte, n’étalt 
guère possible sans des avantages 
sérieux que la Polavision na possé- 
dait paa : notamment la possibilité 
de projeter avec les appareils super-8 
ordinaires. 

En fait, dès la première année de 
son lancement, en 1978, le procédé 
a connu l’écheo. Les stocks d'appa- 
rofls se sont accumulés et il a fallu 
arrêter durant plusieurs semaines les 
chaînes de production d’Eumlg, la 
firme autrichienne chargée de fabri- 
quer ces appareils. 


Dr Edwin H. Land, fondateur da tk 


procédé, contenant i 
film snper-S b 
mt- Aptes 
caméra poLsroïd. < 
dans la ï© 
écran In cor . 

récepteur de télévision. 

One série d’opérations s’efiec tuent 
: bobinage de la 


répartition dn produit de traitement 
à sa surface, développement et, une 
minute plu tard, projection du 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


F.B. cm) 

F JS. 

l ami. 


COURS DU MBS 


5/1950 5.43» 

<L5880 4.5310 


_ 339 — 13» 


— 275 — ISS 1 — 500 
-f 320 + 52g I + 855 + 970 


— 680 — 350 


+ 290 + 480 
+ 375 + 545 
—2438 —1150 
+ 730 + 960 
—1375 — 980 
+1630 +2490 


TAUX DES EURO-MONNAtES 


S E.-0. .. 

F.B. (1M> 

FA 

L. (IBM). 


37/8 

21 

101/* 


123/16 12 9716; 

18 181/4 1 

103/4 Ul/2 

171/2 28 

91/8 95/8 

21 22 

113/4 121/4 

18 188/4 


12 7/16 1213/161 
1815/16 19 5/lf 1 
11 1/8 12 
17 1/2 28 
» J/8 9 1/ 8 

U 7/8 12 5/8 


18 11/16 19 1/16 
11 VS 12 1/8 


Koos donnons d -dessus les cous pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises cela qulte étalant indiquée an fin da matinée par ans grande 
banque de la place. 
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FOIRE 

INTERNATIONALE 
DE BORDEAUX 


Naturellement tournée 

vers les échanges avec l'étranger, 

Bordeaux, capitale du Grand Sud-Ouest 

abrite, comme chaque année, 

une des premières foires d'Europe. 

Centre d'affaires pour les professionnels, 
lieu d’information pour les consommateurs, 
la Foire de Bordeaux 
offre 2 axes : 

- Promouvoir l'Aquitaine sur 
les marchés extérieurs, 

- Affirmer son rôle de point de rencontre 
pour l'Europe et les pays en voie 

de développement et. en particulier 
l'Afrique francophone. 

Le monde vous fixe un rendez-vous. 

Soyez présent ! 


23 M Al/T JUIN 81 

PARC DES EXPOSITIONS 

B. P. 55 GRAND PARC 

33030 BORDEAUX CEDEX 

TEL. (56) 50.93.15 -TELEX 540365 F . 


■.'V-vi. ■ -<p VN f J f — • .. ' ' f 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A LA BOURSE DE PARIS 


2. D'UNE ELECTION A UNE AU- 
TRE- : ■ H d> a pas de troisième 
tour », par' Bertrand Fossard de 
Foucault; «Cent jours on sep» 
ans ? », par Daniel Anuon ; 
«X'a-eiiir de M. Giscard dïs- 
talng est-il an Conseil coustite- 
tioaoel ? », par François Lncfaaira ; 
« Plus jamais de président-candi- 
dat». par Joseph Roran ; ■ L'ar- 
gent», par Pierre Mcrciïhacy. 


Encore sous le coup du trau- 
matisme qu'eUe a subi, lundi, 
dernier, devant un déferlement 
d 'ordres de vente que rien ne 
venait endiguer, la Bourse de 
Paris semble avoir retrouvé un 
peu ses esprits. La situation 
t'est sinon « normalisée » du 
moins améliorée, mardi 12 mai, 
les cotations étant réservées 
pour une dizaine de titres, en 
raison d’un courant acheteur 


certains opérateurs se laissant 
même aller à la panique. . . 

One évaluation grossière révéle 


titres jugés menacés — à tort ou | 


One évaluation grossière révèle 
que le « papier > offert à la. vente 
lundi représentait quelque 2 mil- 
liards de francs, ce qui correspond 
environ h une semaine de cota- 
tions normales. La quasi-totalité 
des transactions durent être In- 
terrompues après deux tentatives 
avortées qui autorisaient pourtant 
des écarts en baisse de 7 %, puis 
S % supplémentaires, conformé- 
ment aux règles appliquées par les 


A raison — compte tenu des or- 
dres de vente considérables 
(18000 CJf-F-, 34 000 CG S. et 
500000 Paribas) qui. transi talent 


CRISE A « L'EXPRESS » 

M. Jlmmy Goldsmlth. président 
du groupe Express, a décidé 
mercredi matin de ee séparer de 
M. Olivier Todd, rédacteur en 


lundi entre les mains des spécla- 


inqulete qu'à côté des « gros 
paquets » dé titres effectivement 
présentés sur le marché, essen- 


3. PBOCHE-dHKKT 

— La crise syro- israélienne. 

3. AFBHffll 

— TCHAD : Le GU NT entend con- 
server le contrôle des forces 
libyennes installées dans le pays. 

A. DIPLOMATIE 

— fin des entretiens entre 
Mme Thatcher et le chancelier 
Schmidt. 

4-5. AMÉRIQUES 

— MEXIQUE ; La course à k pré- 
sidence est déjà lancée. 

fi. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : Un ma at- 
telant tué après la mort de 
Froncis Hughes. 

6-7. ASIE 


aussi important de petits ordres 
de vente émanant de la clientèle 
particulière a été enregistré. 


ont été particulièrement severes 


8 % à 20 % sur les titres finale- 


ment cotés par rapport à Leurs 


niveaux de vendredi Ces derniers, 
u est vrai étalent assez élevés au 
terme d'une semaine d'optimisme 


mardi fut retardée de plus d'une 
demi -heure pour permettre l'en- 
registrement des nouveaux ordres 


de vente parvenus aux Intermé- 


diaires. maie une amorce de régu- 


mdéfectiWe, alors que tous les 
spécialistes — ou presque — 
avaient connaissance de la «four- 
chettes favorable à M. Mitter- 
rand dégagée par un certain 
nombre de sondages. 

C’est là que réside, pour partie, 
l’explication de la douche gtacee 
qui s’est déversée sur le palais 
Rmn gntar tL Tous les boursiers 
ont «Joué Giscard gagnants jus- 
qu’à La veille du deuxième tour 

Une fois connue la sanction des 
urnes, on frôla la panique dans 
Les charges d’agents de change et 


— demi-heure afin de permettre de 


françaises Inscrites sur le mar- 


te ine de titres environ et une 


r réussite » par rapport à la quin- 


zaine de cotations péniblement 
enregistrées lundi. 

Uhe réussite qui ne dort pas 


que ace sont des gros porteurs 
qui vendent». 

La question est maintenant de 
savoir quel va être le comporte- 
ment de la Bourse de Paris au 
cours d*s prochains jours, votre 
des semaines qui nous séparent 
d'un nouveau tour de scrutin à 
la fin du mois de jutn. Dès mardi 
après-midi la syndic de la 
compagnie des agents de change. 


dans les banques où le personnel 
croulait sous l’avalanche de coupe 
de téléphone, tous dans le même 


éclipser pour autant la chute 
libre enregistrée à cette occasion. 
Sur cette centaine de valeurs près 
du fiers ont subi des pertes de 
15 à 20 % par rapport à leurs 
cours de vendredi dernier et il 
est à prévoit des écarte encore 
plus accentués sur les actions 
Jugées « nation alisab les ». Ainsi, 
Thomson- Brandt, l’un des dires 
les plus surveillés dans le contexte 
actuel, a perdu mardi 22 %. De 
nouveaux dégagements importants 
sont également escomptés sur les 


18. De nouveau mû en casse par 
■ le Canard enchaîné », M- Papoa 
n'a plu aucune déclaration A 

32. SPORTS. 

34. MEDECINE 

34. PRESSE : La sortie da nouveau 
• Libération ■. 

35. RELIGION : U cardinal Pelto- 
grino regrette certaines Orienta- 
tions da pape. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


« Molevil », de Christian de Cha- 
înage, par Jacques Si cher. 

20-21. En compétition, deux films en 
noir et blanc : ■ Smiles and 
looks ! », de KemeHi Looch 
Grande-Bretagne), ■ Engd ans 
e«en », de Thomas Brasch (RT A). 


RADIO-TELEVISION 128 J 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (391 


La maison ; Météorologie < 
Mots croisés ; » Journal offi- 
ciel ». 

Annonças classées (36 é 38) ; 
Carnet (32) ; Programmes speo- 
taries (28 à 32) : Sounsa (45). 


Ilatreille 

GRAND TAILLEUR 


Coupe "CRÉATION”, 3 essoyogei j 

■. Costumes et perdes- 
de 3000 à 3 500 r 

|62 r. St-Amiré-das-Arts, 6' 

Parking a 


COSTUMES 

EXTRA LÉGERS 


JACQUES DEBRAY 

31, bd MatosherbBS.ANJ.15-41 


A B C D E F G 


un coup d’œU aux places 


accentuer leur défiance vis-à-vis 


ne sera pas celui de Voffolement 
et 0 est vraisemblable que la 
Bourse se calmera jusqu’au début 
fumet, tfeet - à - dire fusqu’aux 


H reproche d’être favorable à 
M. Mitterrand. 

- Si le quatrième président do 
/a V* parvient è travailler' aveo 
r ensemble des forces db fe gau- 
che non communiste autour da 
PB. et avec un nouveau centre 
getrcha i modeler, écrivait 
M. Todd dans te dernier numéro 
de r Express, P représentera vite 
r écrasante et gouvernable majo- 
■rlté de f opinion française. S*// 
renoue avec le P.CJ^., g recas- 
sera te système. Sur. ce chcqtln, 
Mitterrand doit exorciser beau- 
coup de fantômes économiques 
et politiques, de Mollet à Mande. 
Les modérés et. les centristes 
doivent l’aider- » 

M. GoldamIUi, proche de 
-M. Giscard d’Estamg, veut faire 
de rExprass- un Journal de 
combat contra la gauche ; H avait 
vivement protesté contre te 
couverture du précédent numéro 
ml « valorisait » Ml Mitterrand. . 

Mu J.-F. Revel. directeur de 
l’hebdomadaire, s’est solidarisé 
avec M. Todd. Dana son damier 
éditerai, H écrivait : « Giscard 
a réussi à perdre une partie 
imperdable. (—) Cotte étrange 
défaite est,. par conséquent, due 
à la maladie la plus fréquenta 
triiez ceux qui exercent le pou- 
voir : la perte du oonteot avec 
la réalité. ». 

La rédaction da TExptess, 
puis l'ensemble du personnel 
ont été réunis, mercredi pour 
être Informés de TêvênenienL 

pSè en UBfi, OüvKje Todd. qui 


A u Jap on 

L'OPPOSIHON S'ÉLÈVE 
CONTRE LES ENGAGEMENTS 
QUE M. SUZUKI AURAIT PRIS 
A WASHINGTON 


f De notre correspondant.) 

■ Tokyo. — M. Suzuki a-t-fl fart 
ré président Reagan des oonoea- 


Ies deux pays. Pour Le gouverne- 


connotation. militaire nt antiso- 
viétique particulière. 

■ L'opposition fait remarquer que 


le sommet a été qiiasl exclustve- 


zuki s'est bel et bien engagé 


tif e. notamment la Caisse des ( 


est blUneue trançaia et attgltÜB. I 


L'indemnisation 


La Carte baisse dis «lettre usines; fonds de commerce, etc.) 

trauçaiees A te Bonne de Parte des groupes nafloi utlte a b lca ; 1a 

. a amené pbutaan responsables seconde consistera A ne prendre 


dépôts et consignations, même si 
■ l’on continue a . s’interroger sur 
son absence totale d'intervention 
au cours de la journée -cruciale de 


Usfiqua & Fronce - Observateur, 


lundi. Il est vrai que les investis- 
seurs institutionnels sont au moins 
autant des gestionnaires que des 
régulateurs du marché et la ges- 
tion pouvait s'avérer fort coû- 


< ICbéxeliaatum » de mfOrua^ 


adjoint da l’éqtUpê *Infaniui- j 


nal da PS, e-t-U déclaré mardi se posent : quelle période de 
U mai an micro de France- référence serait retenae («le 
Inter : « Je pense que cette géra longue, a déclaré Ri. Delota 


«Panorama», M. OUriar Todd 


folsTà étendre progressivement le 
tôle défensif au Japon au-delà 
de son espace aérien et maritime. 
De tels engagements, qui porte- 
raient là responsabilité militaire 
nippone Jusqu'à des zones situées 
an nord des Philippines et à 
l’ouest de Guam. sont contraires 
à la Constitution pacifique du 
Japon et à son attachement 
déclaré à la détente, estime l'op- 
podtian. Pour sa part. l’Union 
soviétique, par (a voix de son 
ambassadeur à Tokyo. M. Po- 
lyansfcL aurait fait savoir aux 
responsables japonais qu'aie 
considère : . l’évolution des rda- 
tione amérioano- japonaises vers 
une alliance militaire -comme 
étant principalement dirigée 
contre elle. La Chine s'est, jus- 
qu'à présent, abstenue de tout 
commentaire. — R.-P. P. 


vraient continuer à baisser sur I 


■TtmeMte, et les mu pins d» prfctefo») ? 


les titres enationaüsablea r dans 


avait brusquement rompu le I _ _ . 

• 6*. Afghanistan 


19. Ouverture da XXXIV* Festival de 
Cannes : « nie da cinéma», par 
daine Dfivameax Han cdw péti- 
tion : «Trais Frères», de Rosi, 
par Jean de Bereacfllfi. Hors jeu : 


coure vont remonter Ms rapU drett-an an compte réroinU 


te proportion d’au moins 10 % I 


par. rapport aux -niveaux actuels. ( 


avait affirmé : « Je vendrais dira intime ' probable. — comment 


total à quelque 30 % tout ces 
actions et à 15-20 % pour les 
autres valeurs, de l'avis de nom- 


petits épargnants qae te déterminera-t-on te dorée de 
nsUastlon, quand elle onra cette e période suspectes, pour 
West pas la spallation. Les reprendre l'expression etmea- 
inltés seront colcalées sur crée? Sur tous ces points, te 


Dreux boursiers. Ceux-el vont I 


chef; membre dn; comité édite- 


rial. avant de devsnlr adjoint on j 


des bases longues, et ceux qui zéDerios est en co 
anjottrd’hul vendent compromet- mélange des deux 
tant les Intérêts dm petits épar- nVst ^ totalement 


idée de ce que .pourrait être la 
nouvelle politique économique. j 
les options de mm. Delors et Cbe- 


LES AFFRONTEMENTS 
DE KANDAHAR AURAIENT FAIT 
DES VICTIMES 

PARMI DE HAUTS RESPONSABLES 


Le deuxième problème posé 


Hervé Guibcrt et par Colette Go- 
dard. 

22 SÉLECTION. 


dêe au détenteur* des serions x» forme qntlle prendra. 


vènement à l’égard de te Bourse 
n’apparatssant guère conver- 
geâtes La vacance du pouvoir, 
qui prévaut actuellement, n'incite 
guère à prendre des initiatives 
d’autant que la volonté de * jouer 
le troisième tour s s'est slngullè- 
rement estompée depuis que te 


te fard**, l’Année du arabe, 
les Canarda de Co Mao. 4a Mae- 
relie da Gisatad, «te. 

(Agrégé da pbUosopbte. nè «n 
1824. Joan-Praoqote Bevel a 
quitté l’enswlgnumont «n I960, 
pour te Notam Obsénwtew.doxtt 
U s dirigé, iwnt ISA te* pages 


Islamabad (AJ* J*.). — Le secré- 
twtre dn président Kamnü, H. Rebat 
Kten, et la nouveau gouverneur de 


An pays), M- EL Vitiril, sont morts 
pes derniers jour» dons un hbpital 
de Kaboul, oir Us étaient solrnfe. 


de Kaboul, oir ils étalent soignés, 
après avoir été blessés te semaine 


23-26. RADIO-TÉLÉVISION. 

— VU .: « Pauvres acfïoniwî- 

res », par François Renard. 

27. EXPOSITION : Vrtallo aa Musée 
Boordella. 

— THÉÂTRE : « Aa Perroquet vert », 


««« fotcea Ednvexnemen taies es 
résistent*, a-t-on appris, mercredi 
13 mal, de source» 1 fllplomattqaes 
. f a is a n t :.éter «Tlnformations sures. 


n u qw m sables du PA. steot pas est abandonné. Dcu formules 


n’est pourraient, semble -t-U, leur 


Pour l’ItaUe, ta cabote dm 
dévots, M Afarx fri Jésus, la Tan- 
cation totalitaire, etex. il avait 


AUfGMNT DS PRESSIONS 
SUR If FRANC 


e une pari- 1 taufiqae^t-on de mêmes sources. 


RÉGIONS 

40. CORSE : La parti socialiste prê- 


te La fédération des finances [ 


, Cf J) S. a indiqué, mardi 13 mai. 


resté b -son plancher vis-à-vis 


i Interventions de te Banque de 


des impôts à une grève natio- 
nale ». si la ministère du budget 
et te d ire ction, générale des ,hn- 


41. APRÈS L'ÉLECTION DE 
M. FRANÇOIS MITTERRAND. 
42-43. AFFAIRES : Quelle politique 
Pour les PME. ? 

44. SOCIAL. 


L’AVION 
A PETITS PRIX 


LES PIANOS 


Le. doUicr « tegéremenr fléau, r 


t pince de Francfort; et de U1 P A 


de ('argent se Jour te Jour s’est j 


DAUDE 


QUARANTE DESTINATIONS 
AIR FRANCE VACANCES 
EUROPE, AFRIQUE, ASIE, AMÉRIQUE? 

6t A LA CARTE hôtel, voiture, etc. § 


Le numéro du - - Monde ») 
daté 13 mai 1081 a été tiré à 
ea» 871 exemplaires. ' 
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Tons, tentes à vélo 


...etpmir ce prixlà, vous avez 
conseils et services en plus. 
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le passé, à la stratégie améri- 
caine aonsOTlétlque et à le pous- 
ser dans une. course accélérée au 
réarmement, pour le plus grand 
profit de l’ industrie américaine ? 
Bien que le gouvernement s’en 
défende, c'est Je sentiment qui 
prévaut dans l’opposition parle- 
mentaire de. gauche et au sein 


Usante de 
'J 1 '* " • Ânkê 

: x - . de ï j 


d’une partie de l’opinion publique 


après te, visite du premier minis- 
tre Japonais à Washington (le 
Monde du 7 et daté 10-11 mal). 
La controverse porte essentielle- 


ment. .il s’agirait d'un concept 
recouvrant tous les domaines de 
la coopération bilatérale, sans 


ta £ 
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